




Digitized by Google 



COURS COMPLET 


DP. 

LANGUE ALLEMANDE. 

TOME I*'. 


GRAMMAIRE 



LE COURS COMPLET DE LANGUE ALLEMANDE 

Par MM. LE BAS «t BEOWfEB 

A l’usage des Lycées, des Collèges et des Maisons d'éducation 

IT AUTORISÉ PAR LK CONSEIL DS L'iNSTRUSTION PDBLIQDE 

SE COMPOSE OES OUVRâBES SVIVARTS 

OBAMMAIRE, nouvelle édition. — 1 vol. in-12, broché. . 3 • 

cartonné . 3 25 

noCBS DE THÈMES, S« étflhon. — 1 ^ol. io-12, broché. . 3 > 

cartonné. 3 25 

coBBiaÉ DD COURS DE THÈMES.— 1 Tol. in-12, broché. . 2 25 

COURS de TBBSioais, 3* édition.— 1 vol. in-12, broché. . 3 » 

cartonné . 3 25 

CORRIOÉ DD COURS DE VERSIONS.- 1 vol. in-12, broché. . 3 * 


AUTRES 0UVRA6ES QUI SE TROUVENT A LA MEME LIBRAIRIE 

LA GRAMMAIRE ALLEMANDE 

BNSBienÉB PAR LA PRATIQUB 

OU MORCEAUX CHOISIS 

Expliqués et analysés de manière à familiariser progressivement 
les Élèves avec les règles et les usages de la Tangue 

Far H. &. BB&NIBH 

OOVRAOR AOTORIsé PAR M. LB MINISTRE DE l'iNSTRUCTION FUBLtgOE 
EN DATE DU 37 JUILLET 1861 

Un volume in-8>, imprimé en deui couleurs, broché. . 3 > 

cartonné. 3 25 

COURS DE LITTÉRATURE ALLEMANDE 

on MORCBAUX CHOISIS DBS ACTEURS CLASmQDES DE L’ALLEHAOnB 
Eloges Ou l'trlrt Uitirigu 
Par MH. LE BAS et MEGinEM 

8* édition, contenant la Prose et la Poésie 

Un volume in-S» broché. 5 » 

OUTRAGE AUTORIsi PAR LE CONSEIL DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE 
Suivi 

DARS LEI COURS DE L'ÉCOLE MILITAIRE DE SAINT-CYR 

El dans un grand nombre d’Établissements universitaires 

— Paris, Typ. Wittirshiim , rue Montmorency, 8. 


Digitized by Google 



GRAMMAIRE 


ALLEIHANDB, 

A l’usage 

DES COLLÈGES ET DES EAISONS D’ÉDUCATION, 

par 

Üt. 

H8KBRI DE L'IKSTIIOT, MltTEB DE CORfAESNCEE A l’AcOlE NOBHAU, 

et par 

M. îSe^ntfr, 

MElfBRE DE l'inSTITOT, 

FROFiaSBDR HONORAIRE DE RB^IORIpUE AU COLléoE CHARLEHAONE , 
ANCIEN MaItRB DE CONFÉRENCES, DE LANGUE ET DE LITTÉRATURE 
AILBRANDIS A l’ÉCOLE NORHALE SURÉRIEUHE. 


OUTRAGE APPROÜYÉ PAR LE CONSEIL DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE. 

NODVELI.E ÉDITION, 

Revue avec soin et augmentée d’un Tableau 
de la déclinaison allemande, 


PAIE M. ADl.Rn-lEEflirARD, 

^^férencfci, de Langues et de I.ittéraliire allemande 
** ^ " rÉcols normale nipéi-'cure. 

|0-»O-O^0-C<H5iHl 

CLASSIQUE DE CH. FOURAUT 
ACQUÉREUR DE LA LIBRAIRIE CHARLES HINGRAY 
47, RDE SAINT-AHDRÉ-DES-ARTS 



1866 


Digitized by Google 



Tout 
la grifjffi 


vemplaire qui ne sera pas revêtu de 

r 

de TEditeur sera réputé contrefait. 



Digitized by Google 



AVERTISSEMENT 


DE LA SIXIEME EDITION. 


Cette sixième édition a été revue avec beaucoup de 
soin. Nous savons par expérience que, dan? les livres 
élémentaires, on ne peut jamais être trop exact et trop 
clair, et nous n’avons rien négligé pour rendre notre 
Grammaire tout à fait digne, sous ce double rapport, de 
l’accueil de plus en plus favorable qu’elle reçoit. 

On trouvera, à la suite des deux tableaux des désinen- 
ces des substantif?, un tableau synoptique des déclinaisons, 
queM. Bacharacli, un des professeurs d’allemand les plus 
distingués de l’Académie de Paris, a composé d’après 
notre Grammaire, et dont il a bien voulu nous permet- 
tre d’enrichir celte nouvelle édition. Nous ne doutons 
pas que ce résumé général et complet ne rende encore 
plus facile et plus simple l’élude de celte partie si im- 
portante de la Grammaire allemande. 

M. Adler-.Mesnard, maître de conférences, de langue et 
de littérature allemandes à l’école Normale supérieure, 
outre le travail très-completet très-commode sur les décli- 
naisons allemandes, qu'il nous a autorisés à imprimer à 
la fin du volume, a bien voulu nous proposer, sur divers 
paragraphes, des améliorations de détail, que nous avons 
adoptées avec reconnaissance. Nous le remercions ici 
bien sincèrement de ses excellentes observations, qui 
sontle fruit d’une longue expérience de renseigneaientet 
d’une connaissance approfondie de 1a langue allemande. 



PREFACE 


DE LA TROISIÈME ÉDITIOK' 


La première édition de notre Grammaire a 
été accueillie avec une bienveillance qui nous 
a imposé le devoir de ne rien omettre pour 
rendre ce livre vraiment digne des encourage- 
ments dont il a été l’objet. Nous l’avons revu 
avec le soin le plus scrupuleux, nous ne nous 
sommes dissimulé aucune de ses imperfections, 
et, profitant des observations qui nous ont été 
faites et que nous avons môme provoquées, 
nous avons corrigé ce qui nous a paru défec- 
tueux, complété ce qui pouvait être incomplet, 
éclairci ce qui pouvait être obscur; en un mot, 
nous nous croyons en droit de dire que notre 
Grammaire a considérablement gagné à ce 
nouveau travail, car il n’y a peut-être pas une 
seule page qui n’ait subi quelque modification. 
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Pour améliorer cette nouvelle édition, nous 
avons eu recours au:& ouvrages les plus récents 
et les plus estimés qui ont paru en Allemagne 
depuis 1830, ou que nous n’avions pu nous 
procurer à l’époque où notre Grammaire a été 
publiée. Nous nommerons au premier rang l’il- 
lustre Grimm, qui, sous le titre modeste de 
Grammaire allemande^ a, suivant l’expression de 
Jean-Paul (1), composé une polyglotte gram- 
maticale à l’usage des Allemands et de tous les 
peuples de race germanique. Les différentes 
parties de notre ouvrage se sont ressenties de 
l’étude consciencieuse que nous avons faite de 
ce vaste répertoire; mais le plan et la destina- 
tion de notre livre ne nous ont permis que peq 
d’emprunts spéciaux. Nous citerons encore Ch.- 
Ferd. Becker, dont les travaux ont fait faire 
autant de progrès à la grammaire générale qu’à 
la grammaire allemande en particulier; Heyse, 
qui joint au mérite d’une extrême clarté celui 
d'un travail consciencieux et complet; enfin 


(i) SPitft ^pUglotta fât ®eutf4« uni) far iÇte mUtt 

vcttern, «oQdnkn, ®dnen, SSaittni k . 

tvMtt, P.SB) 
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Bauer, dont le livre est, pour ainsi dire, une 

• grammaire des grammaires allemandes. 

>• 

Voici les principaux changements que notre 
Grammaire a subis. Le -travail sur les décli- 
naisons ne nous a pas paru assez complet ; tout 
en restant fidèles à notre plan, nous avons, au 
moyen de notes placées au bas des pages, in- 
diqué tantôt les noms que la règle embrasse, 
et tantôt les exceptions. Nous croyons aussi 
n’avoir rien omis de ce qui concerne l’adou- 
cissement de la voyelle radicale du pluriel des 
substantifs. Deux tableaux synoptiques qui 
viennent ensuite, mettent en rapport le singu- 
lier et le pluriel, qui sont présentés séparément 
dans ce qui précède. Le chapitre des adjectifs 
a gagné sous le rapport de la clarté; il est aussi 
devenu plus complet. Celui des prépositions et 
des adverbes dans les verbes composés a été re- 
fait en entier, de même que celui des avant- 
syllabes ou préfixes. Nous avous remplacé le 
tableau alphabétique des verbes irréguliers 
(Suppl. § -166 delà première édition ), par un 
tableau, également alphabétique, de toutes les 
formes non régulières qui se rencontrent dans 
les verbes irréguliers allemands, avec l’indica- 
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tion de l’inlinitif dn verbe anquel elles appar- 
tiennent, et un renvoi au paragraphe où ce verbe 
est classé. Nous évitons par là aux élèves des 
recherches pour lesquelles les dictionnaires or- 
dinaires ne présentent aucune ressource (1). A 
l’aide de ce tableau, les élèves peuvent traduire, 
avant même- d’avoir appris les verbes irrégu- 
liers. 

La Syntaxe a subi aussi de nombreux change- 
ments, surtout dans les chapitres des adjectifs, 
des verbes, des conjonctions et de la construc- 
tion. Ce dernier est entièrement neuf, et nous 
croyons que maintenant on le trouvera tout à la 
fois clair et complet. 

Malgré toutes ces modifications, l’ordre des 
paragraphes est resté le même, de sorte que le 
cours de thèmes et le cours de versions s’ap- 
pliquent à cette troisième édition aussi bien 
qu’aux deux précédentes. 

Si cette troisième édition a gagné souf'. tous 


(1) Lonqae noos éorivion» celle préface, M. Hingray n’ayail pas encore 
publié le dictionnaire allemand-françaia de M. dchustrr, od l’on trouve 
non pas seulement I infinitif des rerbes irréguliers, mais toutes les formes 
irrégulières des rerbes, chacune à sa place dsüs l’ordre alphabétique. 
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les rapports, et en particulier sous ie rapport 
de la méthode et de la clarté, c’est en partie 
aux conseils bienveillants de M. Buroouf, in- 
specteur général des études, que nous en soin» 
mes redevables. Le jugement favorable qu’il a 
porté de notre livre, nous a convaincus que la 
publication de notre Grammaire était un service 
rendu à l’enseignement, et nous a excités à faire 
tous nos efforts pour la rendre plus digne de 
l’approbation d’un grammairien aussi distin- 
gué. 

Nous nous plaisons aussi à reconnaître tout 
ce que cette nouvelle édition doit aux obser- 
vations qu’ont bien voulu nous communiquer 
nos amis MM. Anders et Dubner. Enfin, nous 
adressons nos remerciements à M. Hinchcliffe, 
professeur d’allemand à l’École Royale fores- 
tière de Nancy, qui a appelé notre attention 
sur plusieurs imperfections de notre premier 
travail, et auquel nous devons, en particulier, 
l’idée du tableau alphabétique des formes non 
régulières des verbes irréguliers (p. 176). 
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DE LA PREMIÈRE ET DE LA SECONDE ÈD1TIOH, 


Depuis iongteoips on convient que l’étude des langues vi- 
vantes est le complément indispensable d'une éducation solide; 
depuis longtemps aussi, nos voisins ont fait plus que recon» 
naître ce principe, ils l’ont mis en pratique; et, soit en Alte> 
magne, soit en Angleterre, il n’est pas d^miversité, pas même 
de gymnase qui n’ait son professeur de langue et de littérature 
étran;^ères. Une mesure aussi sage ne pouvait manquer d’étre 
adoptée en France, et une décision récente, en créant des 
chaires d’allemand et d’anglais dans tous les Collèges royaux, 
a prouvé que rien de ce qui peut contribuer à perfectionner 
les études ne saurait être étranger à la sollicitude de notre 
Université. 

Déjà des hommes d’un talent distingué se sont occupés de 
faciliter parmi nous l’étude de l’allemand et de l’anglais; mais 
leurs travaux, antérieurs à la décision dont nous venons de 
parler, ne sauraient convenir entièrement aux élèves de nos 
Collèges. La plupart des personnes auxquelles ces grammaires 
étaient destinées n’étant pas familiarisées avec les notions es- 
sentielles de la grammaire générale, les auteurs s’élaienl crus, 
avec raison, obligés d’en offrir une exposition plus ou moins 
subslaatiellc. Or, celte partie de leur travail est entièrement 
superOiie pour des enfants qui commencent l’étude de l’alle- 
mand e’. de l’anglais à une époque où iis ont étudié les gram> 
maires de trois langues, du français, du latin et du grec, et 
où ils connaissent déjà les rapports généraux de ces langues 
entre elles. Une grammaire, soit anglaise, soit allemande, 
destinée à cette classe d’élèves, doit tendre à leur faire saisir 
un rapport de plus, tout en leur présentant un exposé complet 
et précis des faits propres à chacune de ces langues. 

Tel est le but que nous nous sommas proposé, en offrant 
cette nouvelle Grammaire allemande à la jeunesse de nos col- 
lèges. Si on long séjour en Allemagne, qui a développé en nous 
le goût d’une littérature justement appréciée aujourd’hui, si 
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l'habitude de l'enseignement qui nous a fait connaître les 
besoins de nos écoles, si l’approbation donnée à notre plan 
par plusieurs membres éclairés de TUniversiié, ont pu nous 
inspirer l’espoir de réussir, c’est le désir d’être utiles à la jeu- 
nesse qui seul nous a fait surmonter les ennuis d’un long et 
pénible travail. Car, nous pouvons le dire, nous n'avons rien 
négligé pour atteindre notre but. 

Nous avons consulté et mis à profil les travaux les plus im- 
portants qui ont paru sur cette langue, et nous nous plaisons 
à reconnaître ce que nous devons aux savantes recherches de 
M. Simon, aux nombreux travaux de M. Heinsiiis, qui l’un et 
l'autre ont adopté en partie les bases posées par Adelung, dont 
la grammaire fait encore autorité. Noua croj^ons avoir étendu, 
à notre tour, quelques-unes des fécondes découvertes de nos 
prédécesseurs. Nous avons ramené le système des déclinaisons 
à des principes qui nous paraissent plus faciles à saisir; nous 
avons soumis à des rég'es la classification proposée par plu- 
sieurs grammairiens (1) pourles verbes irréguliers ; nous avons 
réuni et présenté avec toute la clarté possible ce qui concerne 
l’altération des voyelles ; enfin, dansla syntaxe, et c’est là sur- 
tout ce qu’il y a de nouveau dans notre travail, nous avons 
montré aux élèves, par des rapprochements qui leur sont fami- 
liers, les rapports de la langue allemande avec les langues sa- 
vantes qu’ils étudient. 

Nous espérons que MM. les professeurs de langue allemande 
attachés à nos collèges apprécieront les motifs qui nous ont 
fait entreprendre ce travail, sur un plan qui tend à faciliter 
leurs savantes leçons, en donnant pour base à leur enseigne- 
ment les connaiss'ii’.cei, -vjc les élèves ont déjà acquises dans 
les autres lang'.'.os. 


( 1 ) Voyei en ptrticuUer la Grammaire allemande de M, Pompée, lecoade 
édition, ueaaoçoD, I8l4. 
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GRAMMAIRE ALLEMANDE. 



PREXaiÈRE PARTIE. 

ALPHABET ALLEMAND. 


La langue allemande a 29 lettres, dont voici 


LA FiGune. 

Majuscules. Minuscules. 

LE NOM. 

LA VALEUR. 

9t 

a 

a 

a 

â 

â 

a-é 

ê 


6 

bé 

b 

(S 

c 

tsé 

ts ouk 

3) 

b 

dé 

d 


e 

é 

éott e 

8f 

f 

eff 

f 

® 

8 

ghé 

ghe, ou «00 gut- 
tural, qui s’éloignr 
plus ou moine de 
yA^, et qu’on ne peut 
représenter par l< 
secours des lettres 
françaises. 



âh 

h aspirée 

3 

1 

i 

i 

3 

i 

iott 

ï 

Jt 

f 

ka 

k 


t 
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FIGURE. ^ 

NOM. 

VALEUR. 

Majuscules. 

UitiMSCuUs. 



» 

I 

ell 

\ 

‘JJI 

m 

emm 

m 

91 

n 

enn 

n 

D 

0 

0 

0 

Ô 

5 

o-é 

eu 

Oî 


pé 

P 

O 

q 

cou 

q 

9t 

t 

err 

r 

© 

f; ô (final) 

ess 

s 

3: 

t 

té 

t 

U 

U 

ou 

ou 

«t 

U 

il 

ou-é 

U 

93 

» 

faou 

f(v) 

as 

tu 

vé 

V 

X 

X 

iks 

X 

S) 

V 

ipsilonn 

y 

3 

i 

tsett 

ts 


COMSONNES 

COMPOSÉES. 




tsé'hà 

Son Ruttaral, qu’on 
ne peut représcnler 
par le secours des 
lettres françaises. 



ess-tsé-hà 

ch 

. ^ 

ess- tsett 

S dure 



tsé-ka 

k (remplace If) 


1 

té-tsett 

ts (remplace 4 j). 


Reinarquez encore jl, qui est une abréviation pour ft. 
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LIVRE PREMIER. 


CHAPITRE 1. 


DES LETTRES. 

Prononciation et classification des lettres. 

§ 1. — Se prononcent conuae en françaioi, à «(oeiques 
légères diilérenoes près : 

«, 6, f, i, f, l, m, n, o, ^5, r, f, t. 

On ne pourra se faire une idée bien exacte du son de 
la plupart des antres lettres qu'es les étendant pro- 
noncer. Nous essaierons cependant d'indiqser quelques 
règles. 

52. — VOYELLES. 

â se prononce tantôt comme e ou è, tantôt comme é. 
(Il a toujours ce dernier son dans les substantifs en 
tdt, dérivés des noms latins en tas.) 
t a tantôt le son de l’e ouvert français, tantôt celui de 
Ye fermé, tantôt celui de l'e mi-miuet. 

Est ouvert: 1° l’e de la plupart des monosyllabes; 
2° le premier e des dissyllabes dont chaque syllabe a 
un e, comme reben, parler, 

t est fermé dans les mots de deux syllabes qui n’ont 
e qu’à la première, comme jernanb, quelqu'un, 
t est mi-muel : 1* lorsqu’il fait à lui seul une terminai- 
son, comme datjs 8te6e, amour; ou qw’il précède 
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et adoucit une consonne finale, comtne dans 

pomme, reben, parler ; 2* dans les particules initiales 

ge, 6e, etc. Ex. : geto6t, loué. 

6 se prononce comme eu dans feu. 

n — — — — ou 

ü _ _ _ — r« français. 

— — — — Vy français. 

Remarques. I. aa, ee, oo, ne représentent qu’un son 
simple, mais long. Ex.: J&aar, cheveu; Sïleer, mer; 
mousse (1). 

Cependant les deux voyelles se prononcent à part 
lorsqu’elles appartiennent à deux syllabes différentes, 
comme dans Jîanaan, Chanaan; 6eenbigen, achever; 
âoologie, zoologie; ©een, mers (pluriel de @ee); ce 
dernier mot est pour ©ee^en. 

II. ie représente t long. 

Exceptions. Lorsque ie est pour iec, on sépare, dans 
la prononciation, l’t de l’e. Ex.: boS iîiiie, le genou, est 
monosyllabique ; mais bte Ænte, pour bte Jlniee, les genoux, 
forme deux syllabes. 

Dans les mots d’origine étrangère, ie ne forme qu’une 
seule syllabe, lorsqu’il reçoit l’accent tonique, comme 
dans J&atmome, /larmome ; il est dissyllabique, lorsqu’il 
ne le reçoit pas, comme dans famille. 

S 3. — DIPUTUONGUES. 

Les diphthongues allemandes sont : 
oi (aij), ei (etj), oi (019), ui. 
au, au, eu. 

11 faut, en général, laisser aux voyelles qui les com- 
posent le son qui leur est naturel ; cependant cette règle 


ri) Dans l’origine, les Latins représentaient les TOjelles longues par deui 
brèves. Ainsi ils écrivaient paacem pour pacem, aceetum pour acetum, mooi 
ppur mot. Voyez Quintil. 1, i, 10 , et Schneider, Gr. lat., p. 96. De même ea 
grec, le caractère w est composé de doux 0 . 
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soiiiTre plusieurs exceptions, et, comme la plupart de 
ces diplithongues n’ont pas d’équivalent en français, 
ce n’est que de vive voix qu’on peut en indiquer la 
véritable prononciation. 

S 4. — CONSONNES. 

La prononciation des douces b et b, à la thi des mots, 
se rapproche beaucoup de celle des fortes, p et t. 

c se prononce comme k devant les voyelles a, o, u, 
devant toutes les consonnes et à la fin d’une syllabe ; 
comme ts, devant &, t, 1. 

g se prononce généralement comme en français devant 
une consonne et devant a, o, u (excepté devant ung, 
terminaison de substantifs féminins, où le g admet 
une articulation adoucie. Ex. ; (Srniebrtgung, abaisse- 
tneiU). 

Devant f, ô, ü, et devant les e qui ne sont pas mi- 
muets, il se prononce comme dans les mots français 
guide, gueux, guttural, gué. Les habitants de la Basse- 
Saxe donnent dans ce cas au g une articulation plus 
douce, qu’il faut apprendre de vive voix. 

On lui donne cette même articulation adoucie de- 
vant un e mi-muet et à la On d'une syllabe. 

ng et nf forment un son nasal et guttural qui n’a point 
d’équivalent en français. Ex. : fangen, prendre ; ban- 
fen, remercier. 

1; s’aspire fortement devant une voyelle, au commen- 
cement d’un mot. Ex. : «i&itnb, chien. 

Cette aspiration s’adoucit, quand le ^ suivi d’une 
voyelle, se trouve au milieu d’un mot. Ex.: 
liberté. 

Llle est presque imperceptible devant e mi- muet, 
vers la fin d’un mot.' Ex. : rang. 

A la fin des mots et devant une consonne, sert 
simplement à indiquer que la voyelle qui précédé est 
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longu«. Ex.: StéT;, chevreuil; meÇr, plui; 
creux. 

La prononciation de tl^ ne düîère pas de cell» da 
simple t. 

i se prononce commet d»üs/'atente. Ex.: 3al^r, année. 

Dans les mois tirés du français , il conserve la 
piononciation du j français. Ex.: 3aIonf{f, 3Mmtal. 

q est toujours suivi d’un u, et ces deux lettres combi- 
nées s’articulent à peu prés comme kw. Ex. : Ô-ueHe, 
source. 

au commencement ou à la fin d’un mot, se prononce 
comme f\ au milieu d’un mot, entre deux voyelles, 
il se rapproche du v. Dans les mots étrangers il se 
prononce comme v. 

se prononce comme le v français, 
r comme ks. 

} comme Is. 


J 5. — CONSONNES COMPOSÉES. 

(]^(xdes Grecs) se prononce comme k au commence- 
ment des mots d’origine grecque ou latine, comme 
(S^rifl, Christ, S^roniî, chronique ; et dans deux mots 
d’origine allemande, qui ne sont plus usités qii*Mt 
composition : passim, et 6^, élection. 

Partout ailleurs, il a une aspiration gutturale plus 
forte que le g, et qu’il est impossible de représenter 
par aucun caractère de l’alphabet français. 

d)(8 et d>f se prononcent comme toutes les fois que 
les deux consonnes appavliennent à un même ra- 
dical. Sinon (Üj conserve son articulation gutturale. 
Aiusi, dans 2Ba,(^iS, cire, génitif les con- 

sonnes (t}S, auront le son de l'a;: mais dans 
génitif de livre, conservera le son gulturall 

parce que l'ô est la désinence et ne fait point partio 
du radical. 
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â remplace le double f. 

SC pronoQce cotnme ch en Français. 

^ ne se trouve qu’au milieu et à la lin des mots, et se 
prononce comme Vs dure. 

^ .se n>et à la place de l'f redoublée, jf, toutes les fois 
que I f redoublée se trouve, par l’effet de l’inflexion, 
à la fin d’un mot, on qu’elle est suivie d’une autre 
consonne, ou que la voyelle qui la précédé se change 
de b»‘ève en longue. Èx, : Sffen, manger; af, je 
maiigrais ; ex ipt, il mange; ici; â^t, je mangerais. 

D’un autre côté, ff se met à la place de f, toutes 
les fois que, par suite des inflexions d'un mot, la 
consonne double se trouve placée entre deux voyelles, 
dont la première est brève. Ex. : ber Çlu^, le fleuve; 
beô Jÿfuffeô, du fleuve. 

remplace le double §, et ne peut s’employer qu’ après 
une voyelle brève. 


CHAPITRE II. 


8£S MOTS. 

§ 6 . — Notions préliminaires. 

La langue allemande se compose, comme les langues 
grecque et française, de dix sortes de mots, qu’on peut 
appeler aussi les parties du discours. 

Ce sont: le nom sul)slantif, l’adjectif, l’article, le 
pronom, le verbe, le participe, la préposition, l’adverbe, 
la conjonction, l’interjection. 

De ces diverses sortes de mots, les uns sont variables, 
les autres invariables. 

Les variables sont : le substantif, l’article, le pronom, 
le verbe. 
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Les invariables sont : la préposition , l’adverbe , la 
conjonction, l’interjection. 

L’adjectif et le participe sont tantôt variables et tantôt 
invariables. 

Parmi les mots variables, le substantif, l’article, le 
pronom, ainsi que l’adjectif et le participe, sont suscep* 
tibles de nombres, de genres et de cas. 

L’allemand n’a que deux Nombres, le singulier et le 
pluriel. 

Il y a trois Genres, le masculin, le féminin et le 
neutre. 

Il y a quatre Cas, le nominatif, le génitif, le datif et 
l’accusatif. 

Le vocatif, en allemand, ne se distingue pas du 
nominatif. 

L’ablatif est représenté par le datif, précédé d’une 
préposition. 

Dans tous les mots déclinables, l’accusatif neutre est 
semblable au nominatif. 

Nous déclinerons d’abord l’article, dont la connais- 
sance facilitera l’étude des autres espèces de mots dé- 
clinables. 


DE L’ARTICLE (©ffé^fet^têrtort). 




En allemand, comme en français, on distingue «ux 
sortes d articles : 1 article defini et 1 article indefini.- 

§ 7 . ~ DÉCUÎNAISON 1)E l’aRTICLE DËFIM. 


Masculin. 

N. ber, le; 
G. beô, du; 
I). beni, au ; 
A. ben, le; 


Singulier. 

Féminin. 

bie, la ; 
ber, de la ; 
bec,, à la ; 
bie, la; 


Neutre. 

baê, le ; 
beë, du ; 
bem, au ; 
baê, le. 
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Pluriel commun aux trois genres. 

N. blf, les; 

G. ber, des; 

D. ben, aux ; 

A. bte, les. 

Démarqué 1. L’article défini prête ses terminaisons à 
l’article indéfini, à la plupart des adjectifs pronominaux, 
et, dans certains cas, aux adjectifs et aux participes. 
Nous appelons terminaisons de l’article, les lettres qui 
suivent le b. Dans les cas en ie, les mots qui empruntent 
la terminaison de l’article, ne prennent que l’e; au no- 
minatif et à l’accusatif neutre singulier, ils changent 
l’a en e (1). 

Remarque IL 1® Le génitif et le datif neutres sont 
semblables aux mêmes cas du masculin. 

2° Il n’y a point de différence entre le génilifet le da- 
tif féminins. 

5® Au masculin seulement, l’accusatif diffère du no- 
minatif. 

4‘ Le pluriel ne difl'ére du singulier féminin que par 
le datif qui est en n. Cette lettre est la terminaison du 
datif pluriel de tous les mots déclinables, si l’on en 
excepte les pronoms de la première et de la seconde 
personne, et le pronona réfléchi delà troisième. 


(1) Ainsi celui-ci, fera au oominalif sing. fém. biffe, cell -ci, au no- 
minatif sing. neutre bieffS, ceci, et au nominalif pluriel bieff, ceuic-ci. 
Voy. S S8. 
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§ 8 — DÉCLINAISON DE l’aRTICLE INDEFINI. 


Singulier. 


Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

N. ein, un; 

tint, UQ6 ; 

eln,un ; 

G . cineê, d’un , 

einer, d’une; 

eineS, d’un ; 

D. finem, à un ; 

einer, à une ; 

finem, à un ; 

A. elncn, un. 

etne, une. 

fin, un. 


Remarque. Cet arlicfe, qui, de même qu’en français, 
n’est autre chose que le nombre un (voy. § 33, Rem. l), 
peut aussi s’employer comme pronom indéfini et sans 
être suivi d’un substantif; dans ce cas, 1e nominatif 
masculin estriner, le nominatif ell'accusalif neutres etneS. 


DÉCLINAISON DU NOM SUBSTANTIF 
(>§aupttDort). 

J 9. — Les grammairiens allemands ne sont pas ü’ac> 
cord entre eux sur le nombre des déclinaisons. Les uns 
en admellcnthiiil; d’autres cinq, quatre, trois, ei d’autres 
deux (l.)II en est même quelques-uns qui, sans fixer le 


(1) D« ces deux déclinaisons, i'une s’appelle Is déniiiiaison forte (ou an- 
cienne), el l’autre la déclinaison faible qui e^l relativement moderne. 

La déclinaison faible n'a qu’une seule désinence pour distinguer du nomina- 
tif sinftniier tous les autres cas, et elle u'udmet jamais l'adoucissement. 

La déclinaison forte a un plus arand nombre de désinences et adoucit 
snnveiU an pluriel la voyelle du radical. 

Les mots qui prennent edou < au génitif du singulier (v. S 13) appar 
Iteniienl à la déclinaison forte, et ceux qui prennent en ou n cv. s I 0 ) appar- 
tiennent à la déclinaison faible. 

On verra au § 14 que les substantifs féminins ne se décliiienl pas au sin- 
gulier, et qu'au' pluriel ils suivent ordinairement la déclinaison faible 
(V. les exceptions S t0,5", et 5 17, 3°). 

Un certain nombre de mots appartiennent à la lois à ces deux déclina isous 
T. S 19, Rem. Il cl III, el S 10,3° et 4°). 
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notakro des dédiwatsona, æ contentent A’étâblir quelques 
régies qui doivent suppléer à cette classification. 

Le système de ceux qui n’admettent que trois décii* 
naisons nous a paru s’appliquer parfaitement au sin- 
gulier; mais comme cette division ne s’applique au 
pluriel des noms que d’une manière fort incomplète, 
nous avons cru devoir, tout en indiquant, à chaque dé- 
clinaison, les différentes désinences du pluriel des noms 
qu'elle renferme, faire de la formatioti de ce nombre 
l’objet d’une oiassificalk)« à part 


A. SINGULIEB. 

$ 10. — Le nominatif n’a point de leminaiison parti- 
culière, qui puisse servir de caractère distinctif aux ili- 
verse.s déclinaisons. 

Le génitif se termine en 6 (e9, nS), en « (en), ou bien il 
ressemtde au nominatif. 

Le datif se termine en t, en, a, ou bien il est semblable 
au nominatif. 

L’aceseatif est en «a, a, ou semblable aa nominatif. 

5 11. — Ce seront les terminaisons du génitif singu- 
lier qui nous serviront à distinguer les diverses dé- 
clinaisons. 

La première aura le génitifsingulier en S. 

La seconde, en a. 

La troisième aura le génitif semblable au nominatif. 


§ 12. — PHEMIÈBE DÉCI.INAISOW, 

La première déclinaison comprend: l® tous les sub- 
stantifs neutres sans exception; 2® tous ks svbsUnlils 
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masculins qui ne suivent pas la seconde déclinaison. 
Voyez S 13. 

I. (Gén. ô.) N. ber Rimmel, le ciel ; 

G, beô J&immelô, du ciel; 

D. bem J&tmmeï, au ciel ; 

A. ben <§immel, le ciel. 

Ainsi se déclinent les substantifs masculins et neutres 
en eï, em, en et et, les neutres en e, (^en et lein, et quelques 
autres dont la terminaison n’a pas besoin d etre adoucie. 
Exemples : 

$Der miroir. 

®er surent, la respiration. 
î)er îDegen, l’épée. 

®er ^atcr, le père. 

®a8 9tuge, l’œil. 

ÜJÎab^en, la jeune fille. 

®nS Sraulein, la demoiselle noble. 

11. (Gén. eâ.) Dans la plupart des autres substantifs, 
on peut, lorsque l’euphonie le demande, faire précéder 
d’un e l’é du génitif et conserver cet e au datif. On né- 
gligé presque toujours cet adoucissement dans le style 
familier, mais il est nécessaire au génitif dans les sub- 
stantifs en a, i, ît, % è, et dans tous ceux dont la termi- 
naison serait trop dure sans cet c mi-rauet. 


Exemple : 

N. baé -^arj, la résine; 
G. bea «êarjea, 

D. bem >§arj(e) (1), 

A. baa*&orj. 


(1) l a parenthèse indique que l't peut, luirent iei ciroonetencei, l'em- 
ploj’or ou se supprimer. • 
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Autre exemple: 

N. boô ® 0 ïf, le village ; 
G. beô ®otf(e)8, 

I). bem ®orf(e), 

A. bas 35orf. 


Déclinez 


sur <&arj : 

®aô J&auô, la maison. 
®et SuÇ, le pied. 

!DaÔ @cfe|, la loi. 

®cr Qlrjt, le médecin. 
®er 3!ifé^, la table. 


sur îDotf: 

5)aê 8onb, le pays. 
®aô Jîinb, l’enfant 
®frü)îann, l’homme. 
®eu >&ut, le chapeau. 
®er SQSein, le vin. 


Tons les substantifs qui font le génitif en tS ou en ô, 
ont l’accusatif semblable au nominatif. 

Dans les noms neutres, l’accusatif est semblable au 
nominatif. Voy. S 6, fin. 


III. (Gén. nd.) Les substantifs masculins suivants : 


grifbf, paix ; 
gfunft étincelle : 
©ebanfe, pensée: 
dUauBe, foi ; 
<&aufe, monceau ; 


9îame,nom; 

©orne, semence ; 
©(ï;abf, dommage ; 

lettre (1); 
SBiUe, volonté; 


se terminaient autrefois en en au nominatif, et se pré- 
sentent encore souvent aujourd’hui sous cette ancienne 
forme (Çrieben, Çunfen, etc.). C’est de cette ancienne 




(I) D'autres grammairiene, au lieu de l8u(S|ta6(, écrivent Sué^fiab, 
font rentrer ce liom dans la aeconde déclinaiaon. 
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forme en en qu'ils tirent leurs autres cas ; ber Qfunfen, be0 
SfunfenS; ber Çrieben, be« griebenê. 

Exemple: 

N. ber gunfe, l’étincelle ; 

G. beô giinîenô, 

D. bem gunfen, 

A. ben gunfen. 

Remarques. I. ü>fT ©c^merj, la douleur, fait au géni- 
tif (autrefois ©d^mer^cnôXetaudalif ©ei^imcrje 

(autrefois ©d^imerjen). 

II, ®aê -Çerj, te cænr, fait au génitif singulier .Çcr^mS 
(anciennement •^erje^), au datif ^etjen (rarement •êerje), 
et à l’accusatif <&erj. 

III. Quelques grammairiens font aussi rentrer dans 
celte déclinaison le substantif gelô, rocAcr; mais c'est à 
tort. ®er gelê fait au génitif beè gelfen, et appartient à la 
seconde déclinaison (voy. § 13. U); ber gelfeti« qui a 1« 
même sens, appartient à la première et se décline comme 
'èimmel (voy. plus haut§i2, 1); gén. beA gelfrnS, dgf. 
bem gelfen. 


Pluriel [voy. § 15). 

Le nominatif pluriel des noms de 1« première décli- 
naison est : 

Pour le mascAilin, en e, ou semblable au nominatif sin- 
gnlter. Les désinences îr, (c) n n’appartiennent qu’à ua 
petit nombre de noms. Voy. 5§ 17, 16, 20, 18 et 19. 

Pour le neutre, il est ou .semblable au nominatif sin- 
gulier, ou en er; les désinences t, (c)n peuvent être 
considérées conime exceptionnelles. Voy. 16, 20, 17, 
18 e4l9t 
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§ 15. — SECONDE DÉCI.WAMOB. 

Elle ne comprend que des noms masculins. 

Le génitif est en n, en. 

Tous les autres cas du singulier et du pluriel son! 
semblables au génitif singulier. 


ExMvpU: 

Singulier. 

1. (Gén. U.) N. berÆnabe, le garçon; 

G. beS Jînabcn, du garçon ; 

D. beat.Rna6cn, au garçon; 

A. ^en dînaben, le garçon. 

U. (Gén. en.) La plupart des substantifs de cette dé - 
dinaison qui se terminent au nominatif par une con- 
sonne, font précéder d’un e l’n du génitif (1). 


Exemple: 

Singulier. 

N. ber ffidr, l’ours ; 
G. beé^ëren, 

D. bem ®ëren, 

A. ben93aren. 


(I) Cmix oui te terminent eit tt, or, et quj d ont pa» I accent sur la der- 
nière eyllabe, font le génitif en a «I non an ». Sie^:Ht SaME, la paysan, tt» 
Saur»; bec Itnoar, le Hongrois, be« Ungacn, etc. 
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Celle dédinaison renferme ; 1° Tous les noms masculios d'hommes el d’a* 
cimaux qui se lerminenl en t au oominalif singulier, comme ■ 


Ser Soit, le messager; 
ber ‘.8ub(, le garçon ; 
brr Siirge, le répondant; 
btr tttbe, rhéritier; 


ber 9(ffr, le singe; 
ber $afe, le lièrre; 
ber Séwc, le lion; 
etc. 


7’ Les noms d'hommes et d’animaux suivants: 


®er ®dr, l’ours ; 
ber ®auer, le paysan ; 
ber gùrjl, le prince ; 
ber Wetf, le fou, le fat; 
ber @efell, le compagnon; 
ber @rof, le comte; 
ber :&elb, le héros; 


ber £err, le seigneur ; 
ber iirt, le berger; 
ber 3Henf(h, l’homme; 
ber 9iarr, le fou ; 
ber Oà)t, le boeuf ; 
ber X^or, le fou ; 


aiixquelo qiiel<iucs grammairiens joignent encore les substantifs ber Staebbatr 
le voisin; ber @eeatter, le compère; ber ®orfahr, le prédécesseur. 

5" Le; noms de peuples primitivement adjectifs: 


S)er Séhme, le Bohème; 
ber ®ritte, le Breton, l’Anglais; 
ber gvanfe, le Franconien; 
ber ^effe, le Hessois; 
ber i^atbfe, le Saxon ; 


bec ®aier, le Bavarois ; 
brr ®ulgnr, le Bulgare ; 
becdtajjec, le Cafre ; 
ber IBIobc, le Nègre, le More; 
bec Ungar, le Hongrois. 


4" Les noms de personnes cmnruntés A des langues étrangères et terminés 
en at, ont, ard), ent, ect, id, c, log, fopb/ non»/ «fi/ it ®L «i <•* P'u* 

bec Stt)rann, le tyran; bec (^lrb()ant ; bec dfonfonant, la consonne; bec 
Quabrant, bec Quotient, ber Dufat, ber ipianet, bec Jtomet el d’autres sem- 
blables. 


Pluriel [voy. § 15). 

Tous les noms de cette déclinaison ont tous les cas 
du pluriel semblables au génitif singulier. Voy. §$ 18 
et 19. 


§ 14. — TROISIÈME DÉCLINAISON. 

Elle renferme tous les noms féminins. 

Elle se distingue des deux autres, en ce qu’elle ne 
prend aucune inflexion au singulier. 
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Exemple: 


Singulier. 

N. bie Shrau, la femme ; 

G. ber de la femme; 
D. ber Çrau, à la femme; 
À. bie la femme. 


Déclinez ainsi ; 


3)le 5tmelfe, la fourmi. 
®ie Siene, l'abeille. 
5)te ©cbrift, l’écrilure. 
®ie fiuft, l’ain 


®ie iBirne, la poire. 
®ie îu^enb, la vertu. 
®ie S^ùr, la porte. 
®te «êaut; la peau. 


Remarque. Autrefois les substantifs féminins n’élaient 
pas invariables au singulier ; de là les locutions auf dt: 
peu, sur terre (Srben, ancien datif de Srbe); in @naben, 
on grâce (®naben, ancien datif de @nabe), etc 


Pluriel {voy. § 15). 

La plupart des noms féminins ont tous les cas du 
pluriel en (e)n; une trentaine ont le nominatif en e; 
deux seulement ont le nominatif pluriel semblable au 
nominatif singulier. Voy. §§ 18, 19, 17 et 16. 


B. PLURIEL. 

§ 15.— Les diverses terminaisons du nominatif pluriel 
sont : e, n, en, er; souvent il ressemble au nominatif 
singulier. 

Lorsque le nominatif pluriel est terminé en n, tous 
les autres cas lui l essembleiit. 

Lorsque le nominatif pluriel n’est pas terminé en n, 
le datif seul prend un n, et le génitif et l’accusatif sont 
semblables au nominatif. 
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Un grand nombre de substantifs changent an pluriel 
cfi 5, n, ü, au, les voyelles a, o, u, et la diplithongue 
nu (lu singulier. Pour plus de brièveté, nous appel- 
lerons ce cliangemeat adourissement de la voyelle du 
radical (1). 


§ 16. — ■ I'* CLASSE. 

(hit le n-minalif jduriel semblable au nominatif 
singufier : 

1° Les noms masculins et neutres de ta première 
déclinaison, en fl, fp, en, d^en et lein (2). 


bfr Stblcr, l'aigle i 
Pluriel. 

N. bfe Stbler, 

G. ber 5tbler, 

D. ben Stblem, 

A. bie 5lbler. 


Exemples : 

bâd (Slegel, le cachet ; 
Pluriel. 

ble ©tegel, 
ber ©tegel, 
ben ©tegein, 
bte ©te gel. 


2® Tous les substantifs neutres en e, qai commencent 
par la particule initiale g^, et de plus le substantif mas- 
culin ber Jlâfe, le fromage. 


Exemple : 

bas ©eÇâufe, la boîte d’une montre. 


(1) Ce changemont ii’esl pas, à proprement parler, un ad(»ucLssenient, 
mais aeulemenl une trnnarormatioii de son; les Allemands l’appelleul Um> 
lent. 

(2) Les noms sui«ani«:. 

Dcr 'Cantoffcl, la panloiinc ; tre iBetter, le cousin ; 

oer l’.iigiiillon; btr aSimprl, la banderole; 

tun: ©tiefel, ht liotie ; 

Piwmieni oriiinai rement un a au pluriel. 

Le substamir ber Dîeger, le nègre, dont le pluriel prenait autrefois un n, 
luiti présent la règle générale; ber (Uiuifrt. le muscle, fait toujours Qltuefeln. 
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Pluriel. 

N. bie Oe^ftuft, 

G. ber ©e^âufe, 

D. ben ®e()âiifen, 

A. bte ©el^wfif. 

3" Los deux substantif^ féminins bte ÜJÎutter, la mère, 
et bie S!ed^ter, la fille, qtii I'o.Bt a» pi»pîel bie aJlütter, bie 
îoe^ter. 

Remarque. Les noms masculias et les noms neutres 
de la 1'* classe n’adoucissent pas au pluriel la voyelle 
du singulier (1). 


§ 17. — II* CLASSE. 

Prennent e au nominatif pluriel : 

1” La plupart des substantifs masculins de la pre- 
mière déclinaison, Voy. les exceptions dan» les §S i6, 
18, 19 et ‘iO. 

Exemple : 

ber Srembifng, l’étranger. 


(1) Excefhiotu. 1° Nom neutre ; ta< iUofiet, le cnuvpiit, bie JtlSHer. 

3^ JVtiiiM mateulim i a) en et : Ütpfet, poatme ; .Çammrl, monton j 
IKangef, lo.^nqiie, déf iut; ÜRantel, maiiie.iu ; Diagel, clou, on^lR ; Mattel, 
selle i @<en«t>et, bec ; et iUoget, oiaRM». /'A ÿdiiMid, (quelques 

auteurs disent bie .ÿainmcl), üliângel, x. 

b) ^ ei;r 2d«c. ebamp; Srubri;, frère; .Çammer, marteau; Sfi^Wager, 
beau-frère; et Uiatn, père. Fl. tütcfsi:, iBrubet, w. 

c) En (ti: Sabtn, lil ; ®acten, jardin ; ©raben, fossé; .$aftn, poitiOfen. 
routt@4<tb(n, donunage. è*/.. (jlacteii, te. iBobcp, sol, fait i&èben ou Siiben. 

f^nt a<» substantib Sogan, are; Saben, volet; -SKagm, estomac; et 
IBM 0 * 1 », eh.iriot, la plujiMt des pcammoirieiu Ica (ont renXer dans la réels 
pcnéralc ; d'autres cependant prétendent qu'ils doirenl adoucir la reyabe 
tu pluriel. 
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Pluriel. 

N. btf Çrtmbïinge, les étrangers ; 

G. btt ^embltnge, 

D. ben gremblingen, 

A. bie SfwtnWinge. 

2° Les substantifs féminins et neutres en i§. 

Exemple: 

taS ®e^eimm§, le secret . 

Pluriel. 

N. bie ©e^eimnlffe (1), les secrets ; 

G. ber ©eWtmniffe, 

D. ben ©ei^eimniffen, 

A. bie ©e^eimniffe. 

3” Une trentaine de substantifs féminins qu'il est im* 
possible de soumettre à aucune classification (2). 

4° Les noms neutres qui commencent par la particule 
initiale ge, et qui ne sont pas terminés en t, el ou er au 
nominatif singulier (3). 


(i) Four le changement 
En voici la liste > 
ïtngft, inquiétude, 
ülueflutÿt. subterfuge. 

'.Hxt, hache. 
a?ant, hanc. 

SSraiit, li.incée. 
îBruft, poitrine, 
gauft, poing, 
grucht, frnil. ^ 

tÿaiié, oie. 

@(f(h)vutft, enflure, 
(üruft, fosae. 

.Çanb, main, 
vaut, peau. 

Xlnft, cavité. 

Jtraff, force. 


de f en g, voy. S 6. 

Jîiih, vache. 

Jlunjl, art. 

Saut, pou. 

Suft, air. 

Sufl, plaisir, 
fll.’aiht, pouvoir. 
ÜJiagb, servante. 
tlUaiié, souris. 

yfiuftt, nuit, 
illabt, couture. 
!)tcth, besoin, 
noix. 

©au, porc, truie. 
@(hnur, cordon. 


®tabt, ville. 

aflanb, mur. 

SUulfl, bourrelet. 

ÜilUTfl, sauciae. 

3unft, tribu, corps de 
métier. 

3u fammenfun ft, assem- 
blée, et les deux sub- 
stantifs suivants, qui 
ne sont usités qu'au 
pluriel ; 

Sinfûnftc, revenus, et 
deitUuftt, conjonctu- 
res. 


(3l .Koteepttons.- tSemûlfi/éme; ©cfÿenfl, spectre ; genre, sexe ,- 

(Htfidtt, visage («.$147 étij, font le nominatii pluriel en cr. @tma&, appar- 
tement, fait ®cmA^et ; ®manb, vêtement. ®(n>ânb(c et poét. Éetsanbe. 
Voy. S 20- 
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Exemples : 

bad ®ef(!^fn{ , le don ; bie ©rfd^enïe , les dons. 

5** Les noms neutres terminés par une voyelle autre 
que t, ou par une liquide non précédée d’e (1) (les liquides 
sont : I, m, n, r) (2). 


Exemples . 

baé !îau, le câble ; bte Staue; 

baé 3<i^r, l’année ; bie 3a(;re. 

6* Les noms neutres terminés en ment, dérivés du 
latin ou empruntés du français. 

Exemples : 

baâ @aframent, le sacrement; bie ©aframente; 
bad Compliment, le compliment ; bie Complimente. 

7° Une trentaine de noms neutres pour lesquels on 
ne peut pas établir de caractère distinctif (5). 

Remarques. I. Tous les noms féminins de cette se- 


(1) Dans les mots en tel et en iet, l't ne se prononçant pas et ne serrant 
qu'à allonger la royelle, l et tr sont considérés comme non précédés d'e. 

(9) Exeeplions: (Si, œuf; poule; dtorn, grain; 8amm, agneau, 

et lùiaul, bouche, font le pluriel en cr. -^orn, corne, Sÿal, vallée, et IDeiif: 
mat, monument, le font tantdt en t et lantét en cr. oreille, fait Oÿrcn 
($19,4»). 


(3) En voici la liste i 
ajanb, lien. 

Scct, couche, planche. 
Scfied, étui. 

IBrob, pain. 

Sling, chose, 
ttd, cuin. 

(5r), mine. 

Stoâ, radeau. 

®ift, poison. 

£ar), résine. 

«cft, agrafe, cahier. 
3o(b,joug. 


Jtreu), croix. 
8oo(, lot. 

Soth, demi-once. 
Sllaà, mesure. 
lUiooé, mousse. 
92cg, lilet. 

Xferb, cheval. 

livre. 
Wtdjt, droit. 
Steiib, empire. 
Rof, coursier. 
Gai], sel. 


®(haf, brebis. 

Gmiff, vaisseau. 

&(paa, soixantaine. 
Gicb, crible. 

€tü(f, morceau, 
tücrlicil, pont (de navire). 
ÜBcif, couvre. 
aSort, parole. 

3clt, tente. 

Beug, matière. 
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conde classe, et la plupart des noms masculins (1) adou- 
cissent au pluriel la voyelie du singulier. 

lU Lés «oms neutres de cette seconde classe «’adou' 
dissent point au pluriel la voyelle du singulier (2). 

§ 18 . — 111 * CLASSE. 

Prennent un n «w pluriel: 

1° Tous les substantifs de la première déclinaison 
qui ont au nominatif singulier la double terminaison e 
ou en. Voy. $ 12, iii. 


Exemple : 

ber Siunfe ou i^unfcn, l'étincelle. 

Pluriel. 

N. bie Sunfen, les étincelles. 

2° Les deux substantifs neutres de la première décli- 
naison : 3fu0e, œil, et (Snbe, fin. 

3* Tous les substaniifs de la seconde déclinaison qui 
prennent un n au génitif singulier. 


(1) Exception*! 

4Iat, a«KuMe. 

«ar, aif(le. 

Vldmiral, amiral. 
ïSmbop, enclume, 
ütntpait, avocat, man- 
dataire. 

Strm, braa. 

!Do(bt, inécb». 

S)olcb, poignard. 
(Srmabl, époux. 
9<«rtaL g^ral. 

@rab, degré, 
éabtÿt, vautour. 

^Im, tuyau, tige. 


^au(ÿ, souffle. 

t erjOfl, doc. 

ur, corne du pied, 
.gunti, cliien. 
^apauti, chapon. 
Jtobolb, rarfadet. 
Jltranitb, grue. 
Saut, sou . 

Su<b<, lynx, 
ffltonat, mois, 
fflioldy, sahimaodre. 
fflfab, sentier. 
ffluU, pouls, 
ÿunft, point. 


StoufMb, breUewr. 
@alat, salade. 

®<bub, soulier. 

@taar, sansonnet. 

éteffe. 

Sag, jour. 

Xmiifttibolb, ivrog«e> 
Unbole, espik raaüa. 
fflftfucQ, essai, 
aiofal, voyelle. 
SOtcbtbobf, huppe. 
âoU, pouce (me.sare). 
$lan, plnn, fait au (du— 
riel Qilant ou fflUat. 


(S) Exception*! IVeis noms neutres > tSbar, eboeur; Stop, raden, eiéie^r 
roseau, tuyau. PI, bit QbOre, StOfe, Sib^re (et Siobre). 
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Exemple : 
bft Sttfe, le singe. 
Phuriel. 

bie les singes. 


4* Tous les substantifs féminins en tl, tx, te, t, le. 


Exemples : 


S. î)te ®a6et, la fourchette : 
®ie ‘liber, la veine; 

®ie le chêne ; 
î)ie @ee, la mer; 

3)ie $amt(ie, la famille ; 


Pl. bte ®abetn. 
bi# Slbevn. 
bk <St^en. 
bic €>een. 
bk ^amtllen. 


Exceptions: bie SOlutter, la mère; bie îiMi^ter, la fille 
Voy. § 16, 3*. 

Bemarque. Les noms de cette troisième classe n’adou- 
cissent point au pluriel la voyelle du singulier. 


5 19, — IV» CI.ASSE. 

Preutient «n ow pluriel: 

1* Tous les substantifs de la deuxième dédinaison 
qui prennent au génitif la désinence m. 

Exemple : 
ber ®âr, l’ours. 

Pluriel. 

bie IBaren, les ours. 

2” Tous les substantifs féminins dont il n’a pas été 
parlé dans les paragraphes précédents, et en particulier 
ceux qui se terminent en enb, et, in, fett, 
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ung, et ceux qui sont empruntés à des langues étran- 
gères. Les noms en in redoublent l’n devant la désinence 
du pluriel. 


Exemples : 

S. bie !£ugenb, la vertu ; 

P. bie Sugenben, les vertus. 

S. bie @(]^meid^elei, la flatterie ; 

P. bie @d^mei<!beleien. 

S. bie aSegeben^eit, l’événement ; 

P. bie aSegeben^eiten. 

S. bie Jtbnigin, la reine; 

P. bie Jîbnigtnnen. 

S. bie Jîieinigfeit, la chose de peu de valeur ; 

■ P. bie Jtleinigfeiten. 

S. bie aBiffenfc^taft, la science; 

P. bie aBiffenfé(|aften. 

S. bie SDÎeinung, l’opinion; 

P. bie flJîeinungen. 

S. bie Segion, la légion; 

P. bie fiegionen. 

5* Une quinzaine de noms masculins, au sujet des- 
quels il est impossible de donner des règles (1). 

4* Les substantifs neutres aSett, lit ; ^emb (2), chemine ; 
.Çerj, cœur, et oreille. 

5* L<es substantifs en or, empruntés à la langue latine, 
et la plupart des noms en tio. 


(1) 3I6n (peu usité au singulier). 
PI. 3(?nfn, aieux. 

!Sovn, épine (qui fait aussi 
n«r). 

gorft, forêt. 

Sorocer. laurier, 
allait, mât. 

$fau, paon. 


douleur. 

@ct, lac. 

©potn, éperon (pl. Spoinrn et 
©poten). 

©tra^I, rayon. 

©trau§, autruche. 

Untecthan, sujet, 
âirrratÿ, ornement. 

pluriel l’andenne (orme 


(3) Cependant on rencontre quelquefois au 
Oette (IBetttr) et 'ÿemter. 
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Exemples: 

bfr (Profeffor, le professeur; 
bif iProfepren. 
bo8 Slbiefti», l’adjectif; 
bte Stbjfftwen. 

Remarques. Les substantifs de cette quatrième classe 
n adoucissent pas au pluriel la voyelle du singulier. 

Quelques grammairiens ajoutent seulement un e aux 
substantifs terminés en tio. 


S 20. — V* CLASSE. 


Font le pluriel en er : 

1* Les substantifs masculins ou neutres en tÇinn. 

Exemples: 

ber ^eici^tÇum, la richesse ; 
bie Oict^t^ûmer, les richesses. 

baè ^erjogt^um, le duché; 
bie ^er^ogtÇümer, les duchés. 

2® La plupart des substantifs neutres, c’est-à-dire 
DUS ceux dont il n’a pas été parlé dans les §§ précé- 
lents. Ils ont en général pour consonne finale une 
nuelte (1) ou une sifflante. 

Exemples: 

baà 93ilb, l’image; 

, bieSSilber, les images. 


I 


(I) Le§ mueUes sont b, b, g, ÿ, 1 1, f, S), tb. Les sifflâmes f, f, 


2 
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baé !Dorf, le village; 

blf ®ôrfer, les villages, 
baô S9m^i, le livre; 

bif fflfu^cr, les livres, 
bad ® AIo^, le château ; 

bte @c^(5ffer, les châteaux, 
bad <&aud la maison ; 

bie >&5u|er; les maisons, 
bas SBort, le mot ; 

bif SSBôrtft, les mots {Voy. § 147 bts), 

3° Une dixaine de substantifs masculins (1). 

Exemple: 

®ott, Dieu ; 
bie ®âtter, les dieux. 

liemarque. Tous les substantifs de cette cinquième 
classe adoucissent au jtluriel les voyelles du singulier. 

Nous avons réuni en un seul chapitre {Voy. supplé- 
ment, S 168) toutes les règles qui concernent le change- 
ment des voyelles o, o, u en a, 8, û, et de la diph- 
thongue au en au, et qui se trouvent disséminées dans 
les §§ 16 - 20. 

§21. — Pour jeter plus de clarté sur les principes 
exposés dans ces derniers §§, nous avons cru qu’il 
serait utile de les résumer dans deux tableaux synop- 
tiques, où le pluriel serait mis en rapport avec le sin- 
gulier. Dans le premier, les désinences seront classées 
d’après le genre des substantifs; dans le second, d’après 
les déclinaisons. 


tl) iBSfODti^t, méchant. 
S>oru, épine. 

®cift, esprit. 

®ott. Dieu. 

Seiti, corps. 

OJiann, homme. 


Ort. lieu (fait aussi Ort«). 
!HanD, bord. 

Siormnnb, tuteur. 

SÙalb, bois, 
i^utnt, Ter. 


iSorn fait au pluriel SJctncn et iDôtntc. Voy. ( lO, note i. 
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TAB£EA.D BÉSDHÉ DES DÉSINENCES DBS SUBSTANTIFS, 
CLASSEES d’aFBÈS LES CENBES. 

**“* remplace le radical (— ) est surmonlé de deux Iralla ("1, 
radical^ * desmence dont il est suit! exige l'adoucissement de la royelle d« 
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III« DECLINAISON : Gén. — 
Féminins. 

Division UniQBE. 

Gén. — (semblable au nomin. ) 


et 1 nom de I 


Tool lei fdminlni. 


in. — en. 


y* classe: Nomin. — er. 


“l® décl. 2® div.; 

Je œasc. et les S 
' lie la II® classe; 

' , ecf, 
i -tri, ©potn. 
©trail, 
©traup, 
Unttrtpan, 
âiftrat^. 


Les noms de la 1'® décl. 3® dir. excep- 
tés de la 11® classe; 

1" Les masc. et les neut. en t6i m ; 
â°10masc.: SSdfetoié^t, 3)îann, 
®i)rn[aussi-en),9îanb, 
@eifl, Sormunb, 

@ott, auati), 

8tib, SUiurmj 

S° 6 neutres commençant par ac: 
Wemiitb, ®efprnflt, 

®emad), @cfid|t, 

©eftplec^t, ffifwoltl), { («“S*'*»)! 
4^ Les neutres mono8)ll. finissant par 
une mnetle ou sinianle, exe. une tren- 
taine comme :©tü(I,@4iff,voy.p. 21 (3); 

5° 1 neutre terminé par une voyelle' 
61, et 7 terminés par une liquide: 

f upn, iamm, £orn, fillaul, IDtnlmaL 
orn, Xpal (ces trois derniers aussi en-e). 


U F1.IJRIEX., 

'adoucit pas. I 


Cette classe adoucit (mémo la termi- 
naison tÿum). 


■ Cjli-iollf 


>009 
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Un certain nombre de substantifs qui ont une double 
signification, ont aussi une double forme au pluriel. On 
en trouvera la liste au Supplément, § 147 bis. 

N. B. L’étude des langues anciennes ayant accou- 
tumé les élèves à reconnaître à la terminaison du 
nominatif singulier quelle est la déclinaison d’un sub- 
stantif, nous avons pensé qu’il serait utile de leur 
présenter un troisième tableau, dans lequel les noms 
allemands sont classés d’après leur terminaison. Ce 
tableau, qui a été composé avec beaucoup de soin 
par M. Adler-Mesnard , maître de conférences, de 
langue et de littérature allemandes à l’École Normale, 
et qu’on trouvera à la fin du volume, résume, d’une 
manière pratique, les règles que nous avons expo- 
sées aux §§ 12 à 20. La déclinaison du singulier et 
celle du pluriel y sont indiquées en même temps, ainsi 
que les diverses irrégularités des substantifs alle- 
mands. 


DE L’ADJECTIF ( Slgenfi^aftattort ). 

L’Adjectif peut s’employer : 1“ comme attribut; 

2“ Comme épithète, c’est-à-dire comme complément 
du sujet ou de l’attribut (1). 

Dans cette phrase : le père est bon, l’adjectif bon est 
employé comme attribut; mais quand je dis: un ami 
fidèle est un bien précieux, l’adjectif fidèle est une épi- 
thète du substantif ami, et sert à compléter le sujet; 
l’adjectif précieux est une épithète du substantif bien, 
et sert à compléter l’attribut. 


(IJ Nous n'avons pas besoin de rappeler qu’on nomme Compléments dv 
sujet ou de l’allribul les mois qui servent à compléter l'idée exprimée par 
le sujet ou par l'attribut. 
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A. 


§ 22. — Lorsque l’adjectif est employé comme attribut, 
il ne prend pas de terminaison et demeure invariable à 
tous les genres et à tous les nombres. 

Exemples: 


ber aSater, le père, 
bie îDîulter, la mère, 
baè Jîinb, l'enfant, 

bie aSâter, les pères, 
bie SOliitter, les mères, 
bie Jtinber, les enfants, 


tfl gut, est bon, bonne, 
bon. 

jtnb gut, sont bons, 
bonnes, bons. 


(Voy. Syntaxe des adjectifs, § 179.) 


B. 

§ 23. — Lorsque l’adjeclif est employé comme épi- 
tlicte, c’esl-à-dire comme complément de l’attribut ou 
du sujet, il devient déclinable (1). 

§ 24. — 1. Si l’adjectif épithète précède le substantif, 
sans être lui- même précédé de l'article défini, ni d'aucun 
mot qui en adopte les terminaisons, il emprunte les 
terminaisons de l’article, et se décline de la manière 
suivante [Voy. § 7, Remarque I). 


(1) L’adjeclif, comme le substantif (v. la noie du S S), se ddcline de deux 
manières, yuand il est employé sans aucun mot qui le dclermine. il a besoin 
de Icrininaisons earaclcrisliqnes qui fo-ssent voir rlaii ement à quel cas, elc., 
il se trouve : il suit alors la déclinaison forte (§ -2i). Lorsqu'il est précédé de 
l’article défini, les terminaisons fortes deviennent inutiles, et il suit la dé- 
cljnaison faible {% is) ; |irécédé de l’arlicle indéfini, il suit en parlic la dé- 
clinaison forte, et on parlic la déclinaison faible (S 28). 
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Exemples: 

Singvfier. 


Masculin. 

N. guter SBeftt, 
bon vin. 


G. guted 
gutm 


I S® 


S®eln(05, 


D. gutem aEBcm(e), 
A. gutenSBfin, 


Féminin. Neutre. 


gute guteS iÇapier, 

bonne couleur, bon papier ; 

gutcS ) 

gutft ÿarBe, } iPapterô, 

guten j 

guter gar6e, gutem iÇapier, 

gute SavBe, gute3 iPapter. 


Pluriel commun aux trois genres. 


N. guteSBeine, 

G. guter SBeine, 
D. guten SBeinen, 
A, guteSBeine, 


SarBen, Bopiere , 

SfarBen, Baptere , 

jÇctrBen, Bapteren, 

SarBen, Baplere. 


Remarques. 1' Dans les adjectifs en el, en, er, l’e qui 
précède la liquide di^araît ordinairement devant 1a 
désinence. Ex.:t)>Ux ïPîann, homme noble, pour ePeler 
3)îann. Cette observation s’applique aussi aux deux §§ 
suivants. 


2° Le génitif singulier masculin et le génitif singulier 
neutre se terminent plus volontiers en eu qu’en eô (I), 
lorsqu’ils sont suivis d’un substantif terminé lui-même 
en (e]é. 

3" Quelques grammairiens prétendent que les adjec- 
tifs terminés en m, doivent, par raison d’euphonie, 
prendre au datif singulier masculin et au datif singulier 
neutre la désinence en. D’après ce principe, angenr^m, 
agréable, ferait au datif singulier masculin et neutre 


(1) Elopstock et Voss emploient toujours le frénitir en tt, qui s’est aussi 
conservé dans quelques locutions, comme reinet .prrjcné, d’un cour pur,- 
ÿeutigcl Xageé, aujourd'hui chodierno die). 
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angenpftmen, au lieu de angenel^mem. D’autres conservem 
à ces adjeclifs la désinence générale tx\\[Voy. l'exeinph 
qui termine la note i, page 34). 

§ 25. — 11, Si l’adjectif qui précède le substantif se 
trouve lui-même précédé de l’article défini bev, ou d’un 
autre déterminatif (1), qui adopte à tous les cas les ter- 
minaisons de l’article, comme biffer, jener, ce-, bevjentge, 
celui-là le même; trelè^ter, quel (2), il se décline 
de la manière suivante : 


Singulier. 
Masculin. Féminin. 


Neutre. 


N. tci gute tffianii, 
l'Iioinine bon, 

G. tc8 giitcn 2J!iinu(c'f, 
I). bem gutfn Û'ionn(t). 
A. ben guten tUtann. 


bit gute t^rau, 
la femme bonne, 
bec guter. ôtau, 
bec guten §cau, 
bie gute Seau. 


bat gute .Rinb, 
l'enfant bon, 
be« guten itinbfe' ï, 
bem guten .ttinbiC), 
bas gute ,«inb. 


Pluriel commun aux trois genres. 


N. bie guten aJtiînner, Srnuen, .(tinber, 

G. bec guten iDtannec, Srauen, Jiinbet, 

D. ben guten tUianneen, Srauen, Jîinbcrn, 

A. bie guten üttdnnec, Srauen, diinbec. 


Remarque. I.e nominatif singulier pour les trois genres, 
et les accusatifs féminin et neutre du même nombre 
sont terminés en e; tous les autres cas du singulier et du 
pluriel prennent la désinence en. 


(t) Il est facile de distinguer un mol d^crminalif d'un adjectif. Le mol 
déterminatif est lié .^i inliineinenl à i'ailjcclif qu'il détermine, qu'on ne peut 
l'cii séparer ni p.tr une vireule, ni par la conjonction fl. Dans cette phrase 
bitfec ftbônc 2JJann, ce bel homme, on ne peut séparer biefre de fdjënr, ni 
pai une virgule, ni par la conjonction Ullb, et, par conséquent, birfee est un 
détcrmin.ilif. Au conliairi', nu lieu de la phrase gutfr ftfjittcc gftann, je 
puis dire gutfc unb fdjônci- iJJi'nmi j p.ar conséquent gutcc est un adjectif et 
non un déterminatif. 

(2) Ajontci à ces déterminatifs! aller, tout; einigrr cl ttli^cc, qiielquei 
maiul)cr, mainli fotgcnbrr, suivant: evttîâftntcc, dont on a parlé (rnemoro- 
lu»); vicier, beaucoup de (muflns) j tvniigcv, pende (paiieus)', onbfvcr, 
iinlrej jeber, (jegiueber, jeglicftec), cliatiue; feltfjcr, tel; incércr, plus de Ip/ii*); 
tcrfrfiicDCiiev, divers. Du reste, les derniers déterminalifs énumérés dans 
ce'le note sont soumis aux mêmes règles que les adjectifs, lorsqu'ils sont 
précédés de ber, bif, b.iS, ou de ein, fein, >c. Voy. §§ 25 et 26. 
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§ 26. — III. Lorsque l’adjectif est précédé de l’arlicle 
indéfini ein, ou d'un des adjectifs prononiinaux posses- 
sifs mcin, bein, feiti, unfev, cuer, i^r, mon. ton, son, 
notre, voire, leur, ou de l'adjectif indéfini fei», aucun, 
il prend la terminaison de l’article, aux cas où ces mots 
la perdent, c’est-à-dire au nominatif masculin singu- 
lier et au nominatif et à l’accusatif neutres du même 
nombre. 


Exemplefi : 


Singulier. 


Masculin. Féminin. 


Neutre. 


N. tin g«t« tUiann, 
un homme bon, 

(i. einci guten iTîann(e)<, 
I). tintm guten îDiamiJev 
A. tinen guten a'tann. 


tint gute Seau, 

une femme bonne, 
etner guten grau, 
einet guten grau, 
eine gute gtnu. 


ein gutet Jtint, 
un enfaijl bon, 
eine« guten JîinKeA, 
tinem guten ,Rinb;e’, 
ein gutej Jtinb. 


Pluriel [l]. 

N. feine guten SDiiSnnec, grauen, Jtinber, 

G . feiner guten ÜlISnnet, grauen, itinber, 

D. feinen guten ÜUânnern, grauen, Jtinbern, 

A . feine guten SDianner, grauen, .<tinbet. 


Remarques. 1. L’adjectif est soumis aux règles données 
dans ces deux derniers §§. lors même que le substantif 
est sous enlcndu. Ainsi l’on dira : bev ©efebrte, le savant ; 
fin @elff;rter, un savant, etc. 

II. Les adjectifs perdent souvent au nominatif et à 
l’accusatif neutres, surtout en poésie et dans le style 
familier, la désinence c$. Ex.: fait SBaffer pour falteâ^ 
SBajfer, eau froide; tilt uralt SBort {Schiller), pour fin 
urnUcê 52Bort, u« mol très-vieux.— 0:\ retranche aussi 
quelquefois en poésie, mais beaucoup plus rarement, 
la désinence et du nominatif masculin. Ex. : licb .Rnabf, 
{Schiller), pour lifbet Jînabe, cher enfant. 


(I) Comme l'article indéQiii (in, un, n’a pas de pluriel, nous ferons pré- 
céder l’adjectif, à ce nombre, de t:in, aucun. 
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III. Les adjectifs numéraux indéterminés tiel, beau- 
coup; plus; Ujentg, peu, perdent très-souvent leurs 
désinences à tous les cas et à tous les genres, lorsmi’ils 
ne sont pas précédés d’un article on d'un pronom. Ex. : 
tolfl®elb, beaucoup d'argent; tt>enig3)îcnfc^fn,peu d'hommes; 
mit me^t ®Iûtf, avec plus de bonheur. 

IV. L’adjectif ali, tout, ne peut s’employer sans dési- 
nence, à tous les cas et à tous les genres, que devant 
des adjectifs pronominaux démonstratifs ou possessifs. 
Ex. : àÛ biffer 9lei(!^t^um, toute cette richesse; mit aU bem 
®elbe, avec tout cet argent; dü jene Sreuben, toutes ces 
joies. 

§ 27. —Ces divers modes de déclinaison (§§ 24, 25 
et 26) s’appliquent, non-seulement à l’adjcctit qui pré- 
cède immédiatement le substantif, mais encore è tous 
les adjectifs dont il pourrait être précédé lui-même (1). 


Exemples: 



guter, 

f^rlidficr 9)îinm, 

vieux. 

bon, 

bonnête bomme. 

S)fr dtf, 

gutf, 

f'^rdt^e üWann. 

®f8 altfu, 

guten, 

f^rlit^fu ï!îann(e)ô. 

SDîein altfr, 

guter, 

f^Ild^ft üJtann. 

3«tf, 

gutf, 

f^tltc^c Scanner. 

®en altcn, 

gutftt. 

^rlic^fti SDîannern, etc. 


Remarque. Ce que nous venons de dire des adjectifs 
(§ 22 — § 27) s’applique aussi aux participes. 


(!) Quelques auteurs s’écartent parfois de cette règle. Lorsque deux ou 
plusieurs adjectifs se snirent, sans être précédés d'aucun mit détermina- 
tif, ils ne donnent les terminaisons de l'arlide qu'au premier, et déclinent 
celui nu ceux qui suivent comme l'adjectif précédé de l'article indéfliii 
(S SS). Ex. s mit frommtm fiert^ribrntn &ina (Tieck), avec (un) etprié 
vieux (et) module. 
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PLDRIEL. SINGULIER. 


TABLEAU RÉSUMÉ 

DES DÉSINENCES DE l’aDJECTIF. 


I. 

Adjectif attribut : invariable. 


il. 

Adjectif épithète : variable. 


Non précédé d'un mot déterminaiif 
qui adopte |ei terminaisons de 
rarticie : 


M. 


N. -*r 


6. — fS ou — rn 
D. — em 


A. —en 


F. 
— e 


— er 

— er 


N. 


— f« 


— eS on — en 
—cm 


-e« 


N. 

G. 

D. 

A 


M. F. N. 
— e 
— er 
—en 


Précédé d’nn mot détermi- 
natif adopUnt les termi- 
naisons 


OB l’article 

Ddrmi : 


M. F. N. 
-e — e— e 


DE l’article 
IHDÉ riNI : 


M. F. N. 
— n — e — » 


—en 

—en 


—en — e — e 


—en — e — e» 


AI. F. R. 

—en 

—en 

—en 

—en 
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COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


Les comparatifs allemands se terminent en er, et les 
superlatifs en (e)fi(i). Ils sont soumis à toutes les règles 
que nous avons données pour les adjectifs au positif. 

§ 28. — Le comparatif se forme du positif, auquel on 
ajoute la terminaison er. Ex. : xtià}, riche ; comparatif; 
rfitï;ev, plus riche. 

Si l'adjectif se termine en t, on se contente d’y ajouter 
la lettre r. Ex. .•filébe, timide; 6(ôbcr, plus timide. 

Dans les adjectifs en ef, en, er, le dernier e de l’adjectif 
disparaît ordinairement au comparatif. Ex.: eitel, 
viiiit, citter (pour eitcler), p/«s vain; eben, uni, plat, 
fbner (pour ebener), plus plat; fauer, aigre, faurer (pour 
fauerer), plus aigre. 

§ 29. Le superlatif se forme du positif, au moyen de 
la désinence (e)fl, qui, par l’addition des terminaisons 
e, ei‘, devient, conformement à l’observation contenue 
dans la note (1), (e)fle, (e)f}er {Voy. §§ 24, 25). Le pre- 
mier f de (e)jlf, (e)fier, ne se conserve (jue lorsqu’il est 
necessaire pour adoucir la terminaison, c’est-à-dire après 
les dentales et les sifflantes b, t, (|i), 0, % fé^, g. Ex. : 
UH'ifp, sage, ber lueifefîc, la plus sage ; gtücfliii^, heureux, 
ber glücîli^jle, le plus heureux ; feufd), chaste , ber teufe^Ci 
fie, le plus chaste; fanft, doux, ber fanftePe, le plus doux ; 
dans ces deux derniers adjectifs, l’euphonie ne permet 
pas de supprimer l’e; sans cette lettre, la liaison serait 
trop dure. 

®ro^, grand, fait ber gropefîe, et plus souvent, ber grô§te, 
le plus grand. 


(0 La formative ou désinence caractéristique au superlatif est, A propre- 
ment parler, (c) fl ; mais le superlatif adjectif ne s'emploie Jamais comme 
attribut, et se présente toujours avec les déi-incnces que prend l’adjectif 
éplihète, c.-à-d. sous les formes (s)flr, (« fier, $$ 34 et 38. 
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S 30. — La plupart des adjectifs adoucissent, au com- 
paratif et au superlatif, la voyelle de la dernière syllabe du 
positif; c’est-à-dire, qu’ils changent a en â, o en 5, u enü. 
Ainsi, Waxm, chaud, fait au comparatif tvârmer, et au 
superlatif ber trSrmfîe. 

Sont exceptés de cette règle : 1* les adjectifs dérivés, 
formés au moyen d’une arrière-syllabe ou suffixe {Voy. 
§§ 148 155), comme banf^Bar, reconnaissant, bant-Barer, 
plus reconnaissant; Bo8;^aft, méchant; fbar:fam, éco- 
nome, etc. — Dans les adjectifs ainsi formés, la dernière 
voyelle ne s’adoucit point, parce qu’elle n’appartient pas 
au radical. 


2* Les adjectifs dans lesquels l’a n’est pas seul, mais 
suivi d’un u, avec lequel il forme diphthongue. Ex. : genou, 
exact, Qtnaütx, plus exact. 

3® Les adjectifs suivants : 


oBgefcBmadt, fade, absurde (1); inatt, languissant; 
Barfè, âpre; nxorfcb, mou ; 

Blanf, brillant ; nadt, nu : 


Blo§, nu ; 

Bra»,brave; 

Bunt, bigarre ; 
fat)t, pâle, fauve; 
fats, pfile, fauve; 
fall'clj, faux ; 
flad), plat; 
froB, joyeux; 
gemacB, lent, commode ; 
büW, creux ; 
bolb, gracieux; 
fabl, chauve ; 
farg, avare ; 
înapp, juste, étroit ; 
labm, estropié ; 
la§, las, paresseux ; 


ptatt, plat ; 
plump, lourd ; 
rafcb, prompt; 
ro^, cru; 
runb, rond ; 
focbt, doux, bas ; 
fanft, doux; 
fott, rassasié; 
fcBIaff, lâche; 
f^tonf, délié; 
fcBroff, escarpé; 
iîaxr, raide ; 
ftoljp orgueilleux; 
iitaff, raide, tendu ; 
flumm, muet; 
jlumpf, émoussé ; 


(1) 3Uiaef(ÇmaÆt a la forme 
marque II. 


d'un parlicipe, Voj, la Oo du $ 30, üe- 
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1 0 ^ enragé ; tvunb, blessé ; 

))oQ^, plein; ja^m, apprivoisé. 

Wo^t, vrai ; 

Joignez à cette liste les adjectifs suivants : 

bang, inquiet ; gtatt, lisse; 

bta§, pâle ; ïtar, clair ; 

ftomm, pieux ; naf, mouillé; 

gefunt), sain ; jart, tendre; 

qui cependant dans le langage familier, surtout dans 
la Haute- Allemagne, adoucissent, les uns plus fré- 
quemment, les autres plus rarement, leur dernière 
voyelle. 

Remarques. 1. Nous ne parlons pas de mots tels que 
fabe, fade, gerabf, droit, munter, vif, etc., parce que leur 
dernière syllabe ne renferme pas de voyelle qui puisse 
s’adoucir. 

H. Nous n’avons pas besoin non plus d’ajouter à 
ces exceptions les participes. Les participes ont tou- 
jours pour dernière syllabe \ei désinences enb, (e)t, et 
par conséquent ils ne sont pas soumis à la règle géné- 
rale que nous avons donnée au commencement de ce 
paragraphe. 

§ 31. — L’adjectif haut, perd la lettre c au com- 
paratif, ^ô^er (1), plus haut; il la reprend au superlatif, 
ber^Bt^tpe, le plus haut. 

proche, forme son comparatif régulièrement, et 
prend un can superlatif : ber nSc^ifie, le plus proche. 

®ut, bon, fait au comparatif bejfer, et au superlatif ber 
bffte. 

QîieT, beaucoup, fait au comparatif me^r, plus, au super- 
latif ber mcifie, le plus. 

§ 32. — Les comparatifs etles superlatifs se déclinent, 
comme nous l’avons dit plus haut, d’après les mêmes 


(1) Il la perd mAme au positif, toutes les fois qu'il deTient décliaable, 
itr — , einÇobfr— . 
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règles que les adjectifs an positif {Voy. §§ 22 — 27). 
Ex. : fii§, doux, comparatif fü^er, ein fü^erer SBein, un 
vin plus doux; Biebor, honnête, comparatif Btei»(f)rer, 
fin Btebrcrer üJîann, «» homme plus honnête ; noble, 
comparatif cb(e)Ier, fin eblerer SDîann, un homme plus 
noble; e6en, uni, comparatif eB(f)nfr, ein tbmrn 3Beg, un 
chemin plus uni. 

On voit parles trois derniers exemples que les compa- 
ratifs déclinés des adjectifs en fl, en, er, rejettent forcé- 
ment l’f qui précède la liquide. Ces mêmes adjectifs le 
gardent toujours an superlatif. Ex. : ber ebfljif, Bieberfle 
SDÎnnn ; ber eben^e SBeg. 


NOMS DE NOMBRE (3a^I»5rter). 


§ 33. — I . Noms de nombre cardinaux. 
Les noms de nombre cardinaux sont : 


clnê, un; 
ituet, deux (1) ; 

Dvet, trois ; 

»ier, quatre; 

fünf, cinq ; 

fed)ô, six; 

jleBen, sept ; 

a^t, huit ; 

neun, neuf ; 

jebn/ dix ; 

eiffouelf, onze (2); 

îiüôlf, douze ; 

pveiSfbn, treize ; 

tiertfbn, quatorze; 

filnfjebn ou funfjebn, quinze; 

fetÊsebn ou fe^ôjebn, seize; 

jlebfnjebnou fifBgfbu, dix-sepi; 


acbtjfbn, dix-huit ; 
neunjebn, dix-neuf ; 
itüonjig, vingt; 
ein unb jhranjig, vingt-nn ; 
btei^ig, trente; 


bierUg, quarante ; 
[«niM' * 
le^jig, soixante; 


(itnuig ou funfjig, cinquante; 


fleBenjig ou flebjig, soixante- 
dix ; 

acb4ig, quatre-vingts; 
neunsig, quatre-vingt-dix; 
bunbeit, cent ; 
bunbert unb cinê, cent un ; 
ïiuelbunbert, deux cents : 
taufenb, mille; 


(1) 0:i rencoDtre encore quelquefois deux formes vieillies de ce nom de 
nombre: jiocrn et )t»o. Bx. t jieecn Srübrr, deux frères, i»o Slaubrit, deoi 
colombes. 

(9) Oo prononce toujours tlf. 
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(fin) taufenb ac^t l>unbfrt, mille huitcents; ou bieua(^tcsc^>n 
fjunbfit, (iix-hiiil cenis; 

jlvfi taufent), (i^nx mille ; 

SUJf i toul'fiib uni» fins, deux mille un ; 

Intnbert taufenb, cent mille ; 

«ier ^unbert tnufenb, quatre cent mille ; ou «icv mat ^unbevt 

ufenb, quatre fois cent mille . 

licmarques. 1. ®inô, un, est le neutre du nom de 
nombre einer, fine, ein(e)ê. 

On emploie einê, toutes les lois que l'on ne sous- 
entend aucun objet déterminé. Ex. : einmat einê ifl etnô, 
une fois un fait un. On se sert de fin, fine, fin (Voy. § 8), 
devant des substantifs précédés ou non d'un adjectif. 
Ex. : er gaS mir nut etn (f^^ôneS) S3u(!^, il ne me donna 
quun [beau] livre. 

On emploie einer, fine, fin(e)8, lorsque ce nom de 
nombre se trouve seul et <|u’il se rapporte à un sub- 
stantif qui précède ou est sous-entendu. Ex. : er gab 
feinem îlrmen etma3, aué^ nid^t einem, il ne donna rien à 
aucun pauvre, pas même à un seul ; einer ineinet jÇreunbe , 
UH de mes amis. 

II. SW’fi/ Im's, prennent la terminaison 
er au génitif et au datif, quand ils ne sont pas accom- 
pagnés de quelque autre mot dont la terminaison 
marque suffisamment le cas. Ex. : ©efprâc^e jVufifr 
JÇreunbf, entretiens de deux amis. 

III. Les autres noms de nombre cardinaux prennent 
au datif la terminaison en ; 

1“ Lorsqu’ils ne sont pas joints au substantif ainjiiel 
ils se rapportent, et que ce substantif a été exprimé 
dans la phrase précédente. Ex. : 3eÇn fflettfer tuaren ba; 
fi'mfen ()abe ià) gegeben, dix mendiants étaient là ; j'ai donné 
à cinq ( d'entre eux). 

2° Lorsque le substantif auquel ils se rapportent se 
trouve au génitif et leur sert de régime. Ex. : Çûnfen 
btefer SSettler (labe ià) gegeben, j’ai donné à cinq de ces 
metidiants. 
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5” Dans certaines locutions où le substantif est sous- 
entendu. Ex. : mit uierfit, feti^fen, acl^tcu faÇren, aller à 
quatre, six, huit chevaux; nuf alfott toiereti friec^en, 
marcher à quatre pattes. 

§ 34. — II. Noms de nombre ordinaux. 

Les noms de nombre ordinaux sont de véritables 
adjectifs ; ils suivent la déclinaison de celte classe de 
mots. 

®er erjle, le premier ; ber etftc, le onzième ; 

— tmeite, le second ; — imotftc, le douzième ; 

— oritte, le troisième ; — Dreijebntc, le treizième ; 

— Bierte, le r|ualrième ; — Bierîcbntc, le quatorzième; 

— fûnfte, le cinquième; — fünfjel)nte, le quinzième; 

— fecbftc, le sixième ; — fetbicbntc, le seizième ; 

— fîebcnte, le septième; — j!eb;eniiîcbntf,le dix-seplicmc; 

— acbte, le huitième; — ad^tjebutc, le dix-huitième; 

— neunte, le neuvième ; — neunjetmtc, le dix-neuvième. 

— je^inte, le dixième; 

Depuis jweite, deuxième, jusqu’à nninjc^nte, dix-neu- 
vième, les noms de nombre crdinaux se forment des 
cardinaux par l’addition de la syllabe te. Tous les autres 
prennent fte. 

S)er jmanjiqfte, le vingtième ; 

ber ein iinb jmaniigjle, le vingt-nnième; 

•ber bret§iqfle, le trentième; 

ber toierpqfte, le quarantième ; 

ber fünfjtiqfte, le cinquantième ; 

ber fiuubertfie, le centième ; 

ber bunbert rrfle, le cent-unième ; 

ber taufenbfle, le millième; 

ber jn?eitaufcnb|te, le deux millième; 

ber biinbert nebt unb jmanjiqfte, le cent vingt-huitième; 

ber jmeitintfenb unb sierte, le deux mille quatrième, etc. 

llemarqucz que le dernier nom de nombre prend 
seul la désinence qui sert à former les noms de nombre 
ordinaux. 

De là se forment, par l’addition des lettres nd, les 
adverbes ordinaux suivants ; 
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erflend (on dit aussi erfUic^), premièrement ; 
îh?fiten3, deuxièmement; 

DriftenS, troisièmement; 
toiertcnâ, quatrièmement, etc. 

§ 35. — III. Noms (Je nomJjre multiplicatifs, etc. 

I* Les adjectifs numéraux multiplicatifs se formant 
en ajoutant aux nombres cardinaux les terminaisons 
faftiq; et les adverbes en y ajoutant mal. Ex. : 

Adjectifs. 

(Sinfad^ ou einfnttig (1), simple; 
jmeifa^, jmtefac^ on jmeifaltig, double; 
oreifa^ ou breifa(tiç|, triple ; 

Sf^nfatp ou je^nfalttg, décuple ; 
puntfrtfacb ou i^unbèttfâltig, centuple; 
taufenbfoc^ ou taufenbfhtlig, mille fois autant (2). 

Adverbes. 

Ginmal, une fois ; 
iftifimnl, deux fois; 

Dreimal, trois fois ; 
taufentnnaf, raille fois, etc. 

Lorsque des adverbes on veut former des adjectifs, on y 
ajoute la terminaison ig. Ex. : 

Sine ina-mafige Svagp, une question faite à quatre 
reprises. 

2" En ajoutant aux noms de nombre le mot Ici 
(ancien substantif Ivminin signifiant noie, genre, manière, 
mais qui est devenu un véritable sulfixe), on forme 
des adjectifs numéraux indéclinables qui expriment le 
genre, 1 es|>èce , etc. Devant ce .suffixe Ici, les noms de 
nombre prennent la désinence cc, qui, pour le nom de 
nombre singulier cin, mm, et les adjectifs aff, tout, îein, 
aucun, etc., est la désinence du génitif singulier féminin, 
et pour les noms de nombre pluriels la désinence du 
génitif pluriel. 


(1) t£infAUia ncg'emploiequ'aii figuré. 

(2) ^unbertfaltig et tauftnbfâltig signifient encore.- d» cent totlet, de 
mille torlet. 
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Exemples : 

Sinerlet, d’une seule espèce ; 
oÛeviel, de toute espèce ; 
jWeiertet, de deux espèces ; 
îtuanjigeïlel, de vingt espèces ; 
ipunl>frtfr(el, de cent espèces, etc. 

^ 30. — IV. Noms de nombre colleetifs. 

îPaat, la paire, la couple (le couple) ; 
bo8 !Dufefnl»,la douzaine; 
t»o6 îlîanbel, la quinzaine ; 

Paè la soixantaine . 

§ 37. — V. Noms dénombré distributifs. 

1» .§aI6, demi ; 

bic la moitié ; 

baô ©rittpeUoubaS 2)ilttet, le tiers; 

taô SSiert^eit ou baè aSiertel, le quart, etc. 

2» (Slnufln, un à un ; 

paarmeife, te jujel unb *wet, deux à deux; 
bufeenbnjeifc, par douzaine. 

§ 37 bis. — Remarquez encore ces manières de parler 
des Allemands : 

anbert^att (pour anbet(e)J^alb), un et demi; 
britt(e)feal6, deux et demi ; 

!jieit(e)9at6, trois et demi, etc. (1). 

J&atB einê, midi et demi ; 

^ali *n?ei, une heure et demie ; 

^alb Oïf l, deux heures et demie ; 


( 1 ) Les mois onbertfiatS, britt(e)ftaI6, «ffrt(*)^alb, sisnlHent littêratement 
(un el) la moitié d'un neond, (deux elj la moitié d’un troitièmt, (troii 
eV ta moitié d'un quatrième. C’est ainsi qu'en grec on dit Stvrtfioy it/ttrà- 
üon>TO», un talent et demi, c.-è-d. (on lalenl el) la moitié d'un second t 
rplrev fi/iirièovrev, deux talent» et demi, o.-à-d. (deux talents et) la 
moitié d'un troisième, etc. 
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ein ffiiertel ouf btei, deux heures un quart ; 
btei SSievtel ouf hrci (1) ou tin SSiertcf toor brei, trois 
heures moins un quart, etc. 


ADJECTIFS INDICATIFS OU DÉMONSTRATIFS. 


§ 38.— Les adjectifs démonstratifs sont en allemand: 

1° ®iefer, t, eS, ce, celui-ci. etc., qui adopte les termi- 
naisons de l’article; 

Singulier. 

Masculin. Féminin. Neutre. 


N. biefer, btefe, 

ce, cet, celui- ci ; cette, celle-ci ; 
G. biefeê, biefer, 

D. biefem, biefer, 

A. biefeu, biefe. 


biefeS, 

ce. cet, celui-ci, ceci; 
btefeS, 
biefem, 
biefeô. 


Pluriel commun aux trois genres. 


N. biefe, 

G. biefer, 

D. biefeu, 

A. biefe. 

Remarques. Souvent on abrège le nominatif et l’ac- 
cusatif singuliers neutres, et on écrit bied, au lieu de 
biefel, surtout lorsqu’il est employé d’une manière abso- 
lue comme pronom-substantif. Ex. : 2PoI(en ©ie bteô 
ober boô? voutes-vous ceci ou cela? ®ic8 ijî eiue Sîofe, 
cest {là) une rose ; bieô finb trié^tige fPopiere, ce sont (là) 
d'importants papiers. 

Quelques auteurs emploient aussi l’abréviation bief 
ou bif, mais bied est plus usité. 


Cet adjectif répond au latin hic, hœc, hoc (ouro;), et 
désigne les objets présents ou voisins. 


« 


(1) Les locutions ein iBictfcl ouf ®rei, btei Süiertel otif îtei, sl^rniRent lit- 
léralement un quart sur trois ou sur la troisième heure, trois quarts 
sur trois ou sur la troisième heure. Quand deux lieures ont sonné, ia 
deuxième heure est linie, et le temps qui s'écoule ensuite appartient a la 
troisième heure. 
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§39.-2° Setter, jette, jetieâ, celui-là, celle-là, celut-la. 
Déclinez cet adjectif en entier, comme btefer, e, eS. Il ré- 
pond au latin ille. ilia, illud (ixsîvot), et désigne les 
objets absents ou éloignés. 

§ 40. — 3“ 3)er, bie, baê, qui s’emploie à la place de 
biefer etde jener (1). 

Lorsque cet adjectif accompagne un substantif, il se 
décline comme l’article : il s’en distingue par une pro- 
nonciation plus accentuée. 

Lorsqu'il n’accompagne pas un substantif, il se dé- 
cline de la manière suivante : 


Masculin. 
N. ber, 

G. beffcn(be5), 
D. bem, 

A. ben. 


Singulier. 


Féminin. 


bie, 

beren, 

ber, 

bie. 


Neutre. 


baé, 

beffen (be§), 

bem, 

bag. 


Pluriel commun aux trois genres. 

N. bie, 

G. berer, 

D. benen, 

A. bie. 

§ 41. — Joignez à ces adjectifs les mots suivants : 

4o berjenige, biejenige, boêjenige, ce, celui-là, celui, cet, 
celle-là, celle ; 

5° berfelbe, biefelbe, baôfelbe, le même, la même. 

Dans ces deux mots, l’article ber se décline à tous les 
cas, et jenige et felbe suivent la déclinaison de l’adjectif 
précédé de l’article défini. A la place de berfelbe on dit 
aussi berfelbige, qui se décline comme berfelbe, etfelbiger, 
qui se décline comme l'article . 

6» fotc^er, fûI(i^e,fotd^e8, tel, pareil ; telle, pareille. 


(1) Quelques ^ammairiens regardent cet adjectif comme une abréria- 
tion de tiefer. Il est plus vraisemblable de croire que c'est l'article employé 
dans lésons démonstratif, comme l’article grec ht rd.Voy. Gramm. gr. 
de M. Burnouf, $ 44, 1. 
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ADJECTIFS CONJONCTIFS. 

§ 52. — En allemand, les adjectifs conjonctifs sont : 

lo SBfIcbcr, e, eô, qui, lequel, laquelle, qui se décline 
comme l’article; 

Singulier. 


Masculin. Féminin. Neutre. 

N. h)el(^)er, njeld^eê, 

G. tuelc^eô, n)ef(^|cr, ti3clc$c8, 

D. h>eï4eni, ti'elt^er, tveld^em, 

A, iwefd^en, tveld^e, Wcl(!^f8 


Pluriel commun aux trois genres. 

N. tuefc^ie. 

G. h)el(3^er, 

D. tt>el4»en. 

A. tvefil^e. 

§ 43. — 2') ®er, bie, baS, comme adjeclifconjonctif, a 
la même signification que t»efd^er (1). Il se décline comme 
l’adjectif démonstratif ber (V. § 40), non accompagné 
d’un substantif, avec cette seule différence qu’au génitif 
pluriel il fait beren. 

§ 44. — 3o 2Bcr, qui, celui qui (berjenige trelff^er), et 
tvoâ, qui, que, ce qui, ce que. 

9Ber se rapporte toujours à des noms de personnes, 
sans dislinclioM de sexe; etmaS ne se rapporte jamais à 
un nom de personne, mais toujours à un nom de chose 
indéterminé. Cet adjectif pronominal n’a point de pluriel 
et se décline comme ber (§§ 40 et 43). 


( 1 ) S)er, bie, baS, comme nous l'avons dit plus haut, paraît o'dtre autre 
chose que l'article. De même en gree, dans l'origine, l'article et l'adjeclit 
conjonctif étaient absolument le même mot. Yoy. Gramm. gr. de M. Dur- 
nouf, $517. 
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N. i»er, wafl, 

G. hjeffen 

D. iüem, {»a«) 

A. h)en, »»a4. 

§ 45. — 4® @0 (1), indéclinable, qui ne s’emploie qui 
pour le nominatif et l’accusatif singulier et pluriel, li 
est peu usité en prose. Exemples: 

3)a8 3Jîal)^en, fo un8 Begegneff, 
la jeune fille qui nous rencontra. 

®ie 33Imnen, fo loir fo^en, 
les fleurs que nous vîmes. 


ADJECTIFS INTERROGATIFS. 

§ 46. — f SBelti^er, toelé^e, loelé^eS, o«eI ? qui ? quelle? 
(§ 42 ). 

§ 47. — 2“ SBer, qui ? wad, quoi ? que ? (§ 44). 

§ 48. — 5® On emploie encore interrogativement les 
périphrases suivantes : 

I. SBaS fur ein, ioaâ für fine, tooé fftr fin (avec un sub- 
stantiO, et l»a6 für eincr, n?a8 für fine, waS für fin (e) S (sans 
substantif), quel? quelle? (qualis?) 

Au pluriel, l’article indéfini disparait. Ex. : iroS für 
SWSnner, quels hommes ? 

II. fin, toelcb fine, toelc!^ fin, quel? quelle? quel! 
quelle! (qualis ? qualis!) 


(1) @0 est, à proprement parler, un edverbe démonstratif. En général 
les anciennes langues germaniques n'aTaient pas de pronoms conjonctifs, 
elles y suppléaient par l'emploi des démonstratifs. Voy. $ 43. 
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Remarque. Dans ces deux périplirases, toad et tvrT(Ç iit- 
meurent invariables et l’article seul se décline. 


PRONOMS (SüriDÔrtfr). 


§ 49 . 


Singulier. 


I" pers. Je ou moi. 

N. ou moi, 

G. ineiner (mein), de moi, 
D, mit, me, à moi, 

A, micb, me, moi. 


II* pers. Tu ou foi. 

®u, lu ou toi, 
beimr, (beln), de toi, 
bir le, à loi, 
bi(b, le, toi. 


Pluriel. 


N. aaSir, nous, 

G. unfer et unf(e)ret, de nous, 
D. unS, nous, à nous, 

A. unê, nous. 


31jr, vous, 

euer et eurer, de vous, 
eu(b,vous, à vous, 
eu(^, vous. 


lll® personne. Il, elle, il, cela. 


Singulier. 


Masculini Féminin. 


N. @r, il ou lui, 

G. feiner (feinj, de lui, 
D. ibnt, lui, à lui, 

A. i^n, le, lui. 


Sic, elle, 
ibrer, d’elle , 
ibc, lui, à elle, 
fie, la, elle. 


Neutre. 

@6, il, cela, 
feiner (fein), delui, 
ibm, lui, à lui, 
eô, le, lui. 


Pluriel commun aux trois genres. 

N. @ie, ils, eux, elles, 

G. iljvet, d’eux, d’elles, 

D. ibnen, leur, à eux, à elles, 

A. fie, les, eux, elles. 
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§ 50. — • Pronom réfléchi de la troisième personne, se, soi. 

Le pronom réfléchi n’a point de nominatif et se dé- 
cline de la manière suivante: 


Singulier. 


Masculin. Féminin. Neutre. 


G. ©einer, 

D. se, à soi (si6i)> 
A. fld^, se, soi (se), 


i^ter, felner, de soi (sut) , 
} pour les trois genres. 


Pluriel commun aux trois genres. 

G. 3^rer, de soi (sut), 

D. jîd&, se, à soi(^st6f), 

A. flc^, se, soi (se). 

Remarque. Les Allemands ajoutent souvent aux pro- 
noms personnels les mots felbji oufelèer, qui répondent 
au français même, et au latin ipse, a. um. Ex. : feI6p 

ou felÊer, moi-même ; er feI6P, lui-même; fl(J^ fcfljp, soi- 
même, à soi-même. 


§ 50 Us. Pour compléter la lisle des pronoms et ad- 
jectifs pronominaux, il nous reste à parler des mots 
suivants : 

1° flJîan, on. l’on (ne s’emploie qu’au nominatif). 

2“ Snnanb, quelqu’un. * 

5° 0iiemanb,//ersottne. 

Scmanb et flitemanb prennent au génitif la désinence 
eS, et au datif et à l’accusatif la désinence en; ils peuvent 
aussi s’employer sans désinence à ces deux derniers cas. 

4 “ ne. ..rien, I • ui.» 

5® (Snuaâ, quelque chose, | mdéclinables. 


Pour ettttaé on emploie souvent loaS, surtout dans le 
langage familier. 


6“ (ginev, quelqu’un, 
î® .lîeinfr, ne aucun, 


se déclinent comme l’adjectif, $94, 
à cette seule différence prés que les 
génitifs singuliers masculin et neu- 
tre sont toujours terminés en (!. 

3 
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Jteln, accompagné d’un substantif, se décline comme 
l’article indéfini ein (Foy. §8). 

8° Sinanber, l‘un l'autre, indéclinable. 

(Comparez à ce pronom réciproque, formé des mots 
«in, un, et anber, autre, le grec àUiiXiav, qui est formé 
d’KX>o; répété.) 


§51. — ADJECTIFS PRONOMINAUX POSSESSIFS. 

l*^ personne. 

Singulier. 


Masculin, Féminin. Neutre. 

1. N. SDîein, mon; 9Reme, ma; aWein, mon; 
G. meineé, meinct, meineô, 

D. meitiem, metner, meinem, 

A. meinen. meinc. mein. 


Pluriel commun aux trois genres. 
N. aKeinc, mes; 


G. nieiner, 

D. meiocn, 

A. tneine. 

Singulier. 

Masculin. Féminin. Neutre. 

2 . N. Unfer, notre; Unf(e)re, Unfer, 

G. unferfe)g, unfCelrer, unfer(e)8, 

D. unfeife)m, unf(e)rer, unfer(e)m, 

A. «nfer(e)n. unf(e)re. unfer. 


Pluriel commun aux trois genres. 

N. Unfre)re, 

G. unfmrer, 

D. unnelren. 

A. unf(e)re. 
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II' personne. 

1. î)ftn, bfine, beiit, ion, la, les. 

2. @uer, eu(e)re, euer, voire, vos, 

III* personne. 

1. (Si le nom dupossesseur est masculin ou neutre.) 

©du, feinc, fein, son, sa, ses. 

2. (Si le nom du possesseur est féminin.) 

3bt, it)ve, i^r, son, sa, ses. 

.3. (Si le nom du possesseur est au pluriel, soit masculin, 
soit féminin, soit neutre.) 

3^v, i^re, i^r, leur, leurs. 

iEiduetfem se déclinenl comme mein; euer el i^r comme 
unfcv, à celle exccplioii prés que i^r "ardeloujours Te mi- 
niuel de la lerminaison. 

Tous ces adjeclifs suivent an singulier, comme on la 
voit, la déclinaison de l'arlicle indéfini élu (voy. § 8), 
et au pluriel celle de l’ailicle défini (voy. § 7). Le no- 
minatif singulier masculin ne prend la terminaison er, 
et le nominatif et l’accusalif neiitre.sla terminaison eij, 
que lorsqu’ils sont employés sans substantifs. 


Exemples : 

Masculin. Féminin. Neutre. 


SWetner, metne, mdiieS, 

le mien ; la mienne; |e mien. 


Dans unfer, notre, et euer, voire, er appartient au ra- 
dical. Ainsi, quand ces adjectifs sont employés sans 
substantifs, on décline : 


unf(e)rer, 
le nôtre; 

eu(flrer, 
le votre ; 


unf(e)re, 
la noire ; 

.eu(e)rc, 
la vôtre; 


unf(e)reô, 
le notre ; 

eu(e)re3, 
le vôtre, etc. 


On dit aussi dans ce sens : 
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T' personne. 

1. ®rr, bie, baS meintge, le mien ; 

2. bft, bie, bas unfrtge, le nôtre. 

II' personne. 

1. 5)er, bie, baê beintge, le tien ; 

2. ber, bie, baS eurige, le vôtre. 

III° personne. 

1. (Si le mm du possesseur est masculin ou neutre.) 

®er, bie, baS feittige, le sien. 

2. (Si le nom du possesseur est féminin ou au pluriel. ) 

®er, bie, bas i^rtge, le sien, le leur. 

Remarque. Les génitifs des pronoms personnels sont 
tirés des adjectifs pronominaux possessifs correspon- 
dants : Ex. : mcin, mon; meincr, de moi; i(;r, son (en 
parlant d’une femme), leur;H)xex, d’elle, d’eux, etc. (1). 


S 52. — Résumé de ce qui est contenu dans ce premier livre. 


Nom substantif : 
Articles 


défini : 
indéfini: 


Adjectifs 


Pronoms: 


de qualité : 

de nombre : 
d’ordre : 

indicatifs : 
conjonctifs : 

possessifs : 


SSatcr, père, 
ber Ülater, le père, 
ein 23ater, un père. 

( gutcr a>atcr, bon père, 
i ber gute tCater, le bon père, 
tmei ^iliiter, deux pères, 
baê bierte ®u(^, le quatrième 
livre. 

biefer 3)îann, cet homme, 
ber aiater, metc^er on ber, le 
père qui. 

inein 93ater, mon père. 
i(^, bu, cr, je, lu, il. 


(1) U en est de rnSme en latin et en grec: meut, met; l/jtis, ifjLoû 
tuu», fui/ aif, ati;tuui, tuii S{, oS, 


Digilized by Google 



— 53 - 


LIVRE DEUXIÈME. 

DU VERBE. 


CHAPITRE I. 

S 53. — NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

On divise les verbes allemands en verbes 
1 * Auxiliaires (<§ülfêjeitoi}rter) ; 

2" Adjectifs (Sigenfd^aftêgeitoÔrter), qui sont 
Actifs (t^atige 
Passifs (leibenbe 
ou Neutres (Oîeutraljeitluôrter). 

Pour la conjugaison on les divise en 
Réguliers 
et Irréguliers (1). 

Les verbes allemands ont deux formes de conjugaison, 
l'une pour le sens actif et le sens neutre, l’autre pour 
le sens passif (2). 


(1) Cette division en verbes r^uliers et irréguliers est loin d étre juste 
et nous ne 1 adoptons que pour noui. conformer à l’usage. Dans l’orieine' 
tous les verbes radicaux suivaient \e conjugaison forte que l’on nommé 
improprement irrégulxère, et les verbes dérivés (voy. Suppl. « 187) la con- 
jugaison faible que nous appelons régulière. Aujourd’hui un grand nombre 
de verbes radicaux ont pris la forme primiiivement réservée aux dérivés 
mais aucun verbe dérivé n’a adopté la conjugaison des radicaux, celles que 
nous nommons irrégulière. 


(9) En allemand le passif ne se forme pas, comme en grec et en latin 
par une simple modification de la désinence, mais, de même qu’en fran- 
çais, on a recours, pour exprimer cette voix, à des périphrases composées 
il’uu auxiliaire et du participe passé du verbe. 
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li y a quatre choses à considérer dans chaque verbe : 
les nombres, les personnes, les temps et les modes. 

noDEs. 

Le verbe allemand a six modes : l'infinitif, le parti- 
cipe, l’indicatif, le subjonctif, le conditionnel, l'impé- 
ratif. 

Pour exprimer le conditionnel, on se sert de l'impar- 
fait du subjonctif ou d’une ])ériphrase, formée de l’im- 
parfait du subjonctif de l’auxiliaire hjerbenet de l’infinitif 
du verbe principal. 


TEMPS. 

L’infinitif a trois temps : le présent, le passé et le 
futur. 

Le participe a deux temps: le présent et le passé ü), 
que la plupart des graniraairiens considèrent comme des 
temps de l’jiifinitif. 

L’indicaj.;il*.îksix temps . le présent, l’imparfait, le par- 
fait, le plU|jqueparfait, le futur, le futur passé. 

Le subjoirntif a les mômes temps que l’indicatif. Quel- 
ques grammairiens y joignent les circonlocutions qui 
répondent au conditionnel. 

L’impératif.n’a qu’un temps : le présent. 

Les temps des verbes actifs et des verbes neutres 
peuvent se diviser en temps simples et en temps com- 
posés. 

Les temps simples sont : le présent et l’imparfait. 


(1) Le participe présent appariieiii & la voix active, et le parUcipe passé 
des verbes traiisitiL apparliml à lu voix (‘assive. Cupenilaut nous donne- 
réns aussi ce dernier dans la coniugaiion Je l’actif , p„rco qu'il sert à former 
la plupart des temps composés Je cette voix. 
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Les temfM composés : ie parfait, ie plasqoeparûiit, le 
futur, ie futur passé, le conditionnel, le conditionnel 
passé. 

Tous les temps des verbes passifs sont composés. 


CHAPITRE II. 

§ .54 . — DES VERBES AUXILIAIRES. 

Les Allemands ont trois verbes auxiliaires, qui sont : 
le verbe substantif fein, être, et les verbes ^abeit, avoir, 
et wtt'otn, devenir. Ces verbes, surtout les deux derniers, 
s’emploient aussi comme verbes adjectifs. 

§ 55. — 1. ©ein, être. 

Le verbe auxiliaire ffiit est irrêgulieç, >t fdrme ses 
temps composés, partie par liii-mêu>e, [lar'e à l’aide de 
merben. Il sert principalement à la conjugaison des verbes 
neutres. • 


INFINITIF. 

Prêtent, fein, être; }ii fein, d’être, à être; um ju f<lii, 
pour être. 

Patsé. aenjefm fein, avoir été. 

Futur, fein iverben, devoir être. 

PARTICIPE. 

prêtent, feienb et jvefenb, étant (1). 

Passé, genjefen, été. 


(1) Ces participes prAsenIs ont vieilli. SEtfenb est encore usité dans tes 
edjecUb composés unmcfcnb, présent ; aburfenb, absent. 
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INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 


/s. Ip. 6tn, je suis; 

i(ÿ fel (que) je sois ; 


2 bu bifï, tu es; 

bu fei(e)fi, ' 


3 cr Ifi, il est; 

er fei. 

f) 

P. 1 rtir fini), nous sommes ; 

luit fei(e)n. 


2 l^r feib, vous êtes ; 

tbr fci(e)b. 


V 3 fie fini), ils sont. 

fie fei(r)n. 

H 

S. 1 p. ivar, j’étais ou je fus ; 

id^ luare, (que) je fusse 
ou je serais ; 


i 2 bu lt>ar(e)fi, 

bu tuâv(e)fi. 

ce 

/ 3 er itar, 

er luare, 

< 

P. 1 luit maren, 

mit luôren. 


2 i^r luar(e)t, 

3 fie moren. 

i^t luâret, 
fte mâren. 

• 1 

S. 1 p. id^ fctn geluefen (1), j’ai 
été; 

id^ fei geluefen, (que) 
j’aie été ; 

H 

2 bu bifl geluefen, 

bufei(e)fi gemefen. 

*< 

3 er ifi geluefen, 

er fei genjefen. 

cC ' 

P. 1 luit finb gluefen, 

luit fei(e)n geluefen. 

1 

2 ifir feib gemefen, 

3 fie finb gemefen. 

i^rfei(e)b geiuefen, 
fie fei(e)n geluefen. 

H 

!b. 

ICC 

S. 1 p. ic^ luat geluefen, j’avais 
été ou j’eus été ; 

id6 luare geluefen, (que) 
j’eusse été ou j’au- 
rais été ; 


2 bu luar(e)fl geluefen. 

bu lucrcfl geluefen. 

'g 

3 er luar geluefen. 

er kcôre geluefen, 

IO- 

P. I mirluaren geluefen. 

luit luSren geluefen. 

P 

2 i^r luar(e)t gemefen, 

ibr luâret geiuefen. 

eu 

3 fie matm geluefen. 

fie niàren geiuefen. 


(1) Mol è mot: je tuù été. On Toit par cel exemple que le verbe sub- 
Rlantir Terme par lui-même une partie de ses temps composés. Comparci 
l’italien : lo tono ilalo (Je luie été); io cra stalo (j’étais été). 
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INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

/s. 1 p. hjerce fffn (1), je se- 
. l rai,' 

g I 2 bu Ibitfl fein, 

1 H < 3 er irtrb fein, 

; £ j P. 1 Ji'ir tterben fein, 

[ 2 i^r tuerbet fein, 

V 3 fie toerben fein. 

idb trerbe fein, (que) je 
serai ; 

bu R’erbcfi fein, 
er hjerbe fein, 

itir irerben fein, 
ibr merbet fein, 
fie hierben fein. 

■w/S. Ip. i^tverbe geïuefen fein, 
j’aurai été; 

<1 2 bu ivirjî gemefen fein, 

1 / 3 er hîirb gèiuefen fein, 

§ J P. 1 h)ir ttterben genjefen fein, 

H 1 2 i^r irerbet gemefen fein, 

£ \ 3 fie hjerben gelnefen fein. 

i(b irerbe getnefen fein, 
(que) j’aurai été ; : 

bu tuerbefl gelv. fein, 
er hjerbe gel», fein, | 

t»ir irerben gel», fein, 
ibr l»erbet gel», fein, 
fie i»erben gel», fein. 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

S. 1 p. id^ irüvbe fein, je serais ; 

2 bu tnürbefi fein, 

3 er ftürbe fein, 

P. 1 p. ibir Irnirben fein, 

2 ibr irurbct fein, 

3 fie irüvben fein. 

PAS.SÉ. 

S. 1 p. itnirbe gettefen fein, j’aurais été; 

2 bu iDÜrbefl gelrcfen fein, 

3 er njürbe gertiefen fein, 

P. t Inir irûrben gelrefen fein, 

2 ibr li'ürbet gcirefen fein, 

3 fie nnirben gen?efen fein. 


(1) Mot i mol : je deviens être. La langue française et la langue grecque 
ont aussi des espèces de verbes auxiliaires, qui, joints à un infinitif, mar- 
quent le futur. Ex. : /iéXha itoteiv, je dois faire, je vais faire, je ferai: 
Celle observation s’applique encore à la langue anglaise. 
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IMPÉIUTIF. 

S. 2 p. 

f(i, sois ; 

3 

fei fr, qu’il soit ; 

P. 1 

fei(c;U tvir, soyons ; 

2 

feio, soyez; 

3 

fei(e)n fie, qu’ils soient. 


Remarque. En allemand, comme dans la plupart des 
autres langues, le verbe substantif paraît très-irrégulier. 
11 emprunte ses temps à plusieurs verbes diflérerits. 
Les deux imparfaits tvar (dans un autre dialecte mad) et 
tratr, et le participe geiuffcu, sont formés de l'intinilif 
tvcfen, qui n’esl plus usité que comme substantif : baS 
SBefeii, l'êlre. 


§ 5G. — 11. -§aBen, avoir. 

<§abeu, de même que le verbe français avoir, s'emploie 
tantôt comme verbe auxiliaire, tantôt comme verbe ad- 
jectif avec le sens de posséder. 11 sert à conjuguer les 
temps passés composés des verbes actifs et de quelques 
verbes neutres, et forme ses temps composés, partie par 
lui -même, partie par ioerbcii. 


INFINITIF. n 

Présent, babcn, avoir; ju baÊt'ii, d'avoir, à avoir ;um ju | 
bobni, pour avoir. 

Pas:^é. (jfbabl l abiii, avoir eu. 

Futur, babcii U'crocn, devoir avoir. 
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PARTICIPE. 1 

Présent. ^o6enb, ayant ; 

Passé, ge^abt, eu; 

INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

I . /'S. I p. l(^ IJabe, j’ai; 

gi 2 buÇaft tuas; 

3 eïtiat, lia; 

3 \ ^'1 •'üus avons ; 

f ^a6(f)i, vous avi'.y ; 

\ 3 fie ils ont. 

Idb babe, (que) j’aie; 
bu b«bcfi, 

«t babe, 

1 toit baben, 
tbr babet, 

!îf baben. 

^ / S. 1 p. ic^ ^atte, j’avais ou j'eus; 

iS ) 2 bu 

^ ( 3 tt Ijatte, 

è i P-1 tutr Çatten, 

— f 2 i^ï 

1 \ 3 fie ^atten. 

icb batte, (que) j’eusse 
ou j’aurais; 
bu bâttefi, 

: «batte, 
toit biltten, 

Ibr bâttet. 

Ht bâtten. 

1 /S. 1 p. tcb tiobe geiiûbt, j’ai eu ; 

Ë J 2 bu iiaft gebabt, 

/ 3 er ftot ge^abt, 

^jP.l h)ir ^aben ge^abt, 

( O 

\ 3 fie baben ge^abt. 

t(b babe gebabt, (que) 
) aie eu; 

bu babefi gebabt, 
et babe gebabt, 

tutr baben gebabt, 
tbr babet gebabt, 
fie baben gebabt. 

ul l S. 1 p. i(b botte gebabt, j’avais 
1 » 1 eu 0 » j’eus eu. 

i c. 1 

1 g / 2 bu battefi gebabt, 

3 et batte gebabt, 

g i P.l ^ir batteii gebabt, 

■ S, f 2 jbr bottet gebobt, 

1 3 fie botteii gebabt. 

t(b batte gebabt, (que) 
j’eusse eu ou j’au- i 
, ,rais eu; 1 

bü bâtteji gebabt, 
et batte gebabt, 

luit bâtten gebabt, 
ibc bâttet gebabt, 
fie bâtten gebabt. 
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INDICATIF. 


I S.l p. ic^ iDcrbe ^aben, j’au- 
rai; 

2 bu wtrfl baBen, 

3 et iritb baben, 

P.l luit ircrbcn baben, 

2 ibr hjerbct baben, 

3 fie iuerben baben. 


' S. 1 p. idb fterbe gcbabt baben, 
L j’aurai eu ; 

i 2 bu reirjl gcbabt baben, 
l 3 et njitb gcbabt baben, 

I P.l t»ir hjcrbcn gcb. baben, 

2 tbt Werbet geb. baben, 

V 3 fie iverben geb- baben. 


SUBJONCTIF. 


icb twerbe baben, (que) 
j’aurai ; 

bu ttjctbefl baben, 
erujcrbe baben, 
tint werben baben, 
j ibr tuerbet baben, 

I fie wetben baben. 


itb ttjerbe gebabt baben, 
(que) j’aurai en ; 
bu merbcfl gcb. baben, 
et rcetbe geb. baben, 

ttjtrnjetben geb. baben, 
ibr ujcrbet geb. baben, 
fie ujcrben gcb. baben. 


CONDITIONNEL. 


PRESENT. 


S. Ip. ttürbe baben, j’aurais; 

2 bu tttürbefi baben, 

3 et tnùrbe baben, 

P. 1 tüir hjûrben baben, 

2 ibr tuürbct baben, 

3 fie ftütben baben. 


PASSÉ. 

S. 1 p. icb iuûrbe gebobt baben, j’aurais eu; 

2 bu hjürbefl gebabt boben, 

3 er würbe gebabt baben, 

P. 1 toir ujürben gebabt baben, 

2 ibr UJÛrbet gebabt baben, 

3 fie iuûrbcn gebabt baben. 
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IMPERATIF. 

S. 2 p. aie ; 

3 ^abe er, qu’il ait ; 

P. 1 babtn tutr, ayons; 

2 babct, ayez; 

3 buben fl(, qu’ils aient. 


Revfarque. L’irrégularité de l^abeit consiste dans le re- 
tranchement dn b à la deuxième et à la troisième per- 
sonne du présent de l’indicatif, et à toutes les personnes 
de l’imparfait, où tte est pour b^c te, et dans l’adoucisse- 
ment de la voyelle à l’imparfait du subjonctif. Du reste, 
il se conjugue comme lobeii. Voy. § 58. 

Le participe présent ^abcnb, ayant, est surtout usité 
dans les composés, comme n^o^l^abenb, aisé, qui a du 
bien. Le simple s’emploie moins fréquemment. 


§57. — III. SBerben, devenir. 

Ce verbe est irrégulier et conjugue ses temps com- 
posés au moyen de lui-même et au moyen de fein. 11 
sert à former les futurs et les conditionnels de tous 
les verbes, et généralement tous les temps des verbes 
passifs. 


INFINITIF. 

Présent, irerben, devenir ; ju tnerben, de devenir, à de- 
venir; um jutnerben, pour devenir. 

Passé. ttjorben ou genjotbrnfein, être devenu 

Futur, iueïben irtrcen, devoir devenir. 


PARTICIPE. 

Présent, wetbenb, devenant. 

Passé, trorbm ou gettotben, devenu. 
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INDICATIF. 


SUBJONCTIF. 


S. 1 p. 



S 1 p. icb a'Uïce ou mnrb, je de- 
venais ou je devins ; 

2 bu imtrbcfl ou inotbjl, 

3 er a’urïc ou n>atb, 

P.l irir ttmrbcn, 

2 Ujt lüiiroct, 

3 jîc ttjurbctt. 


|te U'urben. 


I S. 1 p. btii luorben ou gettjorj 
1 ben, je suis devenu; 

) 2 bu biji g(t»9ib(n, 

\ 3 er ijl — 

I P. 1 wlr (ïnb — 

f 2 U;r f(ib — 

\ 3 fie ftiib — 


S. 1 P- icfe luar luorben ou fjeluor; 

I bcu, j’étais devenu, je 
fus devenu ; 

2 bu luat(c)|i geirotbeit, 

3 er tt»ar — 

P.i wir hjaren — 

2 i^r n)nr(e)t — 

, 3 fie icaren — 


fei luorbfu ou ge; 
ïvorbcn,(que) je sois 
devenu ; 

bu fVt(e)fl gettotben, 
er fei — ! 

irir fci(f)n — 

ibr fei(eib — 

fie fet(e)n — 

unue irorben ou ge | 
U'otbcn, (que ) jel 

fusse devenu ou je 
serais devenu ; 
bu irâri'fl geworben, 
er iudre — 

tuir tcâren — 

ibt ujôret — 
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I 

INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

/ s. 1 p. id) tueibe iuetben, je de- 
. l viendrai; 

g j 2 bu iüiijl tucvben, 

H \ 3 et iritb — 

ttjerbe tucrben, (que) 
je deviendrai; 
bu ïtjerbeft toerben, 
ev irerbe — 

FU 

y 

Uîir iuerben — 
if)r U'evbct — 

fie werbett — 

tuit rcetbeii — 
ibr tuerbct — 
fie Wetben — 

i . , s. 1 p. 

L 

in 1 

2 

'SJ 3 

ic^ iucrbe iuorbcn ow ge= 
lüOïben fein, je serai de- 
venu ; 

bu tt-'irH geinoroen fein, 
cr ttitrb — — 

icb tuerbe woïbeit ou 
gcioovbeit feitt, (que) 
je serai devenu ; 
bu ttjerbejl gew. fein, 
er tvetbe — — 

S l’ I 
f 2 

3 

tuit U'cïben — — 

ibr luerbet — — 

fie werben — — 

trir trerben — — 
ibt trerbet — — 
fie trerben — — 


CONDITIONNEL. 


PRÉSENT. 

S. 1 p. ic6 hJÜrte trerben, je deviendrais ; 

2 bu ujùrbefi wcibcn, 

3 tï «jûrbe werben, 

P.l itir tBÜïben ttetben, 

2 i^r wütbet werben, 

3 {te ivürben tverben. 


PASSÉ. 

6. 1 p. icfe tufttbe trorben oa gertdtbett fetrt, je serais 
devenu ou que je fusse devenu ; 

2 bu M3Ürbe|l gcirorccn fein, 

3 et tbütbe gchjorben feln, 

P. 1 iuir hjürben geirorbcn fein, 

2 ibt tuüvbet geluorbeu fein, 

3 fie luûvbcn geiuorben fein. 
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IMPÉRATIF. 

** 

S. 2 p. 

toetbf, deviens ; 


3 

toerbe er, qu’il devienne; 


P. 1 

njetben loir, devenons; 


2 

loerbet, devenez; 


3 

irerben jîe, qu’ils deviennent. 



Remarque. Le participe passé est toujours getrorben, 
quand ujcrben se trouve seul et est employé comme verbe 
adjectif. Ex. : bin franf getrorben, je suis devenu ma- 

lade. Mais quand loerben jouele rôle d’auxiliaire, son par- 
ticipe passé est irotben. Ex. : id^ bin getabelt irorben, j'ai 
été blâmé. 


CHAPITRE III. 

DES VERBES ADJECTIFS OC ATTRIBUTIFS RÉGULIERS. 


§ 58. — VERBES ACTIFS. 

Les verbes actifs réguliers se distinguent des verbes 
irréguliers, au participe passé, au présent de l’indicatif, 
aux deux imparfaits et à l’impératif. 

Ils se conjuguent de la manière suivante : 


INFINITIF. 

Présent. loben, louer ; ju (oben, de louer, à louer; um ju 
loben, pour louer. 

Passé, gelobt baben, avoir loué . 

Futur, loben Wcrben, devoir louer. 
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PARTICIPE. 

Présent. loBenb, lonant. 
Passé. geloBt, loué. 

INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 


S.l p. lobe, je loue; 

i* lobe, (que) je loue; 


2 bu lob(e)fl, tu loues ; 

bu lobefl. 

Z 

U 

3 et lob(e)t, il loue ; 

er (obe. 

C/D i 
‘W 

P. 1 Ivir loben, nous louons ; 

h?lr loben. 

cc 

eu 

2 iÿr Iob(e)t, vous louez; 

ibr lobet, 


3 fie loben, ils louent. 

fie tobm. 


S. 1 p. Iob(e)te, je louais ou 

id) tob(e)te, (que) je 

H i 

je louai; 

louasse ou je loue- 



rais; 

bu 

2 bu Iob(e)tefi, 

bu Iob(e)teft, 


3 er lob(e)te, 

er lob(e)te, 

si 

P.l loir lob(e)ten, 

toir lob(c)ten, 


2 ibr Iob(e)tet, 

ibr tob(e)tet, 

\ 

3 fie Iob(e)ten. 

fie tob(e)ten. 


S. 1 p. tdb b«be gelobt, j’ai loué ; 

i(b bnbe gelobt, (que) 

• 


j’aie loué; 

H 

2 bu bafl gelobt, 

bu babefl gelobt, 


3 cr bat — 

er babe — 

ce 

-< 

P.l ttjirbaben — 

loir baben — ! 

0- 

2 ibrbnb(e)t— 

ibr bàbct — 1 

i 

J 

3 fie baben — 

fie baben — ij 
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INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

ÉrlS.lp. ^atte getobt, j’avais 

< 1 loué, j’eus loué ; 

^ . 2 bu ^attefl gelobt, 

g \ 3 et — 

CfjP.l init ^latten — 

U» f 2 i 6 r battet — 

ÔÎ [ 3 fie battftt — 

1(6 batte gelobt, (que) 
j’eusse loué ou j’au- 
rais loué; 
bu bâtte^ gelobt, 
er batte — 

loir bâtten — 
ibr Ijdttet — 
fie bfltten — 

/S. 1 p. ïüi itjerbe loben, je loiie- 
1 rai; 

as l 2 bu ttitfl loben, 

^ / 3 er »irb — 

£ jp.l hjirttjetbcn— 
f 2 ibt tccrbet — 

3 fletoetben — 

itb toerbe lobe«, (que) 
je louerai; 
bu loeroefl loben, 
er loerbe — 
ttirmerben — 
ibr toerbet — 
fie U'erben — 

-a f S- 1 P- gelobt ^abeit, 

c«i j’aurai loué; 

< \ 2 bu njirfi gelobt baben 

3 er tuirb — — 

os ] 

g i P. 1 fttr totrben— — 

a f 2 tbr njerbet — — 

3 fie hjerbett — — 

itb iretbe gelobt baben, 
(que) j’aurai loué; 
bu loevoefl gel. baben, 
er iceïbe — — 

loir ioevben — — . 
ibr ioerbet — — 
fie toerben — — 

CONDITIONNEL. 

PHÉSSnT. 

S- 1 p. i(b tt)ürbc loben, je louerais; 

2 bu itürbejl loben, 

3 er ntürbe loben, 

P. 1 loir toürben loben, 

2 tbr njürbet loben, 

3 fie n^ûrben loben. 
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PASSÉ. 

S. 1 p. i(i hJÜtbf geloÊt faBeii, j’aurais loué, j’eusse 
loué; 

2 bu wütbejl flcIo6t ^ateii, 

3 er wüibf gfiott ^abm, 

P. 1 toit toûrbfit gctoBt 6at»en, 

2 ibnuürbct gelobt Ijaben, 

3 fie hjüvbcn gctobt Ijabeit. 


IMPÉRATIF. 

S. 2 p. IoB(e), loue; 

3 lobe er, qu’il loue; 

P. 1 loben hjir, louons ; 

2 lo6(e)t, louez; 

3 loben fte, qu’ils louent. 


§ 59. — Verbes réfléchis. 

Les verbes réfléchis n’étant autre chose que des verbes 
actifs ou neutres, nous n’en ferons point une classe 
à part. 

Le tableau que nous donnons ici n’est destiné qu’à 
riiontrer la place que doit occuper le pronom. 


INFIMTIF. 

j Présent, ft^ freueiî, se réjouir; (icb ju freucn, de, â se ré- 

I jouir ; um fî^ ju fveueii, pour se réjouir. 

: Passé, fïdb gefmi(e)t babfn, s’êlre réjoui. 

II Futur. |l(b freucn werbcn, devoir se réjouir. 


PARTICIPE. 

Présent, ftcb frcuenb, se réjouissant. 
Passé. gcfreu(f)t, réjoui. 
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INDICATIF. 


S. 1 p. freue mtc^, je me ré- 
i jouis ; 

I 2 bu freu(e)fl bi(^, 

' 3 et fcfu(e)t îî(ÿ, 

jp.l mit frf U m uns, 

’ 2 i^r freu(c)t eu^, 

3 fîe fteufu ftc^. 


^ S. 1 p. freii(e)te mic^, je me 
, réjouissais ou je me ré- 

\ jouis; 

; 2 bu freutfjl bt(^, 

V 3 erfrmtc fid^, 

I P.l mir freuten uu8, 

2 i^r frcutct ruc^i, 

3 fie freuten jîc^. 


SUBJONCTIF. 


icfi freue mt^, (que) 
je me réjouisse; 
bu freuefl bi(É, 
et freue fi(^, 

tnir freuen unô, 
ibrfreuet eu(^, 
fie freuen ftd;. 


freu(e)te mi(^,(que) 
je me réjouisse ou 
je me réjouirais ; 
bu freutcfl bt(^, 
et freute fic6, 

trir freuten unô, 
ibr freutet eucb, 
fie freuten ftdb. 


S. 1 p. fiait micÉ gefreu(e)t, mi<É gefreu(e)t 

10 ni(» SUIS rAiniii • : 


» . ' . - - - J y- , 

1 je me suis réjoui ; 

I 2 bu bafi bidb gefreu(e)t 
I 3 er bat fi^ — 

[p.l ttir batftt unô — 

2 ibr bûb(f)t eudb— 

\ 3 fie baBen fidb — 


' S. 1 p. icb batte mtcb gefreu(e)t, 

I je m’étais réjoui ; 

2 bu battefl bidb gefteu(e)t, 

, 3 et batte fiib - 

(P.l mirbatten unô — 

' 2 ibr battet eucb — 

3 fie bfltten flib — 


(que) je me sois ré- 
joui; 

bu babefi biéb gefr. . 
er babe ficb — 

mit babcn unS — 

ibr babft eucb — 

fie babcn fiib — 


i4 batte mi(b gc= 
freu(e)t,(que)je me 
fusse réjoui ; 
bu battefl bidb gefr. 
er batte ficb — 
fuir bâtten uns — 
ibr battet eucb — 
fie batten ftcb — 
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INDICATIF. 


S. 1 p. ic^ Werbe mic^ freuen, je 
me réjouirai ; 

2 bi(^ freuen, 

3 er mirb flÿ — 

IP.I mtr merben un0 — 

2 tÉt toerbet eu(i — 

3 Pe merben Pc^ — 


SUBJONCTIF. 


i S. 1 p. t(ÿ metbe gefreu(e)t 
^aben, je me serai ré- 
joui; 

2 bu mirp bicb gefr. ^aben, 

3 er mirb pt!^ — — 

I P.l nnr mevben un8 — — 

2 ibr merbet cucb — — 

3 Pe merben pcb — — 


merbe micb freuen, 
(que) je me réjoui- 
rai; 

bu merbeP bt(b freuen,| 
er toerbe Pcb — 
mir toerben un8 — 
ibr merbet eutb — 

Pe merbenp^ — 


idb mette tuifb 9?= 
freu(e)t bûben, (que) 
je me serai réjoui; 
bu mcrbcP bitbgefr. b- 
er merbe p«b — 

mir merben unS 1 

ibr meri)et_eu^ 

pe merben p(b 


CONDITIONNEL. 

PRÉSENT 

S. 1 p. icb mürbe niidb freuen, je me réjouirais; 

2 bu mürbeP btd> freuen, 

3 er mürbe p^j freuen, 

P. 1 mir mûrben unS freuen, 

2 ibr mürbet eu^ freuen, 

3 pe mürben pcb freuen. 


P. 


PASSÉ. 

1 p. icb mürbe mifb gefreu(e)t buben, je me serais 

réjoui ; 

2 bu müvbep bicb gefreu(e)t bnben, 

3 er mürbe pcb gefreu(e)t baben, 

1 mir mürben un8 gefreu(e)t buben, 

2 ibr mürbet eucb gefreu(e)t baben, 

3 Pe mürben pcb gefreuet baben. 
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IMPÉRATIF. 

S. 2 p. ^reu(e) bic^- réjouis-loi ; 

3 freuc er |îd&, qu’il se rqouisse; 

P. 1 freuen luir uii3, réjouissons-nous ; 

2 freuêt eu^, réjouissez-vous ; 

3 fteuen fie flrf), qu’ils se réjouissent. 


Remarques. 1“ En allemam], la place qu’occupe le pro- 
nom dans la conjugaison des verbes rétlécbis, est la 
même que celle qu’occuperait uii autre régime direct. 
Ex. : ic^i liebe m t (S), je m’aime ; iàf Itebe meinen flSoter, 
j’aime mon père. 

11 n’en est pas de même en français, où le régime 
change de place. Ex. : je me contente de peu, je contente 

HOr< PÈfiE. 

2° Quelques verbes allemands, par exemple ; flc^ 
tnen, avoir honte, sont des verbes pronominaux-essentiels, 
c’est-à-dire, qu’ils ne peuvent pas se conjuguer sans pro- 
nom. Il en est de même en français des verbes se sou- 
venir, se repentir, etc. 

3“ Quelques verbes (ironominaux-essentiels veulent le 
pronom au datif. Ex. : eiRblfben, s’imaginer; an: 

mafen, s’arroger, etc. A cette différence près, ils se con- 
juguent comme le modèle que nous venons de donner. 

§ 60. — FOHMATIOM DES TEMPS. 

Tout verbe allemand se compose d’un radical et d’une 
terminaison. Le radical est la partie invariable qui re- 
présente l’attribut; la terminaison, qui exprime l’exis- 
tence, varie, suivant les modifications de personnes, de 
nombres, de temps et de modes. 
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§ 61 . — INFINITIF. 

I. La terminaison du présent de l’infinitif est en : loh 
en, louer. 

Lorsque le radical a pour dernières lettres el ou er, 
on supprime l’e de la terminaison. Ex. : tabefn, blâmer ; 
Tubern, ramer. Cette syncope se fait aussi quelquefois 
dans les vers ou dans le langage familier de la conversa- 
tion, à l’infinilif des verbes dont le radical se termine 
par une voyelle ou par un (mais non par ou [d^). 
Ex. : ftcun pour freutn, se réjouir ; naÇn pour na^en, s'ap- 
procher. Elle a toujours lieu à l’infinitif des verbes t^un, 
faire, et fein, être. 

II. L’intinitif passé se compose du participe passé du 
verbe, et de l’infinitif présent de ^aben: geloBt iÇaben, 
avoir loué. 

III. Le futur de l’infinitif se compose de l’infinitif pré- 
sent du verbe, et de l’infinitif présent de iutrben : lobm 
Werbîn, devoir louer. 

IV. Les divers rapports de l’infinitif sont indiqués par 
les prépositions gu, um gu. Ex. : gu loben, de, à louer; um 
gu loben, pour louer. 


§ 62 . — PARTICIPE. 

I. Le participe présent se forme de l’infinitif, auquel 

on ajoute b. Infinitif : participe présent : lob^en^b, 

louant. 

II. Le participe passé se forme en préposant au radi- 
cal l’augmeot ge, et en y ajoutant la terminaison (e)t. 
Ex. : gc:Iob=(eit, loué. L’e mi-muet de la terminaison se 
retranche, lorsqu’il n’est pas exigé par l’euphonie, ou, 
dans les vers, par la mesure; mais il peut se suppri- 
mer dans les verbes en ben et ten. Ex. : lanben, aborder, 
gefanbet; feitea, guider, gefeitet. 

Les verbes en ein el em ne prennent jamais i'e mi- 
muet au participe passé. Ex. : fammefn, rassembler, ge; 
fammeft; rubern, ramer, gerubert. 

Ne prennent pas l’augment ge : 


Digilized by Google 



— 72 — 


1* Les verbes qui ont la désinence étrangère, tr=en ou 
itx::m[Voy. § 161). Ex. : regteren, gouverner, regiert (1). 

2“ Les verbes dérivés, commençant par l’une des par- 
ticules U, ge, ent, er, ’otv, ger. Ex. : DcrÊeffern, amélio- 
rer, »er6eflfert, amélioré. 

Parmi les verbes composés de la particule mi^, les uns 
prennent l’augment, les autres ne le prennent pas (2). 

3* Les verbes, dans la composition desquels entre une 
préposition ou un adverbe inséparable [Voy. § 109). Ex. : 
unterrid^ten, instruire, unterric^tet. 

Les verbes composés d’une préposition ou d’un ad- 
verbe séparable (§ 109), insèrent l’augment entre le 
verbe et la préposition. Ex. : »orIegen, mettre devant, 
toorgelegt (3). 

Les règles que nous venons d’établir an sujet de la particule ge em- 
brassent presque toutes les exceptions. Cependant il en est quelques-unes 
qui n'y sont pas comprises; par exemple: prup^ejtien, prophéliter, partici- 
pe : proptejeiet, etc. 

U. Simon, dans sa Grammaire allemande (voy. aussi Becker et Heyse), 
a résolu celte dilUculté par la règle suivante ; 


Le participe prend la particule ge toutes les fois que 
l'accent tonique repose sur la première syllabe (non dti ra- 
dical verbal, mais du mot entier) ; dans le cas contraire, il 
la rejette. 

Comme cette règle ne devient d'une application facile qu’à l'aide d'un 
dictionnaire qui marque exactement l’accent tonique de chaque verbe, 
nous avons cru qu’il ne serait pas inutile de conserver dans notre gram- 
maire les règles que nous avons posées plus haut, quoiqu’elles soient in- 
complètes. 


(O Dans les verbes frieten, geler (parU gcfroren); jieren, orner (part, 
grjtert), ier n’est pas une désinence, mais fait partie du radical. 

(2) Ne prennent pas l'aiigment: mijfalten, mipingen, ntipbebagrn, miÇs 
rotben, mijtrc'aen, mtptserjlt^en. 

l'renncnl l'aiigment devant la particule mif: mi^billigni, mipbrauc^tn, 
miÇbcuten, mi^gônnelt, miptennen, mifleitnt, mipbanbeln ( dans le sens de 
maltraiter). 

Insèrent l'augment entre le verbe et la particule mtf, un petit nombre 
do verbes, qui pour la plupart sont moins usités que les précédents ; par 
exemple; mipattfn, mi^atbtcn, mipténen, etc. 

(3/ Il en est de même en grec: rpoatintu, j’ordonne; Ttpitixctxxov. 
j’ordonnais. 
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111. De l’infinitif précédé de la préposition ju se 
forme, par l’addition d’un b, un troisième participe, 
que quelques grammairiens nomment participe futur, 
et qui marque la nécessité, la possibilité. Par exemple, 
de gu l^offcn, à espérer, on formera gu f;oîfenb, qui est à 
espérer ( sperandus). 

Ce participe a toujours le sens passif; il ne s’emploie 
qu’infléchi, c’est-à-dire avec les désinences que prennent 
les adjectifs lorsqu’ils deviennent déclinables. L’c.; ein 
gu l^ofenber Çrtebe, m.-à-m. une paix qui est à espérer 
(speranda pax); baê gu serfaufcnfce <§aué, la maison qui 
est à vendre (vendenda do7nus). 

Pour la déclinaison des participes, lorsqu’ils sont va- 
riables, voy. Adjectifs, § 23 — 27. 

§ 63. — INDICATIF. 

I. Le présent se compose du radical et de la termi- 
naison t, (e)p, (e)t, en, (e)t, eu: 

Io6;e, 

bu Iob:(e)fl, 
er Io6:(e)t, 
totr Iob=en, 
l^t Io5:(e)t, 
fie ïo6:en. 

Remarques. i° L’e mi-muet de la désinence se re- 
tranche ordinairement aux personnes terminées en (e)t, 
à moins que l’euphonie ne s’y oppose. Cette sup- 
pression a surtout lieu dans les verbes dérivés en eIn, 
crn. Ex.: fammeïn, rassembler ; i(^ fammie, je rassemble ^ 
bu fammelfi, tu rassembles; bauern, durer; ic^ bau(e)te, je 
dure , bu bauerp, tu dures. Les radicaux en b, t, con- 
servent partout l’e, ceux en S, % f(î^, g, le conservent à 
la seconde personne du singulier. Ce que nous avons 
dit de l’e des personnes terminées en (e)t, au présent 
de l’indicatif, s applique aussi à toutes les personnes de 
l’imparfait de ce mode. 

4 
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2° La seconde personne du pluriel est, à ce temps, 
semblable à la troisième du singulier : et tob;(f) t, il 
loue, i^r Io6:(e)t, vous loues. 

3” La troisième personne du pluriel est, à tous les 
temps, semblable à la première personne du même 
nombre : mir Io6-en, nous louons, fte Io6=en, ils louent. 
— Le verbe, à ces deux personnes du présent de l’in- 
dicatif, a la même terminaison qu’au présent de l’infi- 
nitif. Voyez les règles que nous avons données plus 
haut (§ 61, 1) sur la suppression de l’e de la désinence eu. ' 

II. L’imparfait se forme en ajoutant au radical les 

désinences (e)te, (c)tejï, (e)te: Io6;(e)te,je /ouais, bu 

fo6;(e)tffï, tu louais, ex lo6;(e)tc, il louait; famnicWe, 
je rassemblais; niberte, je rainais. Sur l’e qui précède 
le t, voyez plus haut 1, Remarque 1*. 

III. Le parfait se compose du présent de l’indicatif 
de :^a6en et du participe passé du verbe : t(^ l^abe gelobt, 
j'ai loué, 

IV. Le plus-que-parfait se compose de l’imparfait de 
l’indicatif de l^abett et du participe passé du verbe : ici^ 
Çatte gefobt, j’avais loué. 

V. Le futur se compose de l’indicatif présent de 
toerben et de l’infinitif présent du verbe ; idj merbe loben, 
je louerai. 

VI. Le futur passé se compose du présent de l’indi- 
catif de merben et de l’infinitif passé du verbe : mevbe 

geloBt ^aien, j'aurai loué. 

§ 64. — SUBJONCTIF, 

I. Le présent du subjonctif est semblable au présent 
de l’indicatif, à cela près que la troisième personne du 
singulier ressemble à la première, et que, non-seule- 
ment la première et la troisième personnes du pluriel, 
mais encore la seconde personne du singulier et la 
seconde personne du pluriel ne perdent presque jamais 
l e de la terminaison. 
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i(3[> \ob-t, 
bu 

er hb:t, 
h)ir Iü6;en, 
t^r ïob-et, 
fte ïob:en, 

II. L’imparfait est en tout semblable au temps cor< 

respondant de l’indicatif; seulement il conserve plus 
ordinairement l’cqui adoucit la terminaison : Iob;(e)te, 

je louais: lob-ete, (que) je louasse. 

III. Le parfait , le plus-que-parfait, le futur, le futur 
passé, se forment comme les temps correspondants de 
l'indicatif; seulement aux temps de l'indicatif des verbes 
auxiliaires, ils substituent les temps du subjonctif des 
mêmes verbes. 


§ 64 bis. — CONDITIOMNEL. 

I. Le conditionnel se forme de l'imparfait du sub- 
jonctif de toerben, et de l’inûnilif présent du verbe : 

tourbe loben, je louerais. 

IL Le conditionnel passé se forme du même temps 
do loerben, et de l’infinitif passé du verbe : ic^ loûrbe ge; 
fobt ffaitn, j'aurais loué. 

Voyez § 249 une autre manière d'exprimer ce mode. 

§ 65. — IMPÉRATIF. 

L’impératif n'a point de première personne. 

La seconde personne du singulier se termine en e. 
Ex. : lobe, /owe ; fammle, rassemble ; rub(e)re, rame. Cet 
e peut se supprimer dans diverses circonstances, sur- 
tout lorsque le mot suivant commence par une voyelle. 
(Il se supprime nécessairement dans les verbes irrégu- 
liers qui n’ont pas à l’impératif la même voyelle radicale 
qu’à l’inûnitif. Voy. §§ 74, 75 et 80.) 
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La troisième personne du singulier et les trois per- 
sonnes du pluriel sont empruntées au présent du sub- 
jonctif. 


§ 66. — TABLEAU DES TERMINAISONS DES TEMPS SIMPLE^ 
DES VERBES ACTIFS RÉGULIERS. 


luflnitif présent : (e)n. 
Participe présent : ent). 
Participe passé : ge— (e)t. 



INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

c 

O 

S. 1 

e. 


■■ 

6. 

2 

(e)fl. 

2. 


Ch 

3elP.2. 

(e)t. 

P. 1. 3. 



P. Iel3. 

(e)n. 

2. 

■■ 


S 1. 3. 

2 . 

P. 1. 3. 

2 . 



IMPERATIF. 


S. 2. 

3. 

P. 1. 3. 

2 . 


(e). 

e. 

en. 

et. 


§ 67. — II. VERBES PASSIFS. 

Les verbes passifs se conjuguent de la manière sui- 
vante : 
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INFINITIF. 

Présent, getobt wcrtien, être loué: geloBt jju toerben, d’être 
ou à être loué ; utn getobt }u loeiben, pour être j 
loué. 

Passé, getobt toorben fein, avoir été loué. 

Futur, toerben getobt toerben, devoir être loué. 

PARTICIPE. 

Présent, getobt toerbenb, étant loué. 

Passé, getobt, loué ; getobt ntorben, été loué. 

INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

T 

1 S. 1 p. icb loerbe getobt, je suis 
loué, on me loue; 

Z] 2 bu toirft getobt, 

g < 3 er toirb — 

ce i P-1 toit toerben — 

2 i^rtoerbet — 

\ 3 fie toerben — 

toerbe getobt, (que) 
je sois loué; 
bu merbeft getobt 
er toerbe — 

toir toerben — 

ibr merbet — 

jle toerben — 

! S. 1 p. murbe ou Ic^ marb ges 
. ^ tobt, j’étais loué ou je 

^ i fus loué: 

j 2 bu tourcefl ou njorbft gel. 
^ \ 3 er touroe ou marb getobt, 

è I P.l toir tourben — 

« [ 2 l^r tourbet — 

\ 3 jle tourben — 

tourbe getobt, (que) 
je fusse ou je serais' 
loué; 

bu toürbefl: getobt, 
er tourbe 

hjir wûrben — 
ibr toürbet , — 
fie toütben — 
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INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

/ 

S. 1 P. i* 6in aeloBt toorben, j’ai 

W fel geloBt tuotben, ! 


2 

été loué ; 

bu Biil aeloBt ujorben, 

(qiielj’aieéléloué ; ! 

bu fei(e)fl flelobt roovb. 

: •< 1 

1 ^ { 

3 

et ifl — - 

et fei — — 


P.1 

hjir finb — — 

tolrfei(e)n — — i 


2 

iBr fcib — — 

ibv fel(e)b — - - 1 

l 

3 

jte |înb — — 

fie fei(e)n — — 

• 

H , 

S.lp 

iâ) twar fleloBt ujorben, 

t$ iu4re geloBt n>or* 



j’avais ou j'eus été loué; 

ben, (que) .j’eusse ou 

Bfil 



j’aurais été loué ; 

io4 y 

2 

bu pjar(e)jl gel. ujorben, 

bu ujâreft gel. JDorbcn; 

O 1 

3 

et hjar — — 

et luâre — — 

o< 

Ip.l 

jult hjaren — — 

h)lrh)firen — — 


2 

ibr vraret — — 

ibr luâret — — 

1 

3 

l 

fie hJaren — — 

fie iDûten — — 


/S. 1 P.i4 itjerbe arfoBt toctbm, 

luetbe geloBt itets 



je serai loué; 

ben, (que) je serai 


l 


loué; 


2 

bu hjftfl gelobt t»etben, 

bu wcrbefi gel. toerb. 

H 

( 3 

et tolrb — — 

et iuerbe — — 

s 

jp.l 

ujit irerben — — 

n>lr hjerben — — 


2 

ibt ujerbet — ~ 

ibr ioerbet - - — 


l 3 

fie hjerben -- — 

fie h5erben — — 


S. 1 P. IA tPftbe flfIoBt worbfn 

tdfi iuerbe gelobt ioors 

'tsi 

C/) 


feln, j aurai été loué; 

benfein. (^ue) j’au- 

< 

\ 2 

bu tpirfl gelobt icorb. feln. 

r31 616 10U6 J 

buwerbefl gel. h), f. 


{ ^ 

et toirb — — — 

et hjerbe 

H 

P.l 

UjlthJerben — — — 

irlrnjcrben — — 

D 

2 

Ibr ujerbet — — — 

ibr teetbet 

Um 

\ 3 

flehjetben — - — 

fie Joerben 
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CONDITIONNEL. 

Présent. 

S. 1 p. hJÜrbc geïoBt tverbcn, je serais loué; 

2 bu hjürbefî grlobt irerben, 

3 er iBÜrbe gèlobt werben, 

P. 1 Juir hjüïben gefoBt hjetben, 

2 t^r hjürbet gelobt ujerben, 

3 fie njûvben gefobt iuerben. 


Passé. 

S. 1 p. tuürbe gelobt hjorbcn fein, j’aurais été loué : 

2 bu ttjürbefl gefobt itorben fetn, 

3 er ujürbe gclobt trorben fein, 

P. 1 iuir toürben gelobt ivorben fein, 

2 tbr tujirbet gelobt hjorben fein, 

3 fie tBurben getobt hJorben fein. 


IMPÉRATIF. 

S. 2 p. tuerbe gelobt, sois loué; 

3 iuerbe er gefoBt, 

P. 1 U'crbcn rt)ir gctofit, 

2 hjerbet i^r gèfobt, 

3 iuerben fie gelobt. 


Bemarque. Le passif, en allemand, n'a qu’une seule 
forme simple : le participe passé (ge-To6=et), qui du 
reste sert à conjuguer toute celte voix, en se combi- 
nant avec les divers temps de l'auxiliaire iuerben, de- 
venir, être fait. 
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§ 68. — III. VERBES NEUTRES. 

Pour les temps simples, les verbes neutres suivent 
la conjugaison des verbes actifs ; pour les temps composés, 
certains verbes prennent I^aben, d autres fein, d autres 
enfln tantôt fein et tantôt ^a6en. 

Voici la conjugaison d’un verbe neutre régulier qui 
forme ses temps composés avec le secours du verbe 
fein. 


INFINITIF. 

Présent, lanben, aborder ; jçu tanben, d’aborder, à aborder; 

um lanben, pour aborder. 

Passé, actanbet fein, avoir abordé. 

Futur, lanben toerben, devoir aborder. 

PARTICIPE. 

Présent, lanbenb, abordant. 
Passé, geianbet, abordé. 

INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

^ S. 1 p. i^ lanbe, j’aborde; 

Z ^ 2 bu lanbejl, 

; 3 er lanbct. 

) P- 1 htit tanben, 
f 2 iljr Innbet, 

\ 3 fie lanben. 

icb lanbe, (que) j’a- 
borde ; 
bu lanbejl, 
er lanbe, 

wir lanben, 
il)r Innbet, 
jle lanben. 
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INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 


/'S. 1 p. i^tanb etc, j’abordais ou 

i(b tanbete, (quef i’a- 


j’abordai; 

bordasse ou j’a- 

H 1 

1 

borderais; 


1 2 bu lanbetejl, 

bu lanbetefi, 

sC < 
< 

3 et tanbete, 

et tanbete, 

c. 

^ P. 1 n>lr lanbeten, 

t»ir lanbeten. 


2 ibr ianbetet, 

ibr Ianbetet, 


3 jle lanbeten. 

fie lanbeten. 


S. 1 p. icb bin gefanbet, j’ai 

i^ fei gelanbet, (que) 


abordé: 

j’aie abordé ; 

H 

1 2 bu btfi gelanbet, 

bu fei(e)jl gelanbet. 

b < 

3 er ifl - 

er fei — 

cC 

< 

P. 1 lüirjinb — 

hjir fei(e)n — 

mii4 

2 ibr feib - 

ibr fei(e)b — 


3 fie finb — 

fie fei(e)n — 

H 

S. 1 p. i^ n?ar gelanbet, j’avais 

l^ h)5re gelanbet. 

< 1 
U* 

ou j’eus abordé; 

^que) j’eusse ou 

CS 1 


l’aurais abordé; 

■< * 
^ > 

1 2 bu h?aT(e)fl gelanbet, 

bu toarefl gelanbet. 

tr:) 

3 et n>ar — 

et ioate — 

Ol 

’p. 1 trir n?aren — 

njir h)Sren, — 

R 

2 ibr hjaret — 

ibr hjâret — 

U 

O. 

^ 3 fie toaren — 

fie njiiren — 


S. 1 p. icb tuerbe lanben, j’abor- 

i(b irtetbe lanben. 


dei ai ; 

(que) j’aborderai; 


2 bu njirfl lanben. 

bu ttjerbefl lanben. 

H 

3 er tcirb — 

et toerbe — 

D 

IP. 1 toirioeren — 

toit werben — 


2 ibr hjerbet — 

ibr loerbet — 


3 fie toerben — 

fie hjerben — 
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CONDITIONNEL. 


PRESENT. 


hjürbe (anben, j'aborderais; 
bu iuürbefl lanben, 
cr würbe lanben, 

Vnlv iüürben lanben, 
tÇr iuürbet lanben, 
fie niiirben lanben. 


PASSÉ. 

p, i(î) inütbe nclanbct fein, l’aurais abordé; 
bu Juürbcfi nelanbct fein, 
er itjüïbe gelanbet fein, 
tt)ir tnürben gelanbet fein, 
iljv inüïbct gelanbet fein, 
fie njürben gelanbet fein. 


IMPÉRATIF. 

p. tanb(e), aborde: 
lanbe er, qu’il aborde; 
lanben tnir, abordons; 
fanbet, abordez ; 
lanben fie, qu’ils abordent. 



Digitized by Google 






— 83 — 


§ 68 bis. — VERDES BNIPERS0NNEL8. 

On appelle verbes unipersonnels ou impersonnels 
les verbes qui ne s’emploient qu’à la troisième per- 
sonne du singulier. Ils se eonjuguenl en allemand avec le 
pronom neutre de la troisième personne, e6, il, ce, et 
forment, pour la plupart, leurs temps composés au 
moyen de l'auxiliaire l^nbeu. Ex. : 


INFINITIF. 

Présent, tfgncn, pleuvoir. 

Passé, gercgnct babcn, avoir plu. 


PARTICIPE. 

Présent, regnnib, pleuvanU 
Passé, geregnct, plu. 


INDICATIF. 


PRÉS. eS rcgnet, il pleut. 

imrAnv regnctf, il pleuvait. 

PA.RF. es U O nlii. 

pldsqoeparf. e8 Çatte geregnet, il 
avait plu. 

FUTUR. tô luirb tegnen, il 
pleuvra. 

PBTOR PASSÉ, eô \rnti geregnet b»' 
ben, U aura plu. 


SUBJONCTIF. 


eô régné, (qn’)il pleuve 
.eS regnete, (qu’)ilplùl. 
cô §aoe geregnet, (qu’)il 

cô batte geregnet, ;qu i 
eût plu. , 

jeô nterSe regnen, (qa )u 
pleuvra. 

eS tnerbe geregnet ba-, 
I Ben, (qu)’ il aura plu. 


CONDITIONNEL. 

Présent. e0 inütbe regnen, il pleuvrait. 

Passé, ti njürte geregnet b^Bcn, il aurait plu. 


IMPERATIF. 
e0 régné, qu’il pleuve. 
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Remarque. Outre les verbes essentiellement uniper* 
soniiels (c'est-à-dire qui ne peuvent pas se conjuguer 
autrement), coniine cé refinct, U pleut, eê fi^neift, tV 
neige, il y a des verbes à conjugaison complète qui 
deviennent unipersonnels dans certaines occasions, 
comme cô fd;ciiit, il paraît, etc. 


CHAPITRE IV. 

DES VERBES IRRÉGULIERS (I). 

§ 69. — On appelle verbes irréguliers ceux qui, à 
certain^ temps et à certaines personnes, s’écartent des 
rendes générales de la conjugaison. 

Les modifications qui les rendent irréguliers portent 
ou sur le radical, ou sur la désinence, ou sur l’un et 
sur l’autre. 

Voici les temps du verbe qui peuvent être irréguliers: 

Le participe passé. 

L’imparfait de l’indicatif. 

L’imparfait du subjonctif, 

Le présent de l’indicatif, aux trois personnes du sin- 
gulier (2), 

L’impératif, à la singulier. 

- ”6 sont pas à tous les 

flaques ci-dessus. II en est qui n’ont ou’un 

même ciîfq" 

La conjugaison de plusieurs verbes est subordonnée 
** y ®" P®*" exemple, qui sont 

ierbe“s acTifs.”*"”® neutres, et réguliers^ comme 

§70.-4. DÉSINENCE, 
quel la plupart des verbes que nous nom- 


0) Voy. S K5, note ( 1 ). 

impossible de soumetlro 


I 


Digilized by Google 




— 85 - 

nions irréguliers diffèrent, quant à la désinence, des 
verbes réguliers: 

Le participe passé se termine en en, comme l’infîni- 
tif (1). _ ^ 

La première et la troisième personnes du singulier de 
l’imparfait de l’indicatif n’ont pas de désinence. 

La première et la troisième personnes du singulier de 
l’imparfait du subjonctif se terminent en e. 

Les autres personnes des deux imparfaits prennent les 
désinences du présent. 

Dans quelques verbes, la première et la troisième 
personnes du singulier du présent de l’indicatif n’ont 
pas de désinence, et la seconde personne ne fait jamais 
précéder d’un e sa désinence jî. 

Pour la suppression del’e de la seconde personne du 
singulier de l’impératif, voyez § 65. 

Voyez aussi au § 110 un modèle de la conjugaison 
irrégulière. 

Nous indiquerons à la fin de ce chapitre (t)oy. §88 et 
§ 89) quels sont les verbes irréguliers qui, pour les dé- 
sinences, ne différent point des verbes réguliers. 

JS. RADICAL. 

Tous les verbes irréguliers (2) subissent quelque alté- 
ration dans leur radical. 


(1) Od compte huit verbes dont l’irrégularité ne porte que snr la termi* 
naison du participe; en voici la liste: 

•fatten, plier; participe gefalten. 

tnablen, moudre ; grmabten. 

• fÿjen, saler; gefotjen. 

• ftbmaljm, apprêter avee du beurre 

ou avec de la graisse ; gcftbntaljtn. 

• fdbïctrn, égruger; m ; getoroten. 

• (d)runttn, se gercer; , gefibeanbnt. 

• IPclten, fendre, se fendre; ' gefbaltrn. 

eerbebleit, recéler; Bet^oblrn (mieux ré^ ). 

Les participes des verbes marqués d’un astérisque prennent la forme te- 
guliére (en ri) quand ils sont accompagnés d’un auxiliaire, et la forme ir- 
régulière (en en) quand ils sont employés comme adjectifs et joints à uq 
substantif avec lequel ils s’accordent. 

(3) A l'exception du verbe foUen et des sept premiers verbes contenus 
dans la note précédente. . : . • 
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Cette altération du radical peut porter sur les voyelles 
ou sur les consonnes. 

I. ALTÉRATION DES VOYELLES. 

§ 71. — Un grand nombre de verbes irréguliers al- 
tèrent , dans les temps susceptibles d’irrégularité, la 
voyelle ou la diphthongue du radical qui précède la 
terminaison. 

§ 72 . 

If. B. Dans ce tableaa et dans tous ceux qui vont luivre, les temps mar- 
qués d'un astérisque ont aussi la forme régulière. 

31. (21 verlies.) 

Participe. Les verbes qui, au radical, ont a pour 
voyelle principale, conserver l cet a au participe, ex- 
cepté fè^oUcn, retentir, qui tbange l’a en o. 

Imparfait de finiHcatif. ÎSeuf verbes forment leur 
imparfait en changeant a en n (a). 


INFINITIF. 

PARTICIPE 

IMPARFAIT 


PASSÉ. 

de l'indicaUf. 

du subjonctif. 


(o)batfen, cuire au 
f»or (1). 

fabren, conduire ou 
aller en voiture, en 
bateau, etc. 
giabrn, creuser, 
labm, charger (2). 
fdîaffen, créer (réffut. 
dans les autres sens), 
fi^Iagen, battre, 
tiagen, porter, 
iva^fen, croître. 
njafd6en, laver. 

gebatfen 

fltfabrm 

graraben 

gelaben 

gefibaffen 

gef^Iagen 

getragen 

gelvaÿfen 

getvafi^m 

buf 

iibfubt 

iiÿgntb 
*Ub lui» 
i(b Wuf 

t(b fiiblug 
trug 
mai 
i(b ivuftb 

♦iibbüîf 

iib fûb« 

l(b gtâbe 
*i^lôb« 

tûûait 

icbumfÿe 


(b) blaftn. soufOer. 
braten, rôtir. 

gcBIafm 

gebraten 

iib blifS 
’^iib briet 

i(b bliefe 
“lib bïiete 



(t) Le partteipe de Bacftn oit toqjonrs irrégulier: aux antres temps, dans 
la sianifleation active de fain cuirs, on emploie de préférence les format 
régulière». 
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Huit changent l’a en ie (b). 

Deux le changent en i (c), et enfin un en o fd). 

L’imparfait du subjotictif ne diffère de l’imparfaitde l'in- 
dicatif que par l’e de la terminaison. Seulement les 
verbes qui ont l’imparfait de l’indicatif en u ou en o 
adoucissent u et o en û, ô à l’imparfait du subjonctif. 

Présent deV indicatif. La deuxième et la troisième per- 
sonnes adoucissent l’a en â. 

Excepté f<^>afcn et fti^aUeii, qui conservent l’a. Nous 
donnons aussi laben comme régulier au présent de l’in- 
dicatif, parce qu’il n’adoucit plus presque jamais à ce 
temps l’a en à. — Beaucoup d’auteurs modernes n’adou- 
cissent pas l’a dans le verbe neutre Çangen, pour Je dis- 
tinguer du verbe actif f;ângfn. 

Impératif. Ils conservent tous la voyelle du radical à 
ce mode. 


INDICATIF PRÉSENT. 

IiyiPÉRATIF. 

** peisonne. 

3* pe^30.^ne. 

» 

9 » personne. 

*Du bdtffi 

*tr bdcft 

rég. 

tu fâ^rfl 

et fabrt 

rég. 

tu grâSfl 
rfe. 
rég. 

et gvàtt 
rég. 
rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

tu 

tu trâgff 
tu 

bu icâfdjffl 

et WWgt 
et ttâgt 
et U3â®|î 
et trâfdbt 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

tu btdffjt 
*DU brôtjl 

et bldfl 
*et 6tüt 

rég. 

rég. 


(2) Satfn, charger, et «Inloben, iimier, sont larement résollefs eiii 
impariaib. 
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PARTICIPE 

IMPARFAIT 

INFINITIF. 



— — - 


PASSÉ. 

de l’indicalir. 

du subjonctif. 

fatlen, tomber. 

gefaUen 

icb fiel 

icb fictf 

gefallen, plaire. 

voy. fatlen 



biiftcn, tenir. 

gebatten 

icb bielt 

icb blette 

feiffen, laisser. 

gelnffcn 

itb tieg 

icb tie§e 

vatben, conseiller. 

geratben 

icb rietb 

icb riftbe 

fdjlafen, dormir. 

gefcblafen 

i(b fcblicf 

icb fcbltefc 

lAI lüiiTiUJH 

gefangen 

id) fing 

icb finge 


gebangen 

icb bitig 

i(b biiige 

(d) ftbaHen, retentir. 

gefcboltcn 

*icb febott 

*icb fcbôlle 

(Stfe^aHen se conjugue comme ft^allen. 



§. 73. — 2tu. (6 verbes.) 

Participe. Les verbes qui ont au radical la diphthongue 
au, la changent en o au participe (a). (Excepté: l^auen et 
laufcn, qui conservent au (b). 


INFINITIF. 

PARTICIPE 

IMPARFAIT 


PASSÉ. 

de l’indicatif. 

du subjonctif. 


(o) faufen, boire (en 
parlant des ani- 
maux) . 

faugen, téter, sucer, 
fcbnauben, respirer 
fortement. 

febrauben, visser (1). 

gefoffen 

grfogen 

*gefcbnoben 

*gefcbroben 

iÉbfoff 

icb fog 
*i(b febnob 

*icb febrob 

fôffe 

idb fôge 
fÿnbbe 

*l(b fcbrôbe 


(b) baueu, frapper(2). 
laufen, courir. 

gebauen 

gelaufen 


*icb biebe 
idb tiefe 



(1) ®(^tauben, dans le sens de guinder, pertifler, est toujours régulier 
au participe, et presque toujours dans les autres temps. ®i(^ f^nauten, se 
moucher, est également régulier. 
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INDICATIF 

PRÉSENT. 

IMPÉRATIF. 

Sa personne. 

S” personne. 

s* personne. 

hu faUft 

et faut 

rég. 

hu hâttfl 
bu laffejl 
bu ratbjl 
bu [c^tafjl 

et fiait 

et lafTetouiagt 
et tatfi 
et fihiaft 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

bu fSngil 
*bu hüngfl 

et fangt 
*et ^ôugt 

rég. 

rég. 

*bu Wittil (inusi- 
té, mieux rég.) 

*et fcfiillt (inusité, 
mieux rég.) 

rég. 


Ivipurfaü de Vindicatif. 11 prend la voyelle du parti- 
cipe, excepté dans laufen et ^auen, qui changent au en te. 

Imparfait du subjonctif. Ceux qui ont un o à l’impar- 
fait de l’indicatif, l’adoucissent en ô. 

Prés, de Vindicatif, fiaufen et faufen adoucissent a en â. 
Impératif. 11 est régulier. 



INDICATIF PRÉSENT. 

IMPÉRATIF. 


3® personne. 

3' personne. 

s® personne. 


* bu fôufjî 

* et fduft 

rég. 


rég. 

rég. 

rég. 


rég. 

rég. 

rég. 


rég. 

rég. 

rég. 


rég. 

rég. 

rég. 

/= 

* bu laufjl 

* et lâuft 

rég. 


(3) Le verbe ^auen est régulier aux imparraita lorsqu’il a le sens de cat- 
ter, fendre on de produire, former en fendant, elc. Ex. : et ^aute il 
fendit du bois ; et (aute etn lUiU au8 @tein, it- tailla une statue de pierre 
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§ 74. — 9t. (5 verbes.) 

Les verbes qni, au radical, ont à pour voyelle prin- 
cipale, le changent en o au parücipe et à l’imparfait de 
l'indicatif, et adoucissent o en 5 à l’imparfait du sub- 
jonctif. 


Le présent et Vin^ératif sont réguliers (a). 


INFINITIF. 

PARTiaPE 

IMPARFAIT 


\ 

PASSé. 

de l'indicatif. 1 du tabjonclif. 


(a) tüôgcn, peser; con- 
1 sidérer. 

; gabwK» fermenter, 
f^toârcn, suppurer. 

i rn^fu, venger. 

1 autrefois et poét.: 
aujourd'hui rég. 

*geh)oaen 

gego^ren 

gefcbworm 

gerot^m 

iDOg 

*i4 gobr 
t^b wftor 
anc. fd&njur 

roiÇ, 
ane. vad) 

*1^ tuôge 

gôÇte 
t® f^njôre 
anc.f(btt>ürf 

i(ÿ t5^e, 
ane. râ($e 


{b) gebâren, enfanter. 

geBorrn 

ic^ gebac 

gebare 



§ 75. — (g. (52 verbes.) 

Participe. Parmi les verbes qui, au radical, ont t 
pour voyelle principale : 

Trente-et-un le changent en o au participe (A) ; 

Onze conservent l’e (B) ; 

Neuf changent t en a (G). 
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Exception: geBfiren prend o à rimjiarfait de l’indicatif, 
et l’adoucit en â à l’imparfait dn subjonctif. Au présent 
et à l’impératif, il change & en le; quelquefois aussi il 
est régulier à ces deux derniers temps (b). 

On fait suivre, en prose, à la conjugaison ré- 

Î [ulière, pour le distinguer de tle(f)en, sentir, qui offre 
es mêmes irrégularités. 


INDICA’nF PRÉSENT. 

IMPÉRATIF. 

#• penonne. 

3» personne. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

*bu geBietfl 

*{ie geBifrt 

’geBlet. 


Imparfait de l'indicatif. Vingt-sept changent c en o 
(n> b, f, g, h, «); cinq en a ou en o (6); sept en a ou 
en U [c, h). 

Dix changent e en o (d) ; un en o ou en u (e). 

Un change e en i {k). 

Imparfait du subjonctif. Six sont réguliers. 

Les autres adoucissent en i. 3, ü, les voyelles o, o, n, 
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soit de la forme actuelle, soit de l’aDcienne forme de 
leur imparfait de l’indicatif. 

Présent de rindicatif. A la seconde et à la troisième 
personnes, vingt-neuf verbes changent l’e du radical 
en i. 


A. Première Classe. 


INFINITIF 

PABTICIPE 

IMPARFAIT. 


PASSÉ. 

de rindicatir.jdu Bubjoncaif. 


1. (a) b«^en, casscr(l) 
erfcvtccfcn, s’effrayer, 
rég. comme t). a. 
nfbmen, prendre. 
fibrcÆen, v. crfcbreÆen. 
fprfcbcn, parler. 
jli’rtJfti, piquer, 
trcffeit, atteindre. 

gebroeben 

erfîbroeffu 

gmommm 

gffpro^fn 

gefio^en 

getvoffcn 

idb bra^ 
erfcbraî 

icb nabm 

i(b fpradb 
i(b flacb 
traf 

i(b bvûibe 
icb erf(^râfe 

nabote 

iib fprâdbe 
i^ ftddbe 
i(b trdfe 


(b) bergrn, cacher, 
sauver (2). 

befe^ten, commander. 

6erfl:fn, crever, v. n. 

brefibm, battre le blé. 

empffÇlen, v. 
geften, valoir. 

pflfgcn, tenir (p. eæ. 
conseil) ; ord. régul. 
dans les autres sens 
fcheüen, injurier. 

geborgen 

befobten 

geborjlen 

gebvofeben 

gegoltfu 

*gcpfIogfn 

gefdboftcn 

barg 

tcb befobl 
anc. befobl 
ièbbar^OM 
borfi 

*t(b brofeb 
ou brafib 

tcb galt, 
anc. gott 

bfioa 

(bfiflg) 

i^b ft^olt 

idb barge 
(bbrge) 
i(b befôplé 
(befable) 
im bijrfle 
(bâr|ïe) 
*i(b brôfcbe 
(brâfcbe) 

icb gbtte 
(gdltc) 
*idb bflbge 
(pflage) 

id) fcbôlte 
(Wâlte) 



(1) SlabeitetÇen, écorcher (une langue), est régulier. 
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Cinq en fe; un en e et en ic. 

Les autres sont réguliers. 

Impératif. Tous les serbes contenus dans ce para- 
graphe, à l’exception de werben, prennent, à la seconde 
personne de ce mode, la voyelle de la seconde personne 
du présent de l’indicatif. 



PARTICIPE ER 0, 


INDICATIF PRÉSENT. 

IMPÉRATIF. 


2® personne. 

3® personne. 

2® personne. 


bu bridijl 
bu erfi^ridjî 

et 

er erfc^rtcft 

bricb. 

erfc^ïtcf. 


bu nimmfl 

et nimmt 

nimm. 


bu ftjtlcbfl 
bu 

bu tïiffll 

er fbridôt 
er 

er trifft 

fti*. 

trif. 


DU btrgjl 

er Birgt 

bltg. 


bu 

er befle^tt 

befle^I. 


*bublrPeft 

*er fcirji 

*btrfi. 


*bu brlfc^efl: 

*er brifi^t 

brlfi^. 


bu giltfl 

et giü 

fltlt. 


*bu 

pjliegfi, mieux rég. 

■•‘erbiîi(^t ou bfliegt, 
mieux rég. 

rég. 


bu 

er 

fcÇitt 


(I) hébtrçer, est régulier. 
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INFINITIF. 

PARTiaPE 

IMPARFAIT. 

t 

PASSÛ. 

de l’indicaüt. 

du subjoDctif. 

voler. 

gfilo^len 


fiôble 

(ftëbte) 

(c) ^elfen, secourir. 

ge^olfen 

le^ bolf 

idb büffe 

{lerBen, mourir. 

gefloïben 

anc. buif 
t(b flarb 

iiS 

uerberBen.se gâter 
(». a. gâter, rég. et 
trrég.) 

uetboiben 

anc. fiutb 
icb ijerbarb 

(Hâtbe) 

iiboerbûtbe 


anc. »er: 
burb 

(oerbârbe) 

tuerben, enrôler. 

gerooiben 

ivatb 

anc. murb 

iib tourbe 
(toârbe) 

toerben, devenir. 

(ge)njorben 

idb marb ou 
tourbe 

i(b tourbe 

merfen, jeter. 

gemotfen 

i(b loatf ■ 
anc. touïf 

i(b toûrfe 

II.(d)beIïen; aboyer. 

•geboltm 

*i(b boK 

*i(b bôfle 

n'est plus trrég. 

icb betoog 


bemegen, déterminer, 

bemogen 

i(b betoôge 

(ce verbe est rég. dans 
le sens de mouvoir, 
émouvoir.) 


fe^ten, combattre. 

gefo^ten 

{(b foibt 

fôible 

fledbtfn, tresser. 

gefloèten 

itbflocbt 

iâi P(bte 
môlte 

melfen, traire. 

*gemolfen 

*i(b molt 

fc^eren, tondre. 

gefiÿoren 

teb fdbor 

fibbre 

quelirn, sourdre («.».) 

gequoUen 

quoU 

quôUe 

idbf^môtge 

f(ÿme(jen, se fondre 

gffdjmoUen 

xi) fcbmolg 

(V. n.j. 


f^tooH 

fdbioône 

fcbmcUcn, enfler (c.n.) 

gefc^moam 

(ce* 3 dern. verbes son t 

rég. dont le sent actif.) 

uerbebfîn» céler (ait- 
iourd’hui rég.), aur 

oerbobi 

oerbôbl* 

1 trcjbis : 

uet^oblen 
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INDICATIF PRÉSENT. 

IMPÉRATIF. 

9» personne. 

3« personne. 

3* personne. 

buflieÿlfl 

et tUe^tt 

flie^C 

bu 

et l&Uft 


bu ftirbfl 

et ^itbt 

jiitb. 

bu toerblibfl 

et Betbitbl 

»etbit6. 

bu toirb^ 

et toltbt 

njirb. 

bu toiifl 

et loitb 

rég. 

bu »irf|l 

et itUft 

wttf. 

*Bubitlji 

*etbUa 

*biK. 

rég. 

rég. 

rég. 

*bu Mtjl ou fl(bfi 
•bufitÿtfl ou fUc^fi 
*bu milffl 
*bu fi^ierjl 
bu quidfl 
bu 

*er fi(ÿt 
*et fïiitt 
*er milft 
*et fc^tcrt 
et quiHt 
et ftÿmUit 

*jïi(bt. 

’milf. 

*ftt)ier. 

qulQ. 

fcbntilj. 

bu 

et fcbtuint 

f(ÿn>ia. 

rég. 

rég. 

rég. 1 
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INFINITIF. 


(e) ^eBen, lever. 


PARTICIPE 



de l'indicalif. 

du subjODClif. 

icfi boB, 
anc. buB 

icbbôBe, 
anc. bût'f- 


B. Deuxième Classe. 


if) effcn, manger, 
freffen, manger (en 
parlant des ani- 
maux). 
geben, donner, 
gencfcn, guérir, v. n. 
gefibeben, se faire, 
leffn, cueillir, lire, 
meffen, mesurer, 
feben, voir, 
trften, marcher, 
ntrge^en, oublier. 


{g) fietfen, être fiché ; 
sens act. (ficher)reÿ. 


gefitbebcn 

gciefen 

genuffen 

geffben 

getreten 

uetgeffen 


cBa§ 

(^)fro§ 


* fiab 
genaé 
êgof^a^ 
(b (ad 
O) ma§ 
à) fab 
tfi trat 
d) bergag 



icfi âge 
frâfe 


ic6 gâbe 
icB genâfe 
fâ gef(iâBe 
icfi fâfe 
id) mâf e 
i(È fabe 
t(b trâte 
t(b uergâ^e 


*i(bflaf hicbPfe. 


C. Troisième Classe. 


(ft) benfen, penser. 
peben,êlre debout. 


(t) Btennen, brûler, 
rennen, connaître, 
nennen, nommer. 


gebadbt icb bacbte | bâcbte 

gejlanben i(b flanb fiânbe 

anc. jlunb om flûnbe 


geBrannt tfBBraitnte rég. 

gefannt t® fannte rég. 
genoimt nonnte rég. 
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INDICATIF 

PRÉSENT. 

2' personne. 

s® personne. 

rég. 

rég. 


PARTICIPE en e 


bu iffi-ft 
bu fviffi'fi 


bu (jibft ou gicBfl 

I K fy 

(bu grfitio^fi,înMS) 
bu (iofi’ii 
bu mifft'fl 
bu ficbft 
bu tritijl 
bu üenjijfcjl 


cv iffft ou i§t 
fr friffet ou friÇt 


er giSt ou giebt 
rég. 
fâ g frtjitbt 
er liff(p)t 
er iiiiffet ou miÇt 
er fit lu 
er nitt 
er tocrgigt 


r^cr 


rég. 


PARTICIPE en a. 


rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 


IMPERATIF. 

S‘ pcrsonoe. 



i§. 

m- 


gi6 ou giob. 
rég. 

(gcfi^ie^, inus.) 
licë. 
niig. 
fti’b. 
tvitt. 
bevgig. 

rég. 
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1 


INFINITIF. 

PARTICIPE 

! IMPARFAIT 


PASSÉ. 

1 

de rindicatif. 

du subjoiictir. 

1 tfiinen, courir. 

: fniten, envoyer, 
ivenoen, tourner. 

lU’voimt 

’gi’tonbt 

*ge»anbt 

id) 

*id) fanote 
*icb R’anctc 

rég. 

rég. 

rég. 

1 (&) geben, aller. 

gegangen 

9«ng 

id) ginge 


§ 76. — ®t. (40 verbes.) 


Parmi les verbes qui ont ei au radical, vingt-trois 
changent cette diphthongue en i au participe et à 1’»/»- 
parlaü de IHndicalif et du subjonctif fa J. 


1 INFINITIF. 

1 

PARTICIPE 

PAS.SÉ. 

IMI’ArxF.ViT 

de l'in ftcalîr. ^du gubjotieiif. 

j 


j (a) Inflriém (fid)), 
s oiipliquer. 

bifliffm 

id? bepif) 

ici? bcfliffr 


beiqt'ii, rnonire. 

gebiffca 

id? biû 

id) biffe 


blficin'u, pâLr, v. n. 
|i (rég. comme V. a.) 

1 erblfii^cii, v. blcidjcn, 

i V. 11. 

gebüctjfn 

lit? b(id? 

id? bli^e 


j, glt'id-en, ressembler. 

gcgiicbfu 

ici? glicb 

id? glid?e 


i gkitt’ii, glisser. 

gi-glitti'ii 

*i-1? glitt 

*i;i) gfiUe 


i grfifm, saisir. 

1 fi’ifm, criailler. 

afariffi’ii 

id? gviff 

id? griffe 



*td? fiff 

*idî fiffe 


1 tiîcifi'ii, pincer. 

Mi'tuiffcn 

ici' fiuff 

id? fmjfe 


: fndpen, id. 

*gfliiippi-i! 

■*id) fui PP 

*idî f nippe 


! U'iccii, soHlFrir. 

gfUiti-iî 

id? litt 

icb litle 


i pfcifcn, silfler. 

i. 

gepptfm 

id? P fiff J 

id? pftjfe 
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INDICATIF 

PRÉSENT. 

IMPÉRATIF. 1 


5e persenne. 

2® personne. | 

2® per.-omie. 

ré^ 

I Cj,. 

rég. 

rég 

ré^'. 

reg. 

reg. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég 

rég. I 


Seize la dinrigenl en ie aux mêmes temps (b). 

Le verbe nommer, se nommer, garde eiau par- 

ticipe, et ne prend te (jii’aiix deux inipai l'ails (c). 

Le présent et V impératif sonl lonjoiirs régnliei s. 


INDICATIF 

i® personne. 

PRÉSENT. 

3® personne. 

IMPÉRATIF. 

3® personne. | 

i 

1 

rég. 

rég. 

rég. 1 

rég 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

j reg- 

rég. 

reg. 

reg. 

rég. 

rég. 1 

rog. 

rég. 

rég. 

reg. 

reg. 

rég. 

reg. 

reg. 

rég. 

reg. 

rég. 

rég. 

rég. 

reg. 

rég. 1 

. 
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INFINITIF. 


i ïft^i'n, rompre. 

I Vi'itfii, aller à cheval. 

I tU'li'icibcn, se shs-ser. 

I fdjloifi'ii, aiguiser, po 
i lir, Itilicr. 

I (ng.dans les autres sens.) 
feiiiire. 
ùtiimijon, jeltr. 
fd'nriDfii, couper, 
fct'ri'imi, marcher, 
fplcipin, ffiidre. 
firfidjen, l'roi er. 
firoitm, couiballre, 
disputer. 

vcrbliid)fn, e blric^en. 
Bcvglfichi'n.r.qlfidjen. 
n'eivh*'», céder (1). 


{b) fcUiben, rester, 
pet'cibm, |H üsperer. 
icihfti, prêter, 
mi'ici'u, éviter, 
preifm, primer (2). 
ifibrii, trotter, 
fcht'iccn, se séparer. 
{rég. dans le sens act.) 
jct)iiiifn, seitjb.cr. 
l’c^rfibfn, écrire, 
j'chrcim, crier. 


IMPARFAIT 



de l'iiidicatif. du subjonctif. 


PARTICIPE 

PASSÉ. 


gerijTi'n 

gevutfu 

gcfchtichm 

gefebliffen 

gefcbliiTcn 

gci'd'iuii'im 

gi'l'cbiunfn 

gcfdînttm 

goiplipfii 

gtflïiclji’n 

gefîïitten 


geiciébm 


gcbliebcti 

gftifbfu 

gitiebi'it 

griuifieit 

gcpricfm 

geneben 

gefcbieîien 

gcfibienen 
gricbriebcn 
gefibrieen I 


i iebvi^ 
icb ritt 
icb fcbltcb 

ià) ftbüff 

i(b fdjlig 
icb fcbmi’d 
icb fdimtt 
icb tcbiitt 
icb t>li§ 
icb fiïi^ 

I i^jltiU 


icb iüicb 


icb bücb 
icb gfcifb 
icb lub 
ici) micb 
icb b.iicS 
icb ïicb 
icb febieb 

icb fdjicn 
icb febrieb 
icb febtie 


icb l'ifîe 
ict; vtiic 
icb fcblicbe 

icb 

icb febliffe 
icb jcbimife 
icb tcl;mue 
icbicbntte 
icb iptiffc 
icb ftiicbe 

icb firitte 


icb tviebe 


icb blifbe 
id? gcbicbe 
icb iifl?< 
icb micDe 
icb priefe 
icb riebe 
icb fcbiebc 

i^ febtene 
icb fcblicbe 
icb fcbfiee 


(1) Régulier dans le sena d'amollir et de t'atnoUir. 
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INDICATIF PRÉSENT. 

IMPÉRATIF. 



personne. 

personne. 

3* personne. 


rrg. 

rég. 

rég. 

rég. 

reg. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rrg. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

lé'g. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

reg. 

reg. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

{ 

rég. 

rég. 

rég. j 

rég. 

re,'. 

rcg. 1 

rég. 

rég. 

rég. 1 

rég. 

rég. 

l'ég. ; 

rég. 

rég. 

reg. j 

rog. 

rég. 

reg. j 

rcg. 

rég. 

reg. 1 

rég. 

rég. 

rég. i 

rég. 

rt'g. 

reg 

rcg. 

reg. 

rég. i 


(S) SobVï^if*”' Pfànar, est régulier. 


Digilized by Googli 


102 - 



PARTICIPE 

IMPARFAIT 

INFINITIF. 





PASSÉ. 

(le l'indicatif. 

du subjonctif 

j fcbweigeti, se taire, 
i fpfien, cracher. 

! jldqen, monter, 
trcitu'ii, pousser. 

gefchwiegen 
gefpieen 
ge tiegeti 
getrieben 

fcbwieg 
ifb f»te 
icb fiieq 
i(b trieo 

td) f^hjtege 
id) fpiee 
id) jîiege 
icb trieoe 

toerteibetii pardonner, 

«<iM ^eiben. 
meifen, mootier. 

gemtefen 


t(b wtefe 

jeiben, accuser. 

ge^ieben 

icb ^ieb 

Siebe 

c)^eiÇen, se nommer. 

gebei^en 

i(b bie§ 

icb bieÇe 


§77.-3. (32 verbes.) 

Parmi les verbes qui, au radical, ont i pour voyelle 
principale : 

Dix-neuf prennent u au participe (a) ; 

Dix prennent o (b) ; 

Deux changent la voyelle i en e (e) ; 

Un seul, le verbe Sringen, apporter, la change en a (d); 
L'imparfait de l’indicatif remplace i par a. 

Exceptions : toinen, brouiller (»ert»irrcn est toujours 
régulier à ce temps) ; 

glimmen, brûler sans flamme; 
el flinuncn, gravir. 


Digilized by Google 











- 103 - 



Ces verbes changent l en a à l’imparfait de l’indicatif ; 
souvent aussi ils sont réguliers. 

Dingcn, louer, marchander, 

[d^incen, écorcher, 
et Wiffeit, savoir, prennent a. 

Uimparfail du subjonctif change en 5, ô, ü, les lettres 
a, 0, U de i'imparfait de l’indicatif: 
viunen, couler ; 
gfU'innm, gagner • 
fd;mtmmfn, nager ; 
jtniu’ii, penser ; 
fpinnen, filer ; 

et le verbe begiuiicn, C( Vimenccr, 
prennent tantôt o, tantôt â à rim()arlail du subjonctif. 

Le présent de l’indicatif et Vimpératif sont réguliers, 
excepté dans wijfen, savoir. 
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INFINITIF 

PAKTtClPE 

PASSÉ. 

IMPARFAIT. ; 

de l’iiidicalit.^du suhjonclir. ' 

i 

{a) Ijinbcn, lier. 

geOuiibcn 

1 

icf) ban'o 

id) bünbt j 

pre.sser. 

flcDiuniii'ii 

id) bi-cing 

id?bïdiigf 

cmpfinbm, seiilir, v. 
ftupcn. 

gcfunbm 


finten, trouver. 

iÆ fanb 

id) fnube ; 

flctir.in’ii, léiissic. 

gciungcii 

(fê)gi-laug (cô)gftânne 

fliilyi’U, sonner. 

gcftungfu 

Ici) flang 

id) ttiinge 

linq.'it, lutter. 

gmmgm 

ici) vaiin 

id) riinae 

fdjliai^eii, entrelacer, 

gefc^lungcn 

lit fiblang, id) fcbtânge 

avaler. 




[ituvaieeit, décroître, 
disparaître. 

gef^muns 

bm. 

icè fc^tvonb ich fdjti’dnbc 

fd)it)ui3cn, secouer , 
etc. 

gcidjroun' 

gen. 

ic^ f^njang 

idjfchii'ânge 

{îiuv.t, chanter. 

griungcn 

icû fang 

id) fange i 

finfru, enloncer, tom- 
her doucement. 

gefunfen 

ic^ fanf 

id) fâiife 1 

1 


fptiuiien, sauter 

gefprungm 

icb fptang 

id) fprnnge 

jlmff.t, puer. 

gcfiunfm 

id) flnnf 

id) fianfe 

tvinf.-n, boire. 

gctruafiii 

icÿ tranf 

id) tidnfc 

pfrfcfetrinbrn, toyez 
fcbtiùuBm. 


>i'iiu:n, tordre, j;uln- 

gtmunceii 

tc^ manb 

id) tvônbe 

der. 


forcer. 

ge,viuungca 

jmang 

ich smâiigc 

bcoinacn, stipnly % v. 
biuaei. 




bingt.i, louer, g tar- 

gtvnrtgm 

* bung 

*i(^ büngc 

chauder. 
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IMDICATIF PPiÉSr.NT. 

1 

lMPÉ!\.\TiF. ! 


2* pzrsonne. 

5® personne. 

j 

personne. 

i 


rég. 

rég. 

rég. i 


rcg. 

reg. 

reg. i 

! 


rég. 

rég. 

rég. 1 


reg. 

rég. 

reg. ! 


rcg. 

rcg. 

rég. i 


rég. 

rég. 

rég. 


rcg. 

reg. 

reg. 


rég. 

rég. 

rég. } 


rég. 

rég. 

rég ! 


rég. 

rég. 

rég. 1 


reg. 

rcg. 

rég. 


rég. 

rég. 

rég. 


reg. 

rég. 

rég. 


rég. 

reg. 

rcg 


rcg. 

rég. 

rég. 

1 


rég. 

rég. 

rég. 


rég. 

rég. 

rég. 
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PARTICIPE 

IMPARFAIT 

INFINITIF. 




— --- 


PASSÉ. 

del'indicalir. 

dii subjonctif. 

i 

fitinben, écorcher. 

gefctunben 

idj fitunt) 

id) fdnlnbf 

iciiyen, savoir. 

gemu§t 

i(t tcu§te 

id) ti'üpte 

{b) fit bffintiftt, se 




souvenir, rclléchir, 
voxj. jtnncn. 




fd)U'tmmcn, nager. 

gefchroom: 

inen 

id) fc^namm 

ic^ fdnvdmme 
ou fibnjümmc 

î ftiin n, i»enser. 

gronnm 

i(b fann 

id) fânne ou 




fbiiue 

i l'piiini'ii, filer. 

gffponnen 

icb fpanu 

id) ipanne 




ou ipbunc 

^ iieii'initi'ii, gagner, 
vinncn, couler. 

gcit'onitm 

id) gcicanii 
ici! viimi 

kt gr eaun? 
ou gcinômic 

gcrouneii 

iit vàiiiicoti 

i bcgiunen, conimencer. 

bcgonncn 

ich bi'gann 

vomie 
id) bfgbuue 

(lümnten, brûler sans 

*gfg(oiUï 

*i(t glomm 

(begaiinc) 
♦id; glémmc 

flainnic. 

nifii 



fümiiicii, gravir. 

•gctlommeii 

*ict tlomm 

*id) fOinme 

Bcvirivrcn, enibroui’- 


reg. 

rég. 

1er. 

( irràjulkr 




comme aiijA 


; U'incn, bVouiiier. 

*gi'iooïreii 

*ich ivorc 

*id) worre 

1 (c)billcu, prier. 

gcbi'teii 

icb bat 

id) bâte 

; ii^vii, èîrc as.sis^ s’as- 

gop'itm 

idj fa§ 

id) fû^e 

1 seoir. 




{(}) tuingni, apporter. 

gcbradjt 

t 

idj bracttc 

id) biâcfttc 
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INDICATIF PKÉSENT. 

IMPÉRATIF. 





|re .le pinoDUeS. 

s* personne. 

s* personne. 

rég. 

rég. 

rég. 

ic^ )»rl§, bu »eif t 

er ïBrtÇ 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

réf. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. ; 

rég. 

rcg. 

rég 1 

rég. 

rcg. 

rég. i 

rég. 

rég. 

rég- ' 

rég. 

rég. 

rcg- 

rég. 

rég. 

rég. 1 

rég. 

rég. 

rég. 

rcg. 

reg. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 
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§ 78. — 3f. (24 verbes.) 


Les verbes qui ont te an radical, (•baii"eiit cette 
diplitbongue en o an parUdpe et à Yimpiirfait de l'in- 


1 

INFINITIF. 

PARTICIPE 

IMPARFAIT 



PASSÉ. 

de rinsiicatir.^ 

1 

du subjonctif. 


(n) tietriegcn, tromper, 
voy. trügcn, S 82. 





t l'iegcn, plier. 

gebogen 

icb bog 

id) bôge 


t faieten, otl'rir. 

gebotm 

i(b bot 

icb bote 


tfUegen, voler. 

grflogm 

id) flog 

id) flbgc 


•[- Pleven, fuir. 

geflüben 

icb flûb 

icb flüiit 


tfliencn, couler. 

gi-flojTm 

iib fIo§ 

id) flôffc 


frieren, geler, 
t getneten, ordonner, 
voy biftfu. 

gefeoren 

icb froc 

hii fioïc 


• 

■genifêm, jouir. 

genoffm 

icb gcno§ 

id) 


* 

■gic§fn, verser. 

gegojten 

icb gop 

tdt 


• 

•frireben, ramper. 

gffiüiljfn 

icb froeb 

id) frôcbe 


rifcbeii, flairer. 

gcrocbftt 

icb coeb 

icb rbd)e 


febteben, pousser. 

gefeboben 

icbfdiob 

ub ûtôbc 


fcfcie^eii, tirer. 
tfcbli'‘§en, fermer. 

gefcboipu 

icb f büft 

icb fibbffr 


gcfcbloiTcii 

id) fdtiop 

icb fcfclcifff 


btnifbm, souffli-r. 

gcfcbaofacii 

i^fdinob 

id) fdtnëbe 


jîecfn, bouillir (sens 
neutre), (rég. dans 
le sens act.) 

*gffciteii 

■ 

*i^ fort 

■*id) fôuc 


tfpvicfjcu, bourgeon- 
ner. 

j Sk'ftJïülîfU 
1 

j icbfproB 

icb iprbffe 

1 
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iiicalif, cl adoucissent l’o en 6 à ['imparfait du auh- 
jnnrlif (n). 

Euaplion: être couché; participe, gcicgeii; 

imparfait de l’indicatir, lag ; imparfait du subjonctif, 
ici) lagc fhj. 

Le présent de l'indicatif et l’impératif sont réguliers. 
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INFINITIF. 

PARTICIPE 

IMPARFAIT 


i 

PASSÉ. 

de l'indicalir. 

du subjonclif. 


flieben, s’en a'Ier eu 
l'üiissiere. 

ftviefen, ilé;;<)iiiter. 

1 trieqcn, « trüqenà‘82. 
tuertïieèen, fàiher 
; (verb. uiiip.). 

! üevüt-rcit, i>erdre. 

■ iviegeu, i>fsei‘ ( 1 ). 
tirer. 

geiîohfu 

♦getroffen 

«erbtoffen 

certoren 

geleogeu 

ge^ogen 

ici) jîo6 

*ich troff 

eê üerbvoÇ 

id) ücïloï 
id) itujg 

iîi) à'-’d 

id) flohe 

•ici^ trôffe 

fé cerbroffe 

icb Uftiôre 
id) tubge 
id Jôge 


(b) (icjîen, être couché 

gclcgcn 

id' big 

id) Uige 


ih'inarque. Les verbes Uiariiués d'mie ^ jieuveiil 
ciiniij'er aiKssi, surtout en poésie, l.i liiplit .ongiio if eu 
fit, à la seconde et à la Iroisiéine personnes du singulier 

§ 79 . 

— O. (4 verbes.) 

% 


INFINITIF. 

PARTICIPE 

IMPARFAIT 



PASSÉ. 

da l'iiidiralif. 

du su'ijoiicdi'. 


fo’.unu'n, venir. 

'1 

gcftuumeti 

ic^ fam 

id) fiime 


jio§cn, pousser, heurter 
feUeu, devoir, 
ti'ülfen, vouloir. 

gfjloêfn 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

id) fiie§; 
reg. 
rég. 



(<) Kéguli; r dans le sens de mouvoir, Italanaer. 
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INDICATIF PRÉSENT. 

IMPÉRATIF. 

= 1 » 


»• personne. 

2* personne. 

5* personne. 


rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 


du présent de l’indicatif et à la seconde personne du 
singulier de l’impératif. Après la diplithongue eu, fïie^eit 
et gieÇen changent i) m bu Peudsip, et peu^t, fleu0 ; 
bu geut^lfi, er geud^ft, geu^. 


§ 79. — D. (4 verbes.) 


INDICATIF PRÉSENT. 

1 

IMPÉRATIF. 




i* personne. 

!■'* personne. 

2® personne. 

3* personne. 


rég. 

rég. 
id) foU 
id) n>iQ 

*eu fômtnft 

{mieux rég.) 
DU ilÔBcjî 
DU fotlft 
DU luillfl 

*eï fbmmt 
(mteuj; rég.) 
cr RbÇt 
et foU 
et iviU 

rég. 

rég. 

manque. 

(molle). 
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§ 80. — £). (4 veritcs.) 


1 

I INFINITIF. 

PARTICIPE 

IMPARFAIT 


1 

PASSÉ. 

mm 



evlDfcf)en,s’éipindre(l) 
îoinii-n, pouvoir, 
lUüilt’ii, vouloir, pou- 
voir. 

fti)iuovcn, jurer. 

er(ofd)en 

ftefoimt 

gcmoc^t 

gefe^morm 

ici) l'rtofdj 
id) foiinte 
icb mod;te 

id) fdîUntï 
(îdjirov). 

id) fvlôfdte 
id) ÎDimte 
td; mbfbte 

iit fdvtt'iire 
(fdja'ove . 


S 81. 

— U. (2 verbes.) 


' INFINITIF. 

PARTICIPE 

IMPARFAIT 


1 

PASSÉ. 

de l’indicatif. 

du subjonctif. 


j vuffu, appeler. 

1 tFuii, faire. 

! 

i . - - 

— 

■ 


tfb riefe 
idj tljate 


S 82. 

— Ü. (5 verbes). 


INFINITIF. 

PARTICIPE 

IMPARFAIT 


i 

i 

I 

PASSÉ. 

de l’indicatif. 

du subjonctif. 


tifivfni, oser, pouvoir, 
füven, choisir (oô.'îo/.). 
j JUÜjycii, devoir. 

1 liiqcn, nieulir. 

' tvü()cn, tromper. 

getiurft 

geforen 

gemufn 

gclogm 

gctvogen 

icb buïfte 
id) foï 
id) mufîte 
id) log 
id) trbg 

id) büvftc 
icb fore 
id) miif?te 
id) loge 
id) tv'bge 



(1) ïôfc^cu est régulier comme verbe actif. 
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§ 80. — è. (4 verbes.) 


INDICATIF PRÉSENT. 

IMPÉRATIF. 

2® personne. ■ 

lr« personne. 

2® personne. 

3® personne. 

réjï. 

t)U l’rüfdîefl 

er trüfcbt 

cvlifcb. i 

faim 

bu faiinfi 

fv îanu 

(füimc}. 

ic^ mai; 

bu niaijfl 

et mag 

(mijge). j 

1 

rég. 

rég. 

rég. 

rég. 1 


S 81. — U. (2 verbes.) 


INDICATIF PRÉSENT. 

IMPÉRATIF. 

2® personne. 

i'* personne. 

2® personne. 

3® personne. 

rég. 
iit tlme 
iviï tljun 

rég. 
bu tbufl 
t()t tl;ut 

rég. 
er ttnit 
fie tbun 

rég. 

rég. 


§ 82. — Ü. (5 verbes.) 


INDICATIF PRÉSENT. 

IMPÉRATIF. 

1" personne. 

2' personne. 

5® personne. 

2® personne. 

ici) carf 
rég. 
ic^ ntu§ 
rég. 
rég. 

bu bavffî 
rég. 

bu mupt 
reg. (1) 
rcg. 

et barf 
rég. 
et rnup 
rég. (2) 
rég. 

(cürfe). 

ré*^. 
(miiffe). 
rég. (3) 
rég. 


(I) Po6l. bu Icugfl. — (3) Poél. te IfUflt. — (S) Poét. Itug. 
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§ 85. — TAnr.KAu résumé des ai.térations de la 

YOÏEI.LE PRIKCITALE DU RADICAU 






'À 

i 

bO H 

H 

Oi 

y « 

IMPARFAIT 

H H 

. 1 
H ë 
^ 1 

'W ^ 

H 

H S 
ce s. 

c 

a. 

DE L’I^DI- 
CA1IF. 

DU 

SLTJ0NC7IF. 

“■W O 

ce 10 

04 - 

‘W O 
Û- i=- 

r^î SI 

A 




« 



1 

ie 

ie (8) 

„ ^ 



1 

i 

i(2) 



a (21)] 

a (20) 

U 

û(10) 

a (8) 
rés- (2) 

régulier. 


0 

0 

6 

l’fS (1) 


au (6) ' 


0 

0 (4) 

rég. 

■ régulier. 

au 

ie 

ie (2) 

;i (5) 

0(5) 

0 

0 

ii 

rég. 

ie 

' rég. (4) 
if(l) 



* 






1 a ou 0 

aouo 8)' 


i 


o(3l) 

a ou U 
0 

Mil 

‘ 



1 0 ou U 

j oouu 

' fég. 

rég. (1) 

( (52)< 

e 

« 

: a(ll) 

i 

'■ég. 

i (lOj 
reg. (1) 



a (8) 

5.(2) „ 



a (9) 

i 

ret;. .G) 

i(l)' 

reg. 

rég. 


t 

i 

i (23! 

rég. 


; fi (40) 


le 

. 

reg. 

i 1 

fi(l) 

ie 


l 
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SUITE DU TABLEAU RÉSUMÉ DES ALTERATIONS DE LA 
VOYELLE PRINCIPALE DU RADICAL. 


(h 

P 

H Ê 

E 

O 

> 

« 

fi 

PARTICIPE 

PASSÉ. 

IMPA 

DE l’indi- 
catif. 

RFAIT 

DD 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

2' et b" personnes. 

P ë 
•< = 
I 

-a ç 

O 

^ 91 

t (32). 

U (19) 

! 

0(10) 

e(2) 

^a(l) 

« 

a 

0 

1 ^ 
; 

8 

& 

û 

a ou 8 (6) 
ô (3) 

& 

rég. 

rég. 

ei 

lég. 

rcg. 

rég. 

rég. (16) 
r'^g. (2) 
rég. (1) 
rég. 
rég. 

rég. 

ie(24) 

0 

f 

0 

a 

0(23) 

8(1) 

rég. 

rég. 

0(4) 

rég. 

0(2) 

' rég. 

a 

te 

rég. (2) 

8 

ie 

r*- 

rég. ou 8 

ô 

manque(l) 

i(l) 

lég. 

8(4) 1 

0(4) 1 “ 

\ 0 ou U 

ô(3) i 
6 ouü 1 

t 

a 

rég. 

i(l) 
rég. (3) 

U (2) 

« 

ie 

a 

5 ! 

rég. 


U 

0 

ü(2) 

ô 

a fl) 1 
“ (1) . rég. 
reg, (3) ) 
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II. ALTÉRATION DES CONSONNES, 

§ 84. — L’alteration ne peut porter que sur les con- 
sonnes (jui suivent la voyelle du radical sujette à varier. 

§ 85. — I. Lorsqu’une voyelle brève, suivie d’une 
consonne redoublée, est remplacée par une voyelle 
longue, on reiranclie l’iine des deux consonnes. Et. : 
id; fade, je tombe (a bn'f] ; ic^ fiel, je tombais |ic long]; 
idt bitte, je ]>rie (i bref); idt bat, je priais (a long). 

Au contraire, la consonne se redouble lorsque la 
voyelle longue qui la précédé se eliange, en brève. Ex. : 

id) itreitc, je combats (et long); té() fivitt, je combattais 
(t bref). 

id) nef)me, je prends (e long); bu nimmft, tu prends 

(i bref). 

Remarquez que, dans ce dernier verbe, on retranche 
en outre la lettre qui marque que l’e est long. 

Exception. On ne double jamais les consonnes com- 
posées, simples en prononciation. Ex. : 

cvbifit()cii, pâlir (ci long); ié^ crblicif), je pâlissais (i bref) ; 

li’cid)cn, céder (ci long) ; ic^ it'iri), je cédais (i bref). 

§ 86. — II. La consonne double ff se change en fj, 
quand, d’après les règles de formation, il arrive 

1® Qu’elle se trouve à la fin d’un mot. Ex.: 
cffcit, manger: id) a]!, je mangeais ; if;, mange ; 

2* Qu’elle est suivie d’une autre consonne. Ex, : 
cr ipt, il mange (pour cr iffet) ; 
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?>• Que la voyelle brève qui la précède se change en 
longue: 

ej[en (e bref); i(i^ âpc, (que) je mangeasse (ci long). 

Au contraire, p se change en ff, lorsque, par suite 
des nlodilicalions é|)roiivées par le verbe, cette con- 
sonne double se trouve précédée d’une voyelle brève. 
Ex. : 

6cipm, mordre (ci long) : gcSiffcn, mordu (i bref) ; 
idj (<iue) je mordisse (i bref). 

Le verbe fifjeii, éire assis, forme son participe et ses 
imparfaits de I indicatif et du subjonctif, comme si son 
intinitif était fcjyeii: 


Participe, gefcffm; imparfait de l'indicatif, id) 
imparfait du subjonctif, fapc. 

S 87. — 111. 1“ Les trois verbes fé^nctbm, Icibcn et 
ficbcn, cbangent la douce b en la forte correspondante t, 
au participe et aux deux imparfaits, où ils abrègent la 
longue de l'inlinilif: 

fé^netben, couper ; gc[é(tnitten, id) fé^nitt, ié^ fchnitte; 

flcbcn, bouillir, faire bouillir; *gefottcn, *id) fort, *ié^ 
fôtte. 

2* Les verbes môgen et Bringen changent, aux mêmes 
temps, la douce g en la forte aspirée Le g se con- 
serve au présent de l'indicatif. 


mSgcn, vouloir; gcnioé^t, mDd;tf, mcd;te; 
briiigeu, apporter ; gcbra^t, id) 6rad[;tc, id) 6râd()te. 
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On voit que tringen perd en outre la lettre n. Il en 
est lie même de tienftn, qui change aussi en le f du 
radical : 

benfen, penser ; gebad^t, i(^ bad^ttf, bôt^te (1). 

3* Le verbe jle^rn, tirer, remplace par un g le Ç de 
rinfinilif, au participe et aux deux imparfaits (voyez 
S 78, Rem.) : 

gejogen, gog, i^ gSge. 

4® Gffen, manger, insère un g entre 1‘augment et le 
radical au participe: gfgejffn (pour geejffu). 

5” >^auen, tailler, prend un 6 aux deux imparfaits : 
id^ ^iet), id(t 

L’ancienne forme de l’infinitif était houwen (houwan); 
le 6 (les deux imparfaits tient la place du w. 

IV. Il serait difficile de soumettre à des règles les 
altérations de la consonne dans les verbes ge^en, aller, 
et flcf;cn, être il bout (2) : 

ge^eit, gcgangen, id^ ghtg, id^i ginge; 

gefîanben, td^ flanb, tt^i flânbf. 

V. La consonne du radical n’est sacrifiée que très- 
rarement à l’euphonie, comme dans les deux verbes 
^aben, avoir, et tverben, devenir : 

baben, bu baji, tv ^at; 

toerbfn, bu toirji. 

Aux deux imparfaits le b du radical de baben s’assi- 


(O Conparri à brinsen et à binten les verbes latins: pingere, pülum; 
tangete, tactum, etc. 

(9) üoiliique poÿfffln, slandan; ancien haut allemand gangan, slantan. 
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mile à la consonne de la désinence : Çatte, fd^ 

pour id; Çd6(e)tf. 

VI. Dans les verbes irréguliers dont le radical se 
termine eu t ou H), le t de la désinence se combine et 
se confond, à la 5® personne du présent de l’indicatif, 
avec le t ou le du radical, et l’on dit: 

6ïat, bSft, rât^, gilt, fcÇlït, 

au lieu de Bratct, f;âltet, rat^et, giltet, etc. 

ïreten fait tritt au lieu de Iritct. 

$ 88. — VERBES QUI ALTÈRENT LE RADICAL SANS 
ALTÉRER LA TERMINAISON. 

Comme nous l’avons dit plus haut (§ 70), tous les 
verbes que nous nommons irréguliers, subissent quel- 
que nlléralion dans leur radical; mais il en est quel- 
ques-uns qui denienrenl réguliers quant à la terminai- 
son. Ce sont les verbes en cnnen et les verbes en enbcii; 
leur terminaison est régulière à tous les temps, et leur 
radical même ne s’altere qu’au participe et à l’impar- 
fait de l’indicatif (voyez le tableau des verbes irréguliers 
qui ont e pour voyelle jirincipale, § 75, C, t). 

Joignez-y les verbes brtngen, apporter, et benten, 
penser, qui n’altèrent aussi que le radical : 

Infinitif. Participe. Imparfait: indicatif, sul^onctif. 

bringen, gebrad^t, brac()te, i(^ brâc^te; 

benfen, gcbadit ic^ bsc^tf, bâd^te. 

S 89. — Ces sejit verbes qui suivent n’altèrent la ter- 
minaison qu’au présent. Leur irrégularité consiste à 
retrancher l’e de la première personne, et le t de la 
troisième. L’impératif des six premiers de ces verbes 
est peu usité. 
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TABLEAU DES VERBES 


dans lesquels la terminaison nest 


li 

1 INFINITIF. 

» 

1 

1 

PARTICIPE 

IMPARFAIT 


PASSÉ. 

de l'iiidic-itir. 

du subjonclir. 


1 

' foïïen, devoir. 

U'ütli’ii, vouloir. 

1 t'üvfcn, oser, pouvoir, 
îoiimn, pouvoir, 
moijfn, vouloir, pou- 
voir. 

i niüfTon, devoir. 

1 U'ifKii, savoir. 

j 

rég. 

ré};:. 

(jerurft 

gifüimt 

gcmod)t 

gemiifjt 

gciüult 

rég. 

rég. 

ici) tuirfte 
idj foiintc 
ici) mochte 

tch inufife 
id) limite 

rég. 

rég. 

téh türftf 
id) fountf 
ich inC'C^te 

t(h inüfite 
unlgte 



N. B. Pour faciliter les recherches, nous donnerons 
ticipes passés, imparfaits, présents et impératifs irré 
quels ces temps appartiennent, et du § où il est traité 
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tRRÉGDMEBS 

altérée qu’au présent de Vindicatif. 



INDICATIF PRÉSENT. 

IMPÉRATIF. 


!'• personne. 

9* personne. 

3* personne. 

9* personne. 


icb feu 
tvtU 
i(b barf 
td} fann 
icfi tnaq 

bu fotijl 
bu hjillji 
bu barfjl 
bu fannfl 
bu magfl 

er fott 
et itilt 
er batf 
er fann 
er iiiag 

manque. 

fnjotlel. 

fbiitfe). 

(fonne). 

(môge). 


tcb mu§ 
icfi 

bu mu§t 
bu tvei|t 

et mu§ 
er njei§t 

(müffe). 
rég. (miffe). 


au supplément, $ 166 , une liste alphabétique des par- 
guliers, avec l’indication de l'infinitif des verbes aux- 
de leur formation. 



G 
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LIVRE TROISIÈME. 


CHAPITRE I. 

DE LA PRÉPOSITION (SBomort). 

Parmi les prépositions allemandes, les unes sont 
simples> les autres dérivées ou composées; plusieurs 
même sont des participes ou des substantifs, dont 
quelques-uns sont précédés eux-mêmes d’une préposi- 
tion. 


S 90. — PRÉPOSITIONS SIMPLES (1). 


Allemand. Français. 

« 

an, à, près do^ 

auf, sur, 

auè, hors de (ea; des Latins), 

hei, chtz, auprès de (apud), 

tiurc^, par, à travers {per, a/«), 

tür, |)our, à la place de, 

gegen, qfois gen, vers, envers, contre, 


Régime. 

accus, et datif. 
id, 
datif. 

id. 

accusatif. 

id. 

id. 


(1) Nous roneeons dans les prépositions simples plusieurs prépositions 
dérivées et composées, dont on ne peut plus reconnaître les éléments pri- 
milirs dans l’etat actuel de la laiiftue, et qu'on ne pourrait analyser qu'en 
remontant aux anciens dialectes (’ermaniques. De ce nombre sont les pré- 
positions burtb, tinter, na(6, o^iie, fonbec, übtt, um, tinter, »cn, ttiber et 
peut-être même fur, Bor, bei et ju. ®egen et feit paraissent être d'anciens 
substantifs; neben s'est formé par npocnpe de in ebm (ancien hmt-alle- 
inand ; tnipan), ad mqu,um\ et gniifiprn (qui remplace rancienne locution 
in xuitkin, en xwttchen, inter binns) n’est autre chose que l'ancien 
datif de {tort (voy. Grimm, deuUche Gramm., 1. 111, patges tUil-270), 
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derrière. 

accus, etdaiit. 

iii, 

mit, 

dans (in). 

id. 

avec, 

après, selon, vers, 
(immédiatement) après, tout 

datif. 

nacè, 

id. 

nâüBjl, 


prés, 

à côté de, 

id. 

neben, 

accus, et datif. 

ob, 

au delà de, à cause de, 

datif. 

ohne, 

sans. 

accusatif. 

fammt, 

avec, ainsi que, 
depuis, 

datif. 


id. 

sans. 

accusatif. 

über, 

sur, an-dessus de, 

accus, et datif. 

um, 

autour de, pour, 

sous, au-dessous de, entre, 

accusatif. 

untet, 



parmi. 

accus, et datif. 

son, 

de (a ou ah). 

datif. 

»or, 

avant, devant, 

accus, et datif. 

toiber, 

contre. 

accusatif. 

jtolWen, 

à, pour, chez (ad), 

datif. 

entre. 

accus, et datif. 

§91. 

— PRÉPOSITIONS DÉRIVÉES Oü 

COMPOSÉES. ' 


au^er (dérivé de auê), hors de, hormis, outre, datif. 
Binneii (composé de 6f4iinen), dans l’espace de 

(ne s'applique qu'au temps), «f. 

entgegcn (composé de eut-'gegen), contre, à la 
rencontre de, t<î. 

fiitlang, le long (de), accus, et gén. 

gegenüter, vis-à-vis de, datif, 

gurotber, contre, malgré, . td. 


S 91 èis. — SOBSTAWTIFSi PARTICIPES, ETC., EMPLOYES 
COMME PRÉPOSITIONS. 

^alB (1) n'esl usité quen composition), 1* du 

côté de ; 2» à cause de, géhitif. 


( 1 ) Les prépositions boU), tialbcn, viennent de l’aocien subsUnUt 
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?aIK j P®*" '■apport à, pour, 

aupei^ialè, hors de, \ 

intifr^Iè, dans rintérieur de, f 
o6er^»al6, au-dessus de, i 

unter^at6, au-dessous de, ; 

flatt, anfîatt, an-Stntt, au lieu de, à la place 
de. 


génitif. 


id. 


id. 


îraft, en vertu de, id. 

»ermôge (1), en vertu de, suivant, id. 

faut, selon, conformément à, id. 

mittelê et mittetfl, au moyen de, id. 

Bermitteip, même sens, id. 

bieéfeit et bieêfeitS (2), (de ce côté-ci) en-deça de, id. 
jenfeit et jcnfeitS (2), (de ce côté-là) au-delà de, id. 

langé (3), le long de, gén. et datif, 

cntlong, même sens, gén. et acc. 

tro§, malgré, génitif, 

um — tfiUcn, pour l’amour de, à cause de, id. 

ungead^tft, {non considéré) nonobstant, malgré, id. 

unangefe^en, {non regardé) malgré, sans avoir 
égard à, id. 

unbefé^abet, {non endommagé) sans préjudice 
de, id. 

unfern, untucit (oÇntBett), non loin de, id. 

«jal^renb, durant, id. 

h5egen (4), à cause de, id. 

gufolge, par suite de, en conséquence de, gén. et datif. 


5'' ©eite (eôté)j est un accusatif singulier, ÿatbcn un 
datir pluriel, et pala» une forme vicieuse qui s'est introduite dans la langue 
i la suite des deux autres. ° 

subVtanûvemenT"'^**”*****^ l’inOnitif srrmôgett/ pouvoir (valere), employé 

(a) Pour auf kiefet ©eltt, ouf irnet ©fite. 

(5) Pour ber ÏAngr nodj, iit bit Sdnge. 

(*} Ancien datif; on disait autrefois »on Sütaeu. 
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§ 92. — Souvent les prcposilions se réunissent en un 
seul mot avec le datif ou avec l'accusatif de l’article 
défini : 


am pour a» bcm, 
aitô ponr an t)a8, 
aufâ poiirnuf baô, 

6cim pour tel bem, 
bwvdjS pour biivf^ baâ, 
fürô pour fût baô, 
Ijinteru pour bintet ben, 
^intftô poi r Militer baô, 
im pour iii bciii, 
inô pour in baô. 


übevn pour übet ben, 
überô pour liber baô, 
unterin pour unter bem, 
untern pour unter ben, 
pont pour üon Pem, 
sortit pour sor bem, 
sorô pour Bor baô, 
iSmn pour jçu bem, 
jur pour ju ber, 
etc. 


Dans la locution : umô >§immefÔ miffen, umô est pour 
um beô. 

Remarques. 1" Ces sortes de contractions n’ont lieu 
qii’autant qu’elles ne blessent point l’oreille. L’eupho- 
nie ne permettrait pas de dire : aufm Sen^er, sur la fe- 
nêtre, burd^n ®arten, à travers le jardin, etc. 

2" Parmi ces contractions, celles qui sont terminées 
par ô peuvent aussi s’écrire avec une apostrophe : an’ô, 
in’ô, etc. 


CHAPITRE II. 


DE L’ADVERBE (Slrbcnwort om Umpanbêmort). 


§ 95. — Les principales circonstances ou modifica- 
tions que l’adverbe peut exprimer, se réduisent à huit: 
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1° Le lieu, 6“ L’interrogation, 

2* I/C temps, 6® L’alTirinaiiun, 

3° La manière ou qualité, 7® La négation, 

4° La quantité, 8® Le doute. 


I. LIED. 


§ 94. — Les principaux adverbes de lieu (1) sont : 


Çicr, ici ; 
ba, là ; 

t»ort, là (plu$ éloigné que ba) ; 
tvo, oû; 

1 loin- 
fern, i 

nob(e), proche ; 

f iinten, derrière; 
ort, loin, en avant(a»ec mou- 
vement) ; 

»orn, devant ; 

DormârtS, en avant ; 
oben, en haut ; 
unten, en bas ; 
augen, en dehors ; 


innen, en dedans ; 
irgf nbttjo, quelque part ; 
nirgcnl), nirgeubé, ( nulle 

nirgenbStro, i pari; 

überall, partout ; 

«triieî, en arrière ; 
feitivavté, sur le côté ; 

rücfmartâ, arrière- 
rücflingô, 

f)cim, an logis, chez soi; 
inmeubig, intérieurement, en 
dedans; 

augmenblg, extérieurement, en 
dehors, etc., etc. 


Joignez-y les deux mots suivants: 

1® l^er, ici (mouvement vers le lieu où est la personne qui 
parle) ,- 


2» ^in, là (mouvement vers un but éloigné de la personne 
qui parle). Voy. § 292 bis, I, 1®. 

Ces deux adverbes sont très-usités et ne peuvent se 
traduire exactement en français. Comitinés tantôt avec 
des prépositions, tantôt avec d’autres adverbes, ils 


(1) Les idrerbes déroonslratits ba, borL se rattachent k l'adjeclir démon- 
Rtraiirtcr; le relatit U>o, i tvet; et les adverbes bicr, brr, bin, à u» ancien 
pronom Air. 
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servent à former nn grand nombre d’adverbes de lien. 
Dans ces mois ain'^i composés, f?et et l;in marinent le 
but, et l’autre parlie du mot indique la manière dont 
SC fait le mouvement. 


§ 95. — 1° ^er et ^tn combinés avec une préposition ; 


Prépositions. 


Adverbes. 


ab(l), de, en bas: 
an, à, près de: 
auf, sur : 
auâ, hors de : 
bei, chez : 
fin, (en compos. 

pour in), dans: 
nndj, après: 
flber, au-dessus de, 
sur : 

um, autour de: 
unter, au-dessous 
de, sous : 

»or, devant, avant : 
^u, â J chez . 


berab, binab, en bas. 
beran, binan, près, tout auprès, 
berauf, binauf, en haiil. 
berauè, biuaué, en dehors, 
beibei, auprès. 

berfin, binein, dedans, 
bernai, après. 

beriiber, binüber, par-dessus, au-delà, 
en-deçà. 

berum, binum, à l’entour. 

berunter, binunter, en bas. 
bervor, par-devant, en avant, 
berju, bittJU/ auprès, à cela. 


Dans tous les exemples ci-dessus, la préposition suit 
les particules bet et bi»; dans d’autres formations elle 
les précède. Ex.: SSorçer, 'ooxlfm, auparavant ; naéb^«i^/ 
après, ensuite ; umber, uuiour. tout autour ; umi/in, qui 
n’est guère usité que dans cette locution: nitbt uutbin 
ffinnen, ne pouvoir s’empêcher de. 


(1) SU) ne se trouve point dans la liste des prépositioDa, ptree que cette 
particule n’vat plus usitée que dans les mois composés. 
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2® ^et et Çtn combinés avec d’autres adverbes : 


bifï/ ici : biccbcT/ bicber, par bicrbin, par (vers) 

(vers) ici (ftuc); ici. 

tn, là baber, de là ; babin, là. 

bort, là'-bas); bort^er, de là(-bas) ; bortbui, là(-bas). 

U'O, où(m6î): ttober, d’où; )»obin, où, vers quel 

lien (quo). 

obéit, en haut ; oBenbcr, d’en haut ; obenbin, en haut, 

luiten, en bas : untenbev, d’en bas ; imtcnbin, en bas. , 


§ 96. — Les adverbes ici, et ba (devant une 
voyelle bar), là, combinés avec des prépositions et avec 
des adverbes, servent aussi à former des adverbes de 
lieu composés démonstratifs. Ex. : 

an, biwan, à ceci ; baron (par contraction 

bran), à cela. 

auf, bicraufi surceci; borauf (contr. brauf), sur 

cela. 

au0, biei^auê, (hors) de ceci, barnuê (contr. brnu0), de 

par là; cela, hors de cela, 

bel, bitrbei, auprès de ceci; bobei, auprès de cela, 

bur^, bicïburclj, par ceci ; baburcb, par cela, 

fur, bicrfür, pour ceci ; bafür, pour cclà. 

qcgfii, bicïfjfscn, contre ceci; b.içjegen, contre cela, 

in, bierin, dans ceci, bairin (contr. brin), dans 

marque repos-, cela, warÿwe repos. 

ciit, biccein, dans ceci, bnrein (contr. bretn), dans 

marque monveiuenl; cda, marque mouvement. 
mit, bifïniit, avec ceci ; baiiiit, avec cela, 

nacb, bicïna^/ après ceci ; barnacb, après cela, 

aufien, birrau^cih ici dehors ; bornuben ou brnuben, là- 

' dehors. 

innen, bi«innen, ici dedans; barinnen ou btinnen, là- 

etc., etc. dedans, etc., etc. 

Les adverbes formés de ba sont, en général, plus 
usités tpie la plupart des adverbes formés de bietc- 
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-Çler perd souvent son x dans ceux de ces adverbes 
ou il est suivi d’une consonne. Ex. : l^iebur^, 

fur, etc. 


f 97. — L’adverbe conjonctif et interrogatif t»o, où, 
se combine de la même manière avec des préposi- 
tions pour former des adverbes conjonctifs ou interro- 
gatifs. Quand la préposition commence par une voyelle 
on ajoute un r à n?o. Ex. : 


on, 

moron, 

ttjorouf, 

à quoi, où ; 

nuf, 

sur quoi, où ; 

ouë, 

morouô, 

de quoi, d’où; 

bec, 

hjobei, 

auprès de quoi ; 

hut^, 


par quoi, par où; 

fiir, 

mofür, 

pourquoi ; 

tn, 

ein, 

morin, marque repos, 1 

1 dans quoi, où ; 

hjorein, marque mouve- 
ment, 1 

mit, 

tuomit, 

avec quoi ; 

no4 

hjono^, 

après quoi ; 

um, 

morum {familier), 

autour de quoi; 

»on, 

movon, 

de quoi, d’où ; 
devant quoi ; 

»or. 

tnouor, 

tPOjÇU, 


à quoi, où. 


S 98. — II. TEMPS. 

/ 

Les principaux adverbes de temps sont les suivants : 

beute, aujourd’hui; je^t {autrefois : je|o, ifeo, i^t, 

morgen, demain ; JfÇunt), jefeunher), main- 

überniorgcn, après-demain ; tenant ; 

inotgenfrûl), demain (au) matin; nur, nunniebr, à présent; 
geftètn, hier ; leçtbin, neuticé, dernièrement; 

tootgefieen, avant-hier; imlangfl, depuis peu; 
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gefiern Stèenl), hier (au) soir; 
(heô) 3)îorgen8, le malin; 

— SltenDS, lesoip; 

— ÜJîittagô, à midi; 

— )8orniittag8, avant-midi; 

— Sîachmittggâ, après-midi; 

— Oiaditô, la nuit; 

bann, olâ&ann, slors, puis, enr 
suite; 

bann unb tnann, de temps en 
temps ; 

^ernnch, nach’^er, après; 
fdion, t'creitê, déjà; 
hatt», uacî)|'ten8, bientôt; 
gifich, foglcüiv •”!>' '1® Miitc; 
nugeiif'tiÆlirt), à | instant; 
bfi^ciicn, de bonne heure ; 
fpht, lard ; 

cinntaf, rinfi, t>rr?tnfî, un jour, 
une fois; 

fünftig, îünftig'^ij), doréiiayaiil; 
lange, longienips, pendant long- 
temps; 


lâugjî ou BprISngft, il y a 
longtemps; 

e^tebem, Borbent, e^emals, 
fonjl, autrefois; 

Bor^ev, juBor, auparavant ; 
ba, bamaté, alors, dans ce 
temps(-là) ; 

6i0()er. jns(|ii’ici; 
beiianbig, continuellement ; 
emig, étefnellemenl ; 
iiuincr, immerbat, nUejeit, tou- 
jours ; 

biêmcifen, içuiBeilen, mand)' 
mal, quelquefois; 
cft, cftev?, souvent ; 
tagUeb, journellement; 
hjocljnitlid), par semaine; 
nionatlicb, par mois; 
jal)r(icf>, par an ; 
nie, niemalS, jamais; 
no(b, cuçprÇj etc., etc 


Quelques-uns de ces adverbes ne sont autre chose qupi 
des génitifs [voy. § 291), qu'il est facile de recounaitre 
à leur désinence. 


5 99. — III. MANIÈBE ou QUALITÉ. 


mobb bien; 
fo, ainsi ; 
umfonjl, en vain ; 
gern(e), volontiers; 


ungeru, à contre-cœur; 
gut, bien; 
ilbel, fcblecbt, mal; 
etc., etc. 


Celte classe d’adverbes est extrêmement nombreuse ; 
elle comprend tous les adjectifs qui peuvent être em- 
ployés adverbialement, c'est-à-dire tous les adjectifs alle- 
mands, si l’on en excepte ceux qui sont dérivés d’un 
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adverbe ou d’une préposition, comme Çieftg, Çeuttg, 
{efeig, etc. 

Les adjectifs deviennent adverbes sans subir aucune 
modification; on les emploie dans la forme qu’ils ont 
comme attributs, c’est-à-dire sans désinences (1). 


5 lOQ. — IV. QUANTITÉ. 


febr, rccbt, gar, très, fort; 

»iet, boaiicoiip ; 
ûberauê, ungemeln, extrême- 
ment ; 

ganj uné gar, tout à fait; 
fosiel, (m, àm. (ammultum), 
tant; 

fben fo ïiel, (précisément) au- 
tant; 

bcjio {devant un comparct(if), 
d’autant; 


n>mig, peu ; 

genug, suffisamment, assez; 
mefir, plus ; 

ju {devant un adjectif ou un 
adverbe), !roi» ; 

^itfe^r, ju Bief (m. àm. nimis 
mullum), trop ; 

U Ujenig, trop peu ; 
aum, à peine; 
fafi, oeina^c, presque; 
nur, seulement, etc. 


On peut faire rentrer dans cette classe les adverbes 
de nonibre et d’ordre. Ex.: 


nneber, de nouveau ; 
itncb iinb nacb (m. à m. après 
et après), peu à peu ; 
einjffn, un à un, séparément; 
entfiefi, enfin; 
tteiter, plus loin ; 


unb fo toeiter (par abrévia- 
tion U. f. mj, et ainsi du 
reste, et caetera ; 
elitiuaf, une fois; 
gmeimol, deux fois ; 
abermaf, une seconde fois, etc. 


(J) La lanL'iie «Demande avait aiitreriis des désinences parliciilières pour 
les adverlics. Outre les siiDixes litft, fcafi i l i(^t, qui encore aiijoiird'liui pi- 
raisseiil .avoir un sens jilus adverhnil que les autres désinences d ailjeciifs 
(foy. § ISt), la terminaison o servait à tiirmer des adverbes. £a:. barfo 
rtart), durement; fcono (fdjën), d’une manière belle (pulchre). Cet o s’est 
plus lard changé en e, et a Uni par disparaiire entièrement. L’e désinence 
d'adverbe, se trouve encore dans langf, longuement, longtempt, formé de 
lang, long ; gern(e), tolonlieri, etc. 
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§ 101. — V. INTERROGATION, 

La langue allemande n’a pas, à proprement parler, 
d[adverbes interrogatifs. Tous ceux que nous allons in- 
diquer sont tout à la fois conjonctifs et interrogatifs : 

hjte? comment? comme. manni quand? 

mie fo? comment cela? mo?où? 

(m. dm. comment ainsi ?) toarum? pourquoi? 
mie oft, combien de fois ? mie »tet? combien ? 

On voit que tous ces adverbes peuvent rentrer dans 
les classes précédentes. Ainsi mie n’est autre chose qu’un 
adverbe de manière, mann un adverbe de temps, mo un 
adverbe de lieu, etc. (1). 

§102. — VI. AFFIRMATION. 

3«,oui; freific^, assurément, sans 

jft borb, (out pourtant), si vrai- doute ; 

ment, si fait ; ma^rl^aftig, vraiment; 

oUerbinga {de toute façon), namfiçb, (à) savoir ; 

sans doute ; t)oth, jeboih, bennotb, cepen- 

gemip, certainement ; dant, quoi qu’on en dise ; 

miïflic^, effectivement ; ^mar, à la vérité. 


§ 103. — Vil. NÉGATION. 

Olein, non ; nic^t boc^, eh ! non ; 

nimt ne ... pas ; mo ni^t, sinon ; 

flar mcbt, ganj unb gar nic^t, noeb niebt, ne ... pas encore : 
ne... pas du tout; «id)tmfbr, ne... plus; 

bur^aug niiÇt, ne ... absolu- nic^t cinmaf, ne... pas même, 
ment pas ; ni même (m. à m. ne ... pas 

une fois). 


«V VoTS'nrntuMir conjonctif cl intcrroïolif 
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J 104. — VIII. DOUTE. 

S3teïïei(^t, peut-être; 
hjafttfcf)einit(ïi, vraisemblablement ; 

»ermutf)lic^, )>robablement ; 
fd^merlicb, difficilement, etc. 

$ 105. — DEGRÉS DE SIGNIFICATION DES ADVERBES. 

1“ Quelques adverbes, et surtout les adjectifs employés 
adverbialement, sont susceptibles des trois degrés de 
signification, et les forment de la même manière que 
les adjectifs [voy. §§ 28, 29), c’est-à-dire en prenant la 
terminaison (e)r pour le comparatif et la terminaison 
(tjjî pour le superlatif. 

Pour le changement d’a o, u, en a, ô, ü, voy. §§ .30 

et 31. 

Exemples : 

Positif. Compar. Superl. 

gfitig, bénignement; gütiger, flütigfl; 

oft, souvent; i5ftev, oftcfifpeMMsitc). 

2® 11 y a fort peu d’adverbes dont le superlatif soit 
usité sous sa forme simple fl, efl (giitigfi, etc.); 

on leur donne quelquefois, comme aux adverbes ordi- 
naux, la désinence euê. Ex. : f;cd^fienô (m. à m. au plus 
haut) y tout au plus. 

3“ Plus souvent encore on a recours à des périphrases, 
dans lesquelles l’adverbe est remplacé par le neutre de l’ad- 
jectif. (Voy. § 292 bis, vi). Ex. : 

auf baê (ou aufê) gnabigfle, le plus gracieusement ; 

am (pour an béni) gc[d)minbcficn, le plus vite (au plus 
vite) ; 

jum (pour gu bem) beflen, le mieux (pour le mieux). 
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4° Les adverbes suivants forment leurs degrés de si- 
gnification d'une manière irrégulière : 

Éalb, bientôt ; c^er, plus tôt; am ei^efîm (1), le plus 
tôt ; 

gern(e), volontiers ; IteÊcr, plus volontiers (compar, 
de licb, clier); am ïieSjlcn, le plus volonliers; 
gut, bien ; Geffer, mieux; am kflett, le mieux; 

»iel, beaucoup ; mcf;r, plus ; am mcifîcn, le plus ; 
sans positif: mtnbcr, moins; nm mmbejlen, le moins. 

SKinber et am minbcjîcn, sont du style relevé et s'em- 
ploient mieux pour exprimer des rapports de qualité, 
tandis que pour exprimer des rapports de quantité on 
se sert plutôt de 

tuenig, peu, qui forme régulièrement son comparatif 
et son superlatif: tocniger, tt>enlgfl(en8). 


CHAPITRE III. 


DE LA CONJONCTION (SBlnbeloort). 


§ 106. — Parmi les conjonctions, les unes sont simples, 
les autres composées. 

Les principales conjonctions sont les suivantes : 


Conjonctions simples : 


mais ; 


a6fr, 
flïïein, 

alé, que, comme, lorsque ; 
aif^ par conséquent, ainsi ; 
aum, aussi ; 

auçer (baÇ), excepté, outre, 
hormis, si ce n’est (que) ; 
ba, lorsque, puisque ; 
bann, alors; 
bag, que ; 
b cnn, car; 


boéb/ pourtant, donc; 
etc, eber (alê), avant que ; 

00, si (lat. an) ; 
ober, ou; 

fonbctn, mais (au contraire) ; 

unb, et ; 

mann, quand ; 

meil, parce que; 

menu, si (lat, si); 

mo, où. 


(1) On dit iios$i: Saltiigji, au plus làl-, ebeflenj, Iris-prochainetMnl; 
aufS c6(p(, autti tdl qu'il esl possible ; am ebcflcn, le plus tdt. 
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Conjonctions composées et corrélatives: 


auf baf , afin que ; 
bafern, en cas que; 
bamit, afin qnp; 
btirum, c’esl pourquoi; 
na^bem, après que, 


que: 
oSqleitp, 

oif^on, } quoique ; 
obiBO^t, 

bennocb, cependant ; 
fntroeber ... ober, ou 
inbem, pendant que ; 


je 1 

miV^in’par conséquent; 
fo... fo, aillant... autant; 
selon fottobl... al3, aussi bien... que ; 
meber ... nocb, ni...ni ; 
fo... hjie, ainsi... que, aussi.. 

que; . . 

ioie ... fo, comme... ainsi ; 
tcofcm, en tant que, en casque, 
ou ; etc. 


CHAPITRE IV. 


DE L’INTERJECTION ((SmpftnbungSinort). 

§ 107. — Les principales interjections allemandes 
sont les suivantes : 

ob! odb! ah! hélas! o!ob!ft!«h! ^ 

ioeb! 0 hjfb ! hélas ! malheur ! poft! poè taufenb! ho! dame! 
beil beifft! «h!çà ! ho çà ! morbleu ! 
iucbb*! hon I en ! ei! hé! 

pfui ! fi ! 

On pourrait joindre à celte liste plusieurs autres 
mots qui, dans le discours, tiennent lieu d’interjections, 
comme : 

fo! ainsi! quoi! 

loeg ! fort! hors d’ici! loin d’ici! 

auhftuf, iooblan! tBoblaufl sus! çà ! or çà! courage! 

Et une foule de substantifs, comme : 

®ott! Dieu ! .Rimmel! ciel ! etc. 
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CHAPITRE V. 

DES PRÉPOSITIONS ET DES ADVERBES DANS 
LES VERBES COMPOSÉS. 

§ 108. — Voici quelques exemples qui donneront une 
idée de la manière dont les prépositions changent ou 
modifient le sens des verbes. Ces exemples n’indiquent 
que la signification la plus générale ; l’usage apprendra 
les autres : 

Prépositions. Verbes composés. 

1. nB, atgehen (aBîge'^en), s’en aller ; 

2. an, ange^en, aller vers; plus souvent: con- 

cerner (iT/59»>jxsiv) ; 

3. auf, aufge^en, s’élever, monter, se lever (en par- 

lant des astres); 

4. auô, auêge^en, sortir; 

5. hei, Beifie^en, (Bct:fieÇen), assister, aider ; 

6. burcB, l)urcBge:^en, passer à travers, parcourir; 

7. tinter, ’^interge^en, surprendre, tromper; 

8. in (en compo- 

silionexn), einge'^en, entrer; se restreindre, se res- 
serrer; 

9. mit, mitge^en, aller avec, accompagner; 

10. nad), na^geben, suivre, marcher après ; 

11. üBer, übergepen, passer, aller au-delà ; 

12. um, umgèten, aller autour de, faire le lotir de ; 

13. unter, - untergel^m, aller au fond, s’abîmer, se cou- 

cher (en parlant des astres) ; 

14. Bor, Bovgeten, aller devant, précéder; 

15. miter, miberfiefjen (miber^fteljen), résister; 

16. su, Sugeten, aller vite, se fermer, se passer {eve- 

niire) ; 

Sugeten (su^geBen), donner par-dessus (le 
marché), accorder, convenir (de...). 

§ 109. — Les verbes dans la composition desquels il 
entre une préposition ou un adverbe, sont ou séparables 
ou inséparables. 
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Les verbes composés séparables ne sont pas, à pro- 
prement parler, des verbes composés, et la préposition 
ou l’adverbe qui les modifie, ne forment un seul mot 
avec eux que lorsque les règles de la construction exi- 
gent que le verbe en soit précédé immédiatement, c’est- 
à-dire à l’infinilir, au participe et dans les prépositions 
où le verbe, par suite cfe l’influence d’un mot conjonctif, 
se trouve rejeté à la fin {voy. § 311, 2“). Ces composés 
séparables insèrent l’augment ge, au participe passé, et 
la préposition à l’infinitif, entre la préposition et le 
verbe. Ex. : aSgefé^rieDcn, copié; aBjufc^reiben, à copier. 
(Voyez à la fin de ce chapitre la conjugaison du verbe 
composé séparable abf<^ret6en.) 

Dans les verbes composés inséparables, la préposition 
ou l’adverbe ne se séparent jamais du verbe ; au parti- 
cipe, ils ne prennent pas l’augment ge ; à l’infinitif, la 
préposition gu ne s’insère pas au milieu du composé, 
mais se place devant. Ex. : ttÇ baô 93uc(t überfe^t, 
fai traduit ce livre; gu Ü6cvfe§cn, d traduire. 

Règle cÉsÉnALE. 1° Lorsque l'accent tonique est svr 
le verbe même et non sur la préposition ou sur l'adverbe, 
le compose est inséparable. Ex. : üljecfcëen, traduire. 

2" Lorsque l'accent tonique nest pas sur le verbe, 7uais 
sur la préposition ou sur l’adverbe, le composé est sépa- 
rable. Ex. ; ûber:fe§eit, conduire d l'autre rive; â6:fd)vei0en, 
copier. 

Les détails qui vont suivre faciliteront l’application de 
cette règle. 

T. Ont l’accent sur la préposition ou sur l'adverbe et sont 
séparables ; 

Les verbes dans la composition desquels entrent les 
prépositions a6, an, auf, au3, 6ef, eiu (pour in), mit, nad(i, 
ob, üor, gu, ou l'im des adverbes bar, fort, f)ev, ^in, 
fel;l, loé, meg, mobf, et enfin les divers adverbes qui ser- 
vent à former des verbes composés et qui ne sont pas 
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nienlionnés dans les deux règles suivantes, comme em= 
))or, entgcgen, nicbev, jufammen, etc. 

II. Oiü l'accenl sur le verbe et sont inséparables : 

1* Tous les verbes composés de la préposition hslbcr, 
ou de l'adverbe offen. Ex, : ivibeilegett, réfuter. 

2° La plupart des verbes composés de la préposition 
^inter, ou de l’adverbe üoU. Ex. ; ^interOrlngcn, rapporter; 
üoltcnbcn, achever. 

III. Sont séparables ou inséparables selon le sens, c'est- 
à-dire ont l’accent tantôt sur le verbe, tantôt sur la prépo- 
sition ou sur l’adverbe : 

1" Les verbes composés des prépositions burd^, l^inter, 
über, uni, unter. 

2° l>es verbes composés de l’un des adverbes boU et 
ivicbcr. 

L’usage peut seul suppléer enfièrement à ce qu’il y a 
de vague et d’incomplet dans celle troisième règle; ce- 
pendant les deux remarques suivantes serviront à ré- 
soudre un certain nombre de didicultés. 

Lors(|ue le sens de la préposition ou de l’adverbe se 
fond avec le sens du verbe, et (]ue les deux parties du 
composé n’expriment plus, pour ainsi dire, qu'une seule 
idée, le composé est généralement inséparable. Ex. : 
id; burfi^ge^e, je parcours ; td) tuiebcv^olc, je répète. 

Lorsque le sens de la jirépositiou ou de l’adverbe reste 
détaché du sens du verbe, et que les deux parties du 
composé expriment deux idées à part, et qui ne se fon- 
dent pas ensemble, le composé est généralement sépa- 
rable. Ex. : icb gc^e burc^, je passe à travers; f;oIe 
tvtebcr, je cherche de nouveau. 

La préposition ^inter et l’adverbe bod sont, comme 
nous 1 avons remarqué plus haut, presque toujours insé- 
parables. 

§ 109 bis. — Remarque. Les verbes formés d’un sub- 
stantif composé sont inséparables, et prennent ge au 
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participe. Ex. : bafl grü^|Pütf, le déjeûner {lilt. le morceau 
du matin) ; frü^fliitfen, déjeùner ; fvû^jlürfc, je déjeune ; 

gefrü:^fîû(ft, déjeùné. 

Les verbes dans la composition desquels il entre un 
substantif ou un adjectif, sont également inséparables et 
prennent ge au participe. Æ/æ. ; ^anb^oBcn, manier ; i^ 
çanb^aBe, je manie; ge^anbl^abt, manié; tua^rfagen, pré- 
dire ; ià) ti'a^irfage, je prédis ; ge>»al§rfagt, prédit. 

Cependant, lorsque les deux parties d’un verbe ainsi 
composé expriment deux idées à part, le verbe est sé- 
parable. Ex. : iuo^lttolfen, vouloir du bien {alicui bene 
velle); ii) toitt (ifjm) ttjobi, je j^liii) veux du bien ; part. 
too^IgetooUt ; banffagen, remercier {gralias agere) ; jage 
(t^m) !Dant, je (le) remercie ; part, banfgefagt ; l^auê^nltcn, 
tenir ménage [administrare rem familtarem) ; ic^ ^alte 
«Çauô, je liens ménage; part, ^nuôgc^altcn. On peut égale- 
ment écrire : <^aud geÿalten, ^anf gefagt, etc. 


§ 110 . 

ff. B. Pour rendre ce tableau doublement utile, nous arons choisi le 
rerbe fcbreiien,' écrire, qui pourra servir en même temps de modèle pour 
laconJugaisuD des verbes irréguliers. 


INFINITIF. 

Présent, abfi^relben, copier; abjuf^reiben, de, à copier; 

um abjufcbreiben, pour copier; 

Passé, abgefcbïieocn b«ben, avoir copié. 

Futur, abtdjteibm «jerben, devoir copier. 


PARTICIPE. 

Présent, abfc^reibenb, copiant. 
Passé, abgefc^tieben, copié. 


Digilized by Google 




INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

H 

Z 

■w 

cc 

B. 

S. 1 p. ic^ f^reibc ab, je copie ; 

2 bu f^ïeib(e)jl nb, tu co- 

pies; 

3 er f(^veib(e)t ab, il copie; 

P.1 ivic fcbreiben ab, nous 

1 copions; 

2 i^ï fd^reib(e)t nb, vous 

' copiez; 

3 fie f^reibeit ab, ils co- 

pient. 

itb Wreibe ob, (que) 
je copie ; 
bu fcbreibcfl ab, 

er fcbreibe ab, 
ttjir fcbreiben ab, 

ibr fi^rcibetab, 

fie fcbreiben ab. 

Ë| 

iil 

S. 1 p. fcbvieb ab, je copiais 
ou je copiai; 

2 bu fcbïieb(e)fl ab, 

3 er fdjvicb ab, 

P.l trir fcbriebcn ab, 

2 ibr fcbvtcbet ab, 

3 fie fcbriebcn ab. 

icb fcbriebc ab, (que) 
je copiasse; 
bu fd;ricbefi ab, 
er fcbricbe ab, 

loir fcbriebcn ab, 
ibr fibriebet ab, 
fie f^rieben ab. 

H 

5 

S. 1 p. i(b baie abgefcbriebcn, 
i’ai copié; 

2 bu bafl abgef^rteben, 

3 er bat — 

icb babe abgefcbrieben, 
(que) l’aie copié; 
bu babefl abgcfcîjr. 
er babe — 


)p.l iüir:^a'6m — lüir ^a6en — 

0-12 i^r Ï>a6(e)t — ^a6ct — 

\ 3 fîe ^aben — |le ^abett — 


U.-I 

II 

S. 1 p. icb batte abgefcbrieben, 
j’avais copié ou j’eus 
1 copié ; 

icb bütte abgefcbricï 
ben, (que) j’eusse 
copié; 


2 

bu battefî abgefcbrieben, 

bu bütteji abgcfdbr. 

c/ 


er batte — 

er batte — 

cAI 

P.l 

n>ir batten — 

U’ir batten — 


2 

ibr battet — 

ibr battet — 

P 

CL, 

3 

fie batten — 

fie batten — 
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INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

/ S. 1 p. hjerbe aBfc^rciien, je 
. 1 copierai ; 

g ) 2 bu tDÎrjl abfc^reiben, 

p. / 3 er witb — 

ta. iP.l hjir teerben — 

[ 2 iî;r irerbet — 

' 3 fie iterbcn — 

icb loerbe abfcbrciben, 
(que) je copierai ; 
bu loetbfji abf^reib. 
er loerbe — 

hjtr loerben — 
ibr merbet — 
fie loerben — 

S. 1 p. irerbe abgefi^tleïen 

M 1 ^labett, j’aurai copié ; 

(A 1 

2 ] 2 bu iüirfl flbgef^t. ^nBen, 
jg; \ 3 et hjtrb — — 

H / P.l i»it ttjerben — — 

g 1 2 ibv irerbct — — 

^ V 3 fie iuerben — — 

loerbe abgefcbrie; 
ben b«ben, (que) 
j’aurai copié; 
bu n'erbejl abg. bob. 

er U'erbe — — 
loir loerben — — 
ibr loerbet — — 
fie loerben — — 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

S. I p. hJÜrbe nBfcbreiben, je copierais-, 

2 bu ixnirbeft aofiftreitien, 

3 et hjürbe nbfcî)teiben, 

P. 1 loir loürben abf(^reibeu, 

2 tbt toürbet abfc^veiben, 

3 fie loürben abfc^reiben. 

PASSÉ. 

S. 1 p. i(^ loiirbe abgef^riçben ^aben, j’aurais copié 
ou j’eusse copié; 

2 bu loürbeji abgeférieben ^abeii, 

3 etloürbe abgefd)rieben ^laben, 

P. 1 loir loürben abgefcbrieben baben, 

2 ibr mürbet abgeWrieben baben, 

3 fleioiirben abgefcbrieben paben. 
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IMPÉRATIF. 

S. 2p. férfifie (bu) ab, copie; 

a fd^teibe et ab, qu’il copie ; 

P. 1 fcbreiben uùr a6, copions; 

2 fcbreib(e)t aO, copiez ; 

3 fc^reibeu fie ab, qu’ils copient. 


Remarque. Voici quelques exemples qui montreront 
comment se construisent les verbes composés sépa- 
rables, quand ils sont accompagnés d’un complément 
direct : 

3db f(breibe ben 93rief ab, je copie la lettre. 

3fïj fd;tteb ben ®rtef ab, je copiais ou je copiai la lettre. 

©d;rcibe ben 33rief ab, copie la lettre. 

3(b abgefd^irleben, j'ai, j'avais 

copié la lettre. 

3^b luerbe ben 23iief a6fd)teiben, je copierai la lettre. 

On verra au cliapiti’'- X de la syntaxe (§ 507 et sui- 
vants) la raison de ces diverses constructions et la place 
que doivent occuper les autres compléments. 


CHAPITRE VI. 

DES AVANT-SYLLABES OU PRÉFIXES. 

§ 111 . — Outre les prépositions et les adverbes dont 
nous venons de parler, il y a certaines particules insé- 
parables qui, placées au commencement des mots, en 
moditient la signification, et que nous nommons avant- 
syllabes ou préfixes (1). 


(I) La plupart de ccs préüxes dtaieut prioiilivement des prépositions; 
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I. 6e sert : 1* à changer des verbes intransitifs en 
verbes Iransiiifs. Ex. : 

fiÇcn, cire assis (sedere) ; Beftèen, posséder (possidere) ; 

njac^cn, veiller (vigilare) ; bcivac^cn, garder (cuslodire). 

2® A former, à l’aide de substanlifs et d’adjectifs, des 
verbes transilil's dérivés qui n’existent pas sous la forme 
simple, c’est-à-dire sans préfixe. Ex. : 

befebben, faire la guerre à, de Seb^e, guerre ; 

Bcgaben, douer, gratifier (donare), de @a6e, don. 

5* Placée devant les verbes transitifs, elle en change 
le rapport et le complément. Ex. : 

©tiob legen, placer de la paille ; 

mit ©trob belegen, couvrir de paille. 

S3aume pjîanjen, planter des arbres; 

mit 23aumen bet- Panjen, planter d'arbres. 

Celte particule ne forme qu’un très-petit nombre de 
verbes iutransitifs, comme 6etie6en, plaire, être au gré de 
quelqu'un ; begegnen, rencontrer foccurrere), etc. 

II. eut. 1“ Cette particule est négative, surtout dans les 
verbes dérivés de substantifs ou d’adjectifs. Ex. : 

Jîraft, force; entfrâftctt, affaiblir, énerver. 

2° Elle marque éloignement, séparation, surtout dans 
les verbes dérivés d’autres verbes. Ex. : 

laufen, courir; entlaufen, s'échapper. 

Gnt^mei, {niis) en deux, rompu, parait être pour in jmel 
[en deux); de là ent^meien, désunir. 

3® Elle indique le commencement d’une action, ou 
d’une manière d’être. Ex. ; 

btennen, brûler; entbrennen, s'enflammer ; 

fcblafen, dormir; entfdblafen, s'endormir. 


be Tient de bd (autrefois on disait même btjiten pour bd jdteni ; et, ancien- 
nement it et ur, vient de auê (anc.uê) ; »tr de fût ou bot, etc. Voy. ürimm. 
Ueuijehe Gramm., t. II. 
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4“ Elle répond à an ou à tin, dans les verbes entfpre; 
d^en, correspondre à ; entÇalten, contenir, etc. (1). 

III. emp paraît être formé de anbe ou de cinbe. Cette 
particule ne se joint qu’à trois verbes qui tous com- 
mencent parf : em^jfangen, recevoir ; enq5fef;len, recowwajj- 
der ; euqjpnbcn, éprouver. 

Quelques grammairiens considèrent emp comme une 
simple modification euphonique de rut. 

IV. er et »er. 11 est difficile de bien préciser le sens de 
ces deux préfixes: ils maniuent ordinairement que l'ac- 
tion du verbe se rapporte à un nom de personne ; er est 
très-souvent attributif et indique acquisition; ber est pri- 
vatif et indique perte. Ex. : 

evhü^en, permellre ; bcrbieten, défendre; 

erbi'ttelii, obtenir en mendiant ; berfpielen, perdre en 
jouant ; 

erlernen, s'approprier {q. ch.) en apprenant, apprendre; 

berlertten, désapprendre, oublier (dediscere). 

Us expriment encore le passage d’un étal dans un 
autre, er, avec progrès, ber, avec décadence. Ex. : 

erblû^en, fleurir ; bertlüben, défleurir. 

Souvent aussi le sens des deux particules parait se con- 
fondre. Ex. : 

erBfcié^en, pâlir; berBfetdben, devenir pâle ; 

erfrieren, berfrieren, {se) geler. 

V. ge. Celte particule n’a pas de sens bien déter- 
miné ; souvent elle ne modifie que très-faiblement le 
sens du mot simple. Devant les verbes, elle marque 


(1) Le préfixe ent répond aux prépositions latines e, ex, ab, et aux pré- 
positions grecques ex, ii, âtti. Ce rapport est sensible dans (ntficiarn, 
déihabilter ; tntlaitfcn, s’échapper-, fnfi entfiatten, s'abstenir, etc. Il 
i'esl moius dans entljalteti, contenir, mais on le retroure en rapprochant 
ce verbe du latin excipere. Quant a (ntfp((d)en, ou peut le comparer à 
Anospiv O fiat, inapsiCopat. 
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quelquefois une action soutenue ; devant les substantifs, 
la répétition, la collection. Ex.: 

itnîtn, penser ; gebenîen, penser longtemps, se souvenir ; 

©d^iret, cri ; ©ef^rei, cris répétés. 

VI. ger marque ordinairement dissolution, fracture, 
destruction, etc. Ex. : 

gevfaUen, se casser en tombant; gerrei^en, rompre en de'cAt- 
rant ; gcrScIf en, briser en mordant. 

VII. mt^ répond à la particule inséparable me, més, 
de la langue française et signifie ma/, mauvais, faux, etc. 
Ex. : 

îennen, connaître; miffenncn, méconnaître; Sraué^ten, 
employer; mifétauÉ^en, mésuser ; mifglûÆcn, mal réussir, 
échouer; 9)îiÇ6rau(b, mauvais usage, abus; faux 

ton, dissonnance ; mauvaise année. 

Remarque. Toutes ces particules ou, pour parler plus 
exactement, tous ces préfixes sont toujours insépa- 
rables ; seulement les verbes composés de insèrent 
quelquefois Taugment avant ou après le préfixe. Yoy. 
§ 62, II, 2”, note 1. 

§ 112. — Joignez à ces particules: 

1® un qui marque : 

a) Privation. Ex. : treu, fidèle, untreu, infidèle. 

b) Déviation ou altération de l’idée exprimée par le 
radical; dans ce sens il peut souvent se traduire par 
mauvais, méchant. Ex. : ÜJÎenfd^, homme, llnmenf^, 
barbare; î^ier, animal, Unt^ier, monstre; î^ot, fait, 
Xlnt^at, méfait (1). 

c) Dans un certain nombre de mots un renforce le 

sens exprimé par le radical. Ex. : nombre, Unga^I, 

nombre innombrable, infini; ©ewitter, orage, Ungeloitter, 
ouragan. 


(i) L’^ privatir des Grecs et l’in privatif des Latins ont un sens analogue, 
dans les loculions yâ/iO! {Soph.), innupitenupliæ (Ci'e.), qui slgni 

fient mariage qui n’eil pat nn mariage, mariage coupable, funetle. 

7 
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Pour peu qu’au réfléchisse à ces diverses formations 
de mois, on remarquera (jue la particule un, dans ces 
diverses acceptions, conserve toujours son sens pri- 
vatif. 

2“ erj (âpx*-) = 

S3iftt;of, évêque, ®rj6if^of, archevêque; S)if6, voleur, 
(Srjïiifh, {archi-vbleur) maître voleur. 

3“ ur, qui marque ancienneté, état primitif: 

ait, uvalt, très-vieux ; <3aéf)e, chose, Urfac^ie, {chose 
première) cause ; Ureiifel, arrière-petit-fils. 

4° aSer, priinilivenient de nouveau (iterum, re-), a 
modifié son sons dans les deux substantifs suivants, 
qui sont les seuls où celte particule soit encore usitée : 
ber 5(6fr(tlau6eu, la superstition, de ©lauSen, croyance’^ 
ber '^Uenwift, la folie, la démence (de-inentia), de 3Bi§, 
esprit. 

De là les adjectifs : 

oSevjjIâubiq ou abccglauBIfd^, superstitieux; iberwlfjtg, extra- 
vagant. 

5“ after (primitivement rétro), après , faussement. 
Ex. ; 

ber Vlftevbi'irge, V arrière-caution, de 33ürge, caution ; 

bev'^ltti-ifüiug, le faux roi, de JtÔnig, roi. 

6* aiit (àvTt), paraît être une variété de ent, et n’est 
plus usité que dans les mots suivants: 
bad '4nUt^, la face (1) ; 
bie *itutioort, la réponse, de SBort, parole. 

Le verbe antiuorten, répondre, qui est dérivé de ce 
dernier mot, prend l’augment au participe : geanthiortet, 
répomlu. 

Uemarques. I. Les préfixes contenus dans le § 112 
ne servent à former (|ue des substantifs, des adjectifs ou 
des participes ; qiiel(|ues-uns des mots ainsi formés 
sei vent ensuite, à leur tour, à former des verbes. 


(I) ?tntliç (en suMois aniete, en ilanoi» anl«d) Tient du radical de l’an- 
cien Terbe Ul-an, rair (voy. Bauer, yoU$l. Gramm., t. I, p. 303). 
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11. Quelques verbes sont précédés d’un préfixe double, 

comiDe bec^aiitlvorten, être 
juger, etc. 

responsable de; be=urt^filfn, 

§ 112 bis. — RÉ3UH8 DBS 

DEUX OEBHIERS CHAPITRES. 

I. Prépositions et principaux adverbes séparables. 

ab, 

bar, 

an, 

fort, 

auf, 

ber. 

au3, 

iti, 

b‘n, 

boefi, 

tin, 

febl, 

lo8, 

nor, 

mit, 

tneg. 

naà), 


on, 

gu. 

II. Prépositions et adverbes inséparables. 

twiber, 

ofen. 

III. Prépositions et adverbes tantôt séparables et tantôt 

insépau'ables, 

selon le sens. 

Durtb, 

unter 

binter, 

noll. 

über, 

wteber. 

um, 


IV. Avant-syllabes ou préfixes. 

ne-, 

mip-'. 

eut, 

un=. 

emp-', 

tH', 

<r-, 

UVî, 

oer:, 

aber:, 


after;, 


ont'. 
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LIVRE QUATRIÈME. 


SITPPLÉinEHT 

A LA PARTIE ÉLÉMENTAIRE 
ou 

ADDITIONS AUX MATIÈRES TRAITÉES DANS LES 
LIVRES PRÉCÉDENTS. 


CHAPITRE I. 

SUPPLÉMENT AUX SUBSTANTIFS. 

DÉCLINAISON DES NOMS PROPRES. 

§ H3. — Les noms propres de personnes peuvent se 
décliner avec ou sans l'article. 

I. Déclinés avec l’article, que du reste on omet presque 
toujours devant le nominatif, ils ne prennent aucune 
terminaison au singulier. 

Exemple : 

N. Çvieb(e)rtc^, Frédéric ; 

G. bc6 5rieb(e)rtd^, 

D. bcni grifb(e)ri^^, 

A. ben grteb/e)vi(^. 
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Les noms propres étrangers suivent presque tous le 
modèle qui précède, et ne distinguent, en général, leurs 
casque par les désinences de l'article. 

Exemple ; 

N. 6tccri>, Cicéron; 

G. beâ diceco, 

D. bem (Stcero, 

A. bendtcero. 

Cependant ils prennent quelquefois l’S au génitif. 
Ainsi l’on peut dire : 

diccro’ê et bcô Steero; 

SRobinfon’â etbeô Olobtnfon. 

Les noms propres restent encore invariables : 

4“ Quand ils sont suivis, par apposition, d'un sub- 
stantif ou d’un adjectif. Ex.: 

N. fiubtstg ber ®rof c, Louis-le-Grand ; 

G. Subtrig bcS ®rofcn, de Louis-le-Grand. 

2* Quand ils sont précédés d’une préposition. Ex. ; 

Æ)ic bon Seffing, les fables dcLessing ; mais on dit 

plus souvent: fieffing’ô gabeln. 

3“ Quand ils sont précédés d’un nom commun ou d’un 
adjectif. Ex. : 

N. ber <§crr 2BoIf, monsieur Wolf; 

G. beé >^errn 2Bolf, 

D. bem <§errn SBoIf, 

A. ben «Çcrrn 3BoIf. 

Cependant les noms de titres et de qualités de- 
meurent quelquefois indéclinables et sans article devant 
le nom propre, qui alors prend seul la terminaison 
Ex. : 

Jîônig Submig’l, du roi Louis ; 

Jlaifer ^arl’é, de l’empereur Charles. 

§ 114.-11. 1 .es noms propres employés sans article 
se déclinent de la manière suivante : 
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N. 8frtfb(Orfc^, Frédéric; 

G. 5Jrieb(c)rid)’é, 

I). §ricb(c)vi^eu ou Çrieb(Ori<Ç, 

A. gricb(e)rici^cn ou gricb(e)ric^. 

Remarque 1”. Le gcnilif prend nécessairement la 
terminaison, toutes les fois qu’il précède le nom qui le 
gouverne. Ex. : 55rtfb(e)rtc^’S -ènuS, la maison de Frédéric. 
Voy. § 172, Z\ 

I.e datif et l’accusatif étant semblables, on les fait 
ordinairement précéder de l’article, pour les distinguer 
l’un de l’autre. 

Remarque 2*. Quand plusieurs noms propres, se rap- 

[ toiiaut à la même personne, se suivent immédiatement, 
e dernier seul se décline. Ex. : 
gvieb(e)rld^ Cubttjig ©c^rôber’Ô fieben, vie de Frédéric- 
Louis Scbrœder. 

So'^ann ©ottfrifb bon -Çerber’S, ou 3i>^anii ©ottfrifb’ê 
bon -§crber <Sd;riftfn, œuvres de Jean-Godefroi de Herder. 

On voit par ce dernier exemple que les noms de famille 
noble, précédés de bon, peuvent, quand ils suivent des 
noms de baptême, prendre eux-mêmes la désinence, ou, 
ce qui est beaucouj) plus rare, la reporter sur le dernier 
des noms qui précèdent. 

Ils la prennent nécessairement quand ils sont seuls. 
Ainsi l’on ne dira pas bon ,Rfei(l ©ebid^tf, mais bon JÎIrifi’ÿ 
©ebid^te, les poésies de Kleist. 

Remarque 3'. Dans les noms propres, surtout dans 
ceux qui ne sont pas généralement connus, on sépare 
ordinairement la terminaison du radical par une apo- 
strophe. Ex. : <£0rôbfr’ê, de Schrœder; ©ato’é, de Caton. 

On écrit de la même façon des non»s propres de villes, 
de pays, comme: ©nropa’é, gén. d’tSuioba, {V)Europe\ 
SSftltn’ê, gén. de Serlin, Rerlin. l.e datif et l'accusatif de 
ces noms sont semblables au nominatif. 

III. Les noms propres de femmes se déclinent comme 
les noms d’hommes; seulement ceux qui sont terminés 
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en t prennent au génitif la désinence nfl. Et-, : 

Sophie, ©cp^tenS; (Sardine, Caroline, (SarofinenS, datif 
^aroltnen, accu». (Sardtne(n). 

Quelques noms propres d’hommes terminés en fl, f, 
ft, fc!^, I et g prennent aussi au génitif la désinence enfl. 
Ex. : ^anfl, Jean, gén. ^anfenfl; <ôuffenô, etc. 

§ 115. — IV. Les noms propres s’emploient quelque- 
fois au pluriel, surtout comme noms Commiiiis. Les 
noms propres masculins , d’origine allemande , et la 
plupart des noms étrangers en ou et en ain, prennent 
à ce nombre la terminaison e, et les féminins, la termi- 
naison (e)n, à moins qu’ils ne soient déjà termines en 
en au singulier. Ex.: 

2ft6ni|, Leibnitz; pl. bie Ceibni^f, les Leibnitz; 
îfbel^eib, Adélaïde ; pl. bie 5tbell;eiben. 

I^es noms masculins en a, e, t, el, er, ett, et la plupart 
des noms étrangers, ont le pluriel sfîmblable au singu- 
lier, Ex. : 

®nmpf, pl, bie Sampe; 

©eneca, pl. bie ©eneca. 

Les noms latins terminés en o (génitif otn's) prennent 
au pluriel, en allemand, la désinence ne(n). 

Exemple : 

©ripio, Scipion ; pl. bie @rip{one(n), les Scipions. 


J H5 bis. — MOTS EMPLOYÉS glIltSTAMTIVEMENT. 

Parmi les mots employés substantivement, les ad- 
jectifs et les participes suivent la déclinaison qui leur 
est propre (roy. J 26, Jiem. I); les infinitifs suivent la 
1^' oéclinaison [voy. J 12, 1). 

Quant aux autres espèces de mots, qu’ils soient par 
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eux-mêmes invariables ou non, le mieux est de les 
laisser sans désinence à tous les cas, quand on les em- 
ploie substantivement, et de ne distinguer les cas que 
par l’article. Ex. : i>a8 w^ot; baô ÜJîein unb ®eln, 

le mien et le tien ; 0îein, le non; gén. beô 3d^, beS 
SWetti unb 5)ein, be0 9letn, etc, (Foy. § 145, V.) 


SUBSTANTIFS DÉRIVÉS ET COMPOSÉS. 

Les substantifs allemands sont: 

A. Primitifs ou dérivés. 

B. Simples ou composés. 

Â. SUBSTANTIFS DERIVES. 

§ 116. — Les substantifs primitifs ou radicaux [SSux^ 
gfitrôrter) sont ceux qui ne dérivent d’aucun autre mot, 
ou qui du moins, dans l’état actuel de la langue, ne pa- 
raissent dériver d’aucun autre mot ; ce sont pour la 
plupart des monosyllabes. Ex. : 

^anb, main ; îob, mort 5 

pied ; corps. 

5Kami, homme ; 

Les substantifs dérivés (abgeleitete «êoupttrôrter) sont 
ceux qui sont formés d’un autre mot. Us dérivent 

1® D’un autre nom substantif, comme : 

btc gvmnbfcbaft, l’amitié, deghreunb, ami; 
ber ©artner, le jardinier, de ©arten, jardin. 

2" D’un adjectif, comme: 

bie 5 infiernt§, l’obscurité, de finfier, obscur ; 
bic SBa^r^eit, la vérité, de toa^r, vrai. 

5* D’un verbe, comme : 

bec ©rbitcibcr, le tailleur, de fcî^netben, tailler ; 
bic fflfimtnbrning, l’admiration, de bctcunbern, admirer ; 
ber îiitt, le pas, de treten, marcher; 
bec SEiuf, le jet, de tveefen, jeter. 
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On voit par ces deux derniers exemples que le sub- 
stantif formé du verbe n’a pas toujours la voyelle de 
l’infinitif. Ainsi ber 3!ritt a le même radical que (bu) 
(et) tritt, 2* et 3* personnes du présent de l’indi- 
catif de treten; ber SBurf, le même radical que h)urf, 
forme ancienne de l’imparfait de toerfen. 

4° D’une préposition, comme : 

bte ©efammt^eit, le tout, de fammt, avec; 
ber ©egner, l’adversaire, de gegen, contre. 

§ 117. — Les substantifs dérivés se forment, soit par 
des avant-syllabes ou préfixes , soit par des arrière» 
syllabes ou suffixes. Nous avons déjà parlé des avant- 
syllabes (§§ 111 et 112); nous nous contenterons donc 
d’entrer ici dans quelques détails sur les arrière-syl- 
labes ou suffixes, dont les principaux sont : ti^en, e, el, 
er, ci, Çeit, in, ïeit, letn, ling, ni^, fal, fel, t^um, 

ung. 

Pour le changement que subit la voyelle du radical 
dans un grand nombre de mots dérivés, voy. § 167, I. 

§ 118. — d^en sert à former les diminutifs. Ex.: 
baé «§âuô:d^en, la maisonnette , de «§auS, maison ; baS 
Zoà)tex:^â)cn, la petite fille, de Xo(S)tcx, fille. 

Remarques. I. Lorsque le substantif radical se ter- 
mine par un son aspiré, on insère les lettres et entre 
le radical et la terminaison c^en. Ex. : baô 33üd^;el:(3^en, 
le petit livre, de 58ud^, livre. 

II. Si le radical se termine en e ou en en, on sup- 
prime celte terminaison pour former le diminutif. 
Ex. : baê 5!du6=d^en, le petit pigeon, de 3!ûu6e, pigeon; 
boS gâb^t^ien, le petit fil, de Çaben, fil. 

Si la terminaison e ou en est précédée d'un son gut- 
tural, elle se change en et. Ex. : <Saà)c, chose, baf 
©cidbetïdÇen, la petite chose ; SBagcn, chariot, baS SCBdgeb 
ü)cn, le petit chariot. 

III. Tous les diminutifs en d^ensont du genre neutre. 
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§ H9. — f sert à clianijer des adjectifs en substantifs 
abstraits du genre féminin. Ex. : ÿie Sânge, la longueur, 
de lang, long ; bie Jlâlte, le froid, de fait, froid. 

Lorsque cet e forme la, désinence de noms mascu- 
lins, il n’est souvent qu’adoucissant, et peut quelque- 
fois disparaître. 

§ 120. — Le suffixe el sert à former des noms d’in- 
struments, qui sont, pour la plupart, du masculin. 
Ex. é bft ©dblSgff, le maillet, de fd^lagen, frapper ; ber 
«S^luffef, la clef, de en, fermer. 

Cette arrière-syllabe s’emploie aussi quelquefois , 
surtout dans l'Alleniague méridionale, pour former des 
diminutifs. Ex. : baè ^(iffel, le tonnelet, de 9[a§, tonneau. 

§ 121. — et sert è former des substantifs masculins, 
dérivés de verbes ou d’autres substantifs, el qui sont, 
pour la plupart, des noms d’agents ou d’instruments. 
Ex.: ber tailleur, de fc^neiben, tailler; 

ber @^Sfer, le berger, de ©d;af, brebis; ber fieuci^ter, le 
chandelier, de leud^ten, éclairer. 

On ajoute aussi ce suffixe à des noms de pays, de 
villes, etc., pour en désigner les habitants. Ex. : 9îô= 
met, Romain ; (Sttglânber, Anglais. 

Qtielqiiefois on insère entre le radical et le snlTixe 
l’une des liquides I, n. Ex.: ber Jîunfller, Varlisln. de 
Jîunp, art ; ber ©cbulcner, le débiteur, rie ©(i^ulb, delte. 

De ces noms terminés par le suffixe er, il faut dis- 
tinguer des substantifs de divers genres où celte dé- 
sinence er est insignifiante dans l’état actuel de lu 
langue, ou fait partie du radical, Ex : baè 8‘euer, le 
feu; bie îDîutter, la mère; ber 33ater, le père, etc. 

§ 122 — ei (stil'fixe d'origine étrangère) indique ; 
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1* collection. Ex. : Slettfrcl, cavalerie; 2* le métier ou le 
lieu où il s’exerce, l’état, l’occupition. Ex.: ^BSderet, 
boulangerie, de tBâtfer, boulanger ; ‘.Brauerei, brasserie, de 
ffîrnucr, brasseur; 3" une habitude ou une chose mau- 
vaise ou niéprisahle, de peu de prix. Ex. : 
flatterie; ®;trûgerei, tromperie; èefeïei, mauvaise manière 
ou habitude de lire. 

Lorsque le mot auquel on ajoute ei n’est pas terminé 
en er, el, en, on insère une de ces désinences devant le 
suffixe. Ex. : @cIaD, esclave, ©cloomi, esclavage. 

Cette addition n’a pas lieu pour la plupart des noms 
empruntés aux langues étrangères. Ex. : voTijici, police; 
Îi 9 tannei, tyrannie. 

Tous les substantifs formés à l’aide du suffixe tt sont 
du féminin. 

§ 123. — I;elt se joint aux adjectifs pour former des 
8u])stanlifs de qualité. Ex. : ©d^ôn^eit, beauté, de fd^ôn, 
beau; Jîtug^cit, sagesse, de f(ug, sage. Les suhsianiiis 
ainsi terminés sont du féminin. 

§ 124. — in sert à former, à l’aide d’un substantif 
masculin, le subslantif féminin correspondant. Ex.: bie 
Jlènigiu^ la reine, de ,Rônig, roi; bic ^iinDiii, la cbi^nii.e, de 
^unb, cùic»; bie grfunbin, l'amie^ de greunb, ami; cie 
mevin, la Uomaiac, de Otcnier, Romain. 

Remarque 1”. Lorsque le masculin est leraiiué èn 
erer, on .stipprime la syllabe finale er, pour forma le fé- 
minin. L’a;. : ber S^ulji’ver, l’enchanteur ; bit f'en- 

chanleresse. 


Remarque 2". Les adjectifs employés substantivement 
ne prennent pas le sullixe in pour former le féminin: 
leur terminaison d'adjectif leur snflii. Ainsi l’on dira 91er= 
manbte, parente, et non JüentMnb'iiu; ©eleÇrte, savante, et 
non (^ele^rtin. 
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§ 125. — fett paraît être le même suffixe que l^eit, et 
indique une qualité bonne ou mauvaise. Ex. : 
teit, activilé, de t^cUig, actif; ®ittevîeit, amertume, de éitter, 
amer. 

Les adjectifs en fid^, tg, Bar, fam et feltg prennent la 
désinence îeit, et non pas Beit, pour former des substan- 
tifs de qualité. Souvent même ig s’intercale entre l’adjec- 
tif et le suffixe. Ex. : Æleinigteit, bagatelle, de flein, petit 
(JÎIeinBett, petitesse) ; SeucBtigîcit, humidité, de feuc^t, hu- 
mide état humid^ ; èci^Btigîeit, facilité (facili- 

tas) de leit^t, léger, facile (£ei(BtBeit, légèreté, levitas). 

Tous les substantifs terminés en feit sont du féminin. 

§ 126. — lein sert comme à former des diminu- 
tifs, avec cette différence, que les diminutifs terminés 
en <Ben appartiennent en général au style familier, 
tandis que ceux en lein sont employés dans un style 
plus relevé. Ex. : JîinBlein, petit enfant ; SSüé^Iein, petit 
livre. 

Ces diminutifs sont tous du genre neutre. 

§ 127. — Itng forme des diminutifs. Ex. : Süngïing, 
jeune heinme ; bourgeon, deSt^oB, rejeton. 

Quelquefois cette arrière-syllabe ajoute au sens une 
idée de mépris. Ex. : iDid^terling, poétereau; Srômmltng, 
faux dévot ; ©onbeviiug, homme singulier. 

D’autres fois elle sert simplement à former des noms 
de personnes. Ex. : ber SrembUng, l'étranger; berÿfücBt= 
ling, l: fugitif. 

§ 128. — nt^. Les substantifs terminés par ce suffixe 
sont ou féminins ou neutres, et marquent l’état ou l’ac- 
tion. Il se joint : 1' aux noms. Ex. : baô 93ünbntf, 
l'alliance, de S3unb, lien, alliance; 2° aux verbes. Ex . 
baô (Seba^tnif, la mémoire, de gebenfen, penser : bie ®r- 
lauBnip, la permission, de etIauBen, permettre ; 3® rare- 
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ment aux adjectifs. Ex. : bie Sinfletnt^, l'obscurité, de 
finfier, obscur. 

§ 129. — fal sert aussi à former des noms d’agents, 
d’action ou d’état. Ex. : baê ©dtieufaf , l’épouvantail, de 
©d^eu, peur; bie (ou baê) îrübfat, l’affliction, de trüben, 
troubler. La plupart des substantifs en fal sont neutres ; 
quelques-uns sont féminins. 


§ 130. — paraît venir du radical du verbe fd^afï 
fen, créer, procurer, et forme ou des noms substantifs 
abstraits d’état ou de qualité, ou des noms collectifs. Ce 
suffixe s’ajoute : 1® à des noms de personnes. Ex. : 
iîreunbfd^iaft, amitié, de {Çreunb, ami ; ©efeUfd^aft, société, 
de ©efelf, compagnon; 33otfcl)aft, message, de fflote, messa- 
ger; aSürgerf(f)a^, bourgeoisie, de S3ürger, bourgeois; 2* 
à des adjectifs ou à des participes passés. Ex. : S9erett= 
fd^aft, préparation, debereit, prêt; fflcîanntfd^aft , con- 
naissance (personne que l'on connaît), de bcfannt, connu; 
3® à des verbes à l’infinitif. Ex. : SBijfenfd^aft, science, de 
toiffcn, savoir. 

Tous les substantifs en f(ÿaft sont féminins, excepté 
baS 5ÏSetfd^aft, le cachet. 

§ 131. — La syllabe fel a le même sens que fal, dont 
elle n’est qu’une modification. Les noms ainsi terminés 
sont du neutre. Ex. : Olcit^fcf, énigme, de rat^en, deviner; 
Sinfd^tebfcf, parenthèse, de einfd^ieben, intercaler. 

§ 132. — t^um marque l’ensemble de tous les rap- 
ports qui se rattachent au mot que ce suffixe termine. 
Ex. : Saé fjürfïent^um, la principauté, formé de Sür^, 
prince régnant, signifie tout à la fois la dignité, le rang, 
l’autorité, le territoire d’un prince. — ®er Sleic^t^um, 
la richesse, de reid^, riche, indique tout ce qui consti- 
tue la richesse : les terres, l’argent, les meubles, etc. 
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^ § 133. — ung se joint : 1* aux verbes, et désigne 
l’action, l’état exprimé par le verbe. Ex.j îDte -èoff: 
nung, respérance, de Çoffen, espérer; bie Stnberung, le 
changement, de anbern, changer; 

2® aux substantifs et aux adjectifs, pour former des 
espèces de noms collectifs. Ex. : ®ie 2BaIbung, le pays 
couvert de forêts, de SBalb, forêt; bit ©taUung, les écu- 
ries, de (Staü, écurie ; bie Çefiung, la forteresse, de feP, 
solide, fortifié. 

N. B. Voyez § 142, II, une remarque importante re- 
lative aux suffixes. 

B. SUBSTANTIFS COMPOSES. 

§ 134. — On appelle substantif simple celui qui ne 
peut se décomposer en plusieurs mots. Ex.: 

•Ôauô, maison; gremibfcbaft, amitié; ©artiier, jardi- 
nier . 

Les substantifs composés sont ceux dans la formation 
desquels il entre deux ou plusieurs mots. Ex. : 

^ ^auôsoter, père de famille, de ^auê, maison, et Qîntev, 
père ; 

aiîfnfcbenfreuub, philanlLropc, de 3)ienfcb(fn), homme(s), 
et Çvfunb, ami. 

^ 155. — Les siibstantils peuvent se composer : 

1' De deux on de plusieurs siibslanlils. Ex.: 

bel .&auêoater, le père de famille, de ^»auê, maison, 
et Slfltcr, père ; 

ber ^vanbf^ut) , le gant . de ^anb , matn . et 
ch nu ss are. 

2® D’un subslanli!' et d’un adjectif. Ex. ■ 

bas Sieujabr , le nouvel an , de neii ^ nouveau . et 
3a^r, an. 
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S* D’un substantif et d’un verbe. Ex.: 

baô SSrennôI, Vhuile à brûler, de Btenn(en), brûler, et 
)DeI, huile; 

bad S^tinflteb, la chanso» à boire, de trinf(tn), boire, et 
£teb, chanson. 

4’ D’un substantif et d’une préposition ou d’un ad- 
verbe. Ex. : 

ber tBorti^eil, t’avantage, de bot, devant, avant, et 
3!^eif, part; 

ble «^interlip, la eupercherie, de ^^inter, derrière, et 
Jîip, ruse. 

5° De différents mots qui ne sont pas des substantifs : 

ber SaugenlÉ^ftô, le vaurien, d • tougen, va/otr, et nid^tô, 
rien. 


6° D’un substantif et d’un préfixe (voy. Hl et 112). 

§ 136. — En formant un mot composé, on a pour 
but de fondre deux ou plusieurs idées simples en une 
idée complexe. 

Dans cette fusion, il y a toujours une idée principale 
qu’on veut déterminer par d’autres idées accessoires. 
Or, dans la iurmation des mots composés , c’est une 
l'ègla établie, en allemand, que l'idée déterminante doit 
toujours précéder la déterminée. Ex. : 

S3aum5I, huile d’olive ; 

Ôl6aum, olivier; 

tous deux formés de iBaum, arbre, et de huile. 

Dans le premier de ces mots composés, l’idée déter- 
minante est arbre, et l’idée déterminée huilé; il signifié 
donc : huile d'arbre, huile d'olive. 

Dans le second , DI devient le mot déterminant. 
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®aum, le déterminé. Ôttaum signifie donc: un arbre 
à huile, un olivier. 

On voit par cet exemple combien la signification de 
deux mots formés des mêmes éléments peut varier, se- 
lon l’ordre dans lequel ces éléments sont disposés. Nous 
citerons encore quelques compositions de ce genre, 
pour rendre cette différence bien sensible : 

| ®er (StrafenrâuBer, le voleur de grand chemin ; 
bte 3îâu6crfh:afe, la rue des voleurs, la route infectée 
par des voleurs; 

de ©trafe, route, rue, et OiauBer, voleur. 

I îDer ffirteftuc^fel, l’échange de lettres, la correspon- 
< dance ; 

/ in SCBeti^fettrief, la lettre de change ; 

de ®cief, lettre, et échange. 

j 5Dte <Çauéar6eit, le travail domestique ; 

I bad la maison de travail, de force; 

de <&aué, maison, et Qtrbeit, travail. 

Cette règle est applicable aussi aux substantifs formés 
de plus de deux mots. Ex. : 

i^elbbaufunfl, composé de $^elb, champ, 33au, culture, et 
Jlunp, art. 

Dans ce substantif l’idée principale est Æun^; elle est 
déterminée par l’idée accessoire contenue dans 33au, 
qui à son tour est déterminée par $elb. Le mot ainsi 
composé signifie donc: art de la culture des champs, 
agriculture. 

§ 137. — Dans beaucoup de mots composés, formés de 
deux substantifs, ces substantifs se joignent l’un à l’autre 
sans subir aucun changement Ex. : 

S)te SBinbmû^Ie, le moulin à vent, de SBinb, vent, etSRüi^Ie 
moulin ; 


Digilized by Google 



- 161 — 

bif aOintergerflf, Vorge dViiver, de SBinter, hiver, et 
@erfie, orge. 

Quand le premier substantif se termine en t, on re- 
tranche quelquefois cete final. Ex.: 

®er (Vavidité d'honneurs), Vambition, de Q.^xt, 

honneur, et @eij, avidité ; 

ber ©onntag, (le jour du soleil), le dimanche, de ©onne, 
soleil, et Zaq, jour. 

§ 138. Quelquefois on intercale entre les deux mots 
des lettres euphoniques ou des désinences (surtout du 
génitif et du pluriel), au sujet desquelles il serait difficile 
de donner des règles bien précises. Ex. : 

<S(^ttieinefett (1), la graisse de porc, de porc, 

et Sett, graisse ; 

ber ©onnenfd^irm,fe parasol, de Sonne, soleil, etSd^irm 
abri ; 

bie mad^tigaU (2), le rossignol, de 0tad^t, nuit, et geïïen, 
anc. galten (sonare), chanter (l’oiseau qui chante la nuit). 

§ 139. Souvent le substantif déterminant prend la dé- 
sinence du génitif singulier ou pluriel, surtout lorsque, 
dans le mot composé, il joue, pour les sens, le rôle de 
ce cas. Ex. : 

®te @otteôfurd(it, la crainte de Dieu, formé de @ott,gén. 
sing. @otteé, Dieu, et 9urd()t, crainte (en décomposant le 
mot, l’on aurait bie gurdbt ©otteô); 


(1) L’r mi-muet gui sert de voyelle de liaison dans un certain nombre de 
substantirs composes, parait 6tre, non la désinence du pluriel, mais plutdt 
une corruption de la voyelle a, qui, dans plusieurs des anciens dialectes 
germaniques, et en particulier dans le gothique, s’intercalait entre les deux 
parties du composé. Ex.: figgr-a-gulih, gingecting, m. à m. anneau dt 
doigt. Les Latins et les Grecs avaient aussi des voyelles de liaison. Ex, : 
ii/jisp-o-Spi/jiOs, al-i-pet (voy. Grimm, t. Il, p. 424). 

(2) Stad^ti pourrait bien être une trace de l’ancien ablatif nahti (noete), 
de même que IBrâutigam parait être composé de tBrdUti, ancien génitif de 
IBraut, et de @am, qui, comme le remarque Adelung, signiflait autrefois 
homme (voy. Bauer, volM. Cramm., I. 1, p. 469, sq.). 
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blf ®5tter|Vfiff, {la nourriture des dieux), l'ambroisie, de 
®ott, gén. pltir. ®5tifr, Dieu, cl ©beiff, nourriture- 

ber ?Dîenf^en^a§, la nmantîiropie, formé de SWettfd^, 
gén. sing. et plur. 3Jîen[(!^en, homme, et de J^af, haine. 

l.’addition de l’ê a lien, même pour des substantifs 
féminins, et surtout pour ceux qui sont terminés en l^eit, 
feit, f4)aft, ung et ion (i). Ex. : 

®te Çrei^ettâlicbf, Vamour de la liberté, de Çrei^eft, li- 
berté, e\ Sifbf, amour; 

bte ®ere^tigfeitêppege, l'administra lion de la justice, de 
©erct^tigfeit, justiee^ et administralion ; 

®cr âfituiigéf^ieibcr, le journaliste, deQeitung^^'ourna/, 
et ©direiber, écrivain. 

Bemarque. I/omissîon ou l'addition de l’ô cliange- 
quelquefois le sens du substantif. Ex. : 

îDer Sonbêmann, le compatriote ; ber Sanbmann, le campag- 
nard. 

®te 3Bo|ferênotf;, l'inondation ; bie SBaffernotl^, la disette 
d'eau. 

îDaê .^eilêmittel, le moyen de salut ; baê -:&eUmlttel, le re- 
mède (curaii'f). 

3>aê Sanbêgeridjt, le tribunal suprême (le tribunal du pays) t 
baô Sanbgeri^t, le tribunal rural. 

§ 140. — Dans les eoros composés, formés d’un ad- 
jectif déterminant et d’un substantif déterminé, l’adjec- 
tif se place devant le substantif, sans subir aucun chan> 
gement. Ex. .- 

®ie (Sigenitebe, F amour-propre, de eigen, propre. etSiebe, 
amour; 

bdô Sîeujal^r, le nouvel an, de neu, nouveau, et 3a^r, «»» 

§ 141. — Si c’est un verbe qui sert de mot détermi- 
nant, on n’en prend que le radical. Ex. : 


(I) cependant pliiaieurs autciirji, et holanirtietit Joan-Paul Uichler (Voy. 
son ouvrage iutiiulé Dopptttcurier), s'écartent de cette rèSIe, niais leur 
exemple n a pas trouvé d’imUaieurs. 
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©Vielu'^t/ horloge à carillon, de ftjieî, radical deftoleleti, 
jouer, et U^r, horloge ; 

ïrinîgeb, pourboire, de trinf, radical de trinfen, boire, 
et ®eb, argent. 

Si la consonne radicale du verbe est g, on y ajoute 
quelquefois un f. Ex. : 

<Sing(e)fHtÆ, partie {à chanter), de fing, radical de fin; 
gen, cltanlcr, et @tucf, morceau. 

§ 142. — Lorsque la composition est faite, les mots 
déterminants restent invariables, le mot déterminé seul 
se décline. Ex.: 

N. ber ©rûnfpfCbt, le pivert, de ÿvm,verl, pie; 

G. be3 @rünfpeci^t(e)e, et non ©rrtnenfpe(^t(e)3; 

D. bem®riiii{lpecbt(e), et non ®riinenfpeé^)t(e) ; 

A. ben @cünfpe(^t, et non ®cünenfpcd;t. 

Jl’tnarqves. 1. Lorsque plusieurs noms composés, qui 
ne différent que parles mots déterminants, etqui ont tous 
le même mot déterminé, se suivent immédiatement, il 
suflit d’exprimer une seule fois le mot déterminé, et alors 
l’on sépare les déterminants les uns des autres par un 
trait d'union (:). Ex.: baë Jtarten:, tîBürftL unb 
fpifl, le jeu de cartes, de dé.v et d'échecs, pour baô Jlarten: 
fpiel, bad SBûrfetfpicI unb bad ®ti^a(ÿfpieL Cette remarqué 
est commune aux substantifs, aux adjectifs et aux verbes 
composés. 

IL Ce que nous venons de dire au sujet des noms dé* 
terminés s’applique aussi aux suffixes, et quelquefois 
même aux désinences des cas. Ex. : ein ro^eô ©emtfé^ 
bon C^rififn: unb «^eibnit^tum (llerder), un grossier mé“ 
lange de christianisme et de paganisme, pour ein ro^eô 
@eniif0 bon S^trlfîent^tum unb <Çeibfntl)um; fn enger Pet8 
unb engerm Æreiê (Schiller), dans un cercle de plus en plus 
étroit (liltér. plus étroit toujours et plus élrott), pour iti 
engerm fleté unb engerm Stuii. 


Digitized by Coogte 



— 164 — 


DD GENRE DES SUBSTANTIFS. 

§ 143. — A. Sont masculins: 

L Les substantifs qui désignent un être mâle et tous 
les noms d’agents qui marquent une occupation, un état 
qui se rapporte à l’homme. 

Exceptions: les diminutifs et: ble ©d^ifbttad^e, /a sen- 
tinelle; bte SBatfe, qui signifie à la fois l'orphelin et l'or- 
pheline. 

II. Les noms des vents, des saisons, des mois, des 
jours. 

Exception : bte 9Jîittb?oé^e, le mercredi, littér. le milieu 
de la semaine (on dit plus souvent ber SKittrt>oé()). 

III. La plupart des substantifs en et et en er qui dé- 
signent un instrument. 

Exceptions : 

bte Stngel, l’hameçon ; bte Jltinget, la sonnette ; 

bte îDeubfef, le timon ; bie Setter, l’échelle ; 

bte ©abei, la fourchette ; bie Seier, la lyre ; 
bie <§atfter, le licou ; baS 2He|ter, le couteau, 

bie J&e^el, le séran ; bie Olaêbet, la râpe ; 

bie Ætammer, le crampon ; baS Siuber, la rame ; 
bie Jtiapbet/ le claquet; bie SQinbei, le lange, etc. 

IV. La plupart des noms dérivés en en. 

Exceptions: 

bas Sltmofen, l’aumône ; baS Saten, le drap de lit ; 
bas Secfen, le bassin ; baS Se^en, le fief ; 

baS ®ifcn, le fer; baS SBapbfn, les armoiries; 

bas güllen, le poulain ; baS Sflcben, le signe, 
bas ^iffen, le coussin ; 

Nous ne parlons pas dans ces exceptions des infinitifs 
employés substantivement , commebaS SBefen, l'être (v. § 55, 
Rem.), etc., parce que ce ne sont pas des noms dérivés. 
Voy. 5 145, V. 
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V. Les dérivés en inq et en Itng, et les substantifs 
en att. 


Exceptions : bad UReffing, le laiton ; 

bas détail, le métal. 

§ 144. — B. Sont féminins : 

I. Les substantifs qui désignent des êtres féminins, et 
les noms d’agents qui se rapportent à l’état et aux occu- 
pations, soit de la femme, soit de la femelle. 

Exceptions: 

bas Çraueniitnmcr, la femme, le sexe en général (littér. 
l’appartement des femmes, le gynécée) ; 

baS aBeib, la femme ; 

bas ©eibSftüÆ, ^ {expressions vulgaires); 

et les diminutifs. 

II. Les substantifs dérivés qui se terminent par les 
suffixes e, et, in, feit et fé^aft. 

Exceptions: 1® Tous ceux qui' par leur nature sont 
du masculin. 

2“ Plusieurs noms qui commencent par la syllabe ge. 

3® Des substantifs qui ont la double terminaison t 
et en, comme : 

ber 9îame ou Sîamen, le nom ; 

ber ©ame ou ©amen, la semence (v. S 12, III). 

III. Les dérivés formés au moyen du suffixe ung. 

Exception : 

ber .§ornung, le (mois de) février. 

IV. Les dérivés formés au moyen du suffixe nif. 

Exceptions : 

Oaé 2trgerni§, le scàndale ; baé ®itbnt§, l’imagé; 
baô aiegrnbniS, l’e nlerrement; baâ aSünbni^, l’alliance ; 
bad SSefenntnip, l’aveu ; baâ 58cbürfnt§, le besoin ; 
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boô ®e^â(tni^, le réservoir ; baê @Ietc^nl|, la comparaison ; 
baô 6reiiini§, l’événement ; baâ ^infccrni§, l’obstacle ; 
baô (Srtor&ernt§, l’exigence; ba8^eugni§, le témoignage; 
ber Sitni^, le vernis; 

et tons ceux qui commencent parge ou par ver, excepte 
bie 93erbammntf, la damnation. 

Remarque. On ne doit pas regarder comme des ex- 
ceptions les substanlifs où les syllabes el, ttng, font 
partie du radical. Ex. ; 

bo8 @i, l’œuf; ber ©rbaft, le fût; 

ba8 ©efe^rei, les cris; ber (Sprung, le saut. 

§ 145. — C. Sont neutres . 

I. Les noms des métaux, des lieux et des lettres. 

Exceidiotis : 

1» berv^taÇl, ''acier; 
ber 3inf. le zinc ; 

ber îlombacf, le tombac (sorte de métal factice composé de 
cuivre et de zinc). 

2® Quelques noms de pays et de lieux, comme : 

bie ij, la Snisse ; ble SDÎarf, la Marche ; 

bic Ærimm, la Crimée ; bie Saufik la Lusace ; 

bie le Palatinat ; 

et quelques autres terminés en el, en, fé^aft et en an. 
Les noms formés à l’aide du mot ©au, district, sont 
du masculin: ber Dl^eingau, le Rhingau; ber SBretégau, /e 
Brisgau. 

II. Les diminutifs en c^en et en lein. 

IlL Les dérivés en t^um. 

Exceptions : 

ber 3rrtbum, l’erreur ; ber aCadj8tl>um, la croissance, 
ber Üteic^t^um, la richesse ; 

3Ba(i^i8t^uin, croissance, est aussi du genre neutre. 
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IV. Tous les subatanlit's qui coiumeoccut par U syl- 
labe ge ; 

Exceptions : 

bel Fusiigo ; b|« éJetfift», le devoir; 

ber ©cbaiife, la pensée; bie @ebulb, la patience; 

ber @eb<ilt» la valeur intrinsèque; bie ©efitlir, le danf;er; 

ber ©ebcrfan», l’obéissance; bje ©efrttwiilft, l’enflure; 

bet @emabl, l’époux ; bie @efialt, la forrre ; : 

ber @enu^, la jouissance ; bie ©eœalt, le pouvoir; 

ber @er«^, l’odeur ; bie ©emfi^r, la garantie. 

ber @ejan(t, le client; 

ber ©eflanf, la puanteur; 

ber ©ewiiin, le gain ; 

V. Toutes les autres parties du discours prises sub- 
stantivement, à rexcei)trnii des adjectifs et des parti- 
cipes qui peuvent s’employer substantivement aux trois 
genres. 

bas 3i^, le moi; bo« Ôpielen, l’action de joaer. 

bad ^bet, le mais; tVoy. S bia.) 

§ 146. — Remarque I. Les substantifs empruntés à 
une langue étrangère gardent ordinairement leur genre 
primitif. Ex. : 

bie ©tjmpÇonie { >j iruftçMvta), la symphonie; bie Sartoffe 
(en italien ia carrossa), le carrosse. 

Exceptions : 

ba8 3lImofen, l’aumône; baS 8abl>rlnt^, le labyrinthe; 
bet 2lltar, l’autel; baé tPutüer, la poudre; 

boô Sebo, l'écho ; bet qjunft, le point; 

bas Siebet, la fièvre ; bet iempel, le temple, etc., 

bet ^ôtpet, le corps ; etc. 

g 147, —jRemar^yue IL Les substantifs composés ont 
le genre du dernier des mots qui entrent dans leur 
composition, quand ce dernier mot est un substantif. 
Ex. : 
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bfc SBajferfaU, la chute d’eau (bad SQaffer, l’eau ; bn 
gaU, la chute) ; 

bas la maison de travail, de force r 

;h 

bie «Çauôatbe^ lé travail domestique (bie Ittrbett, le tra- 
vail ; baê <&aiia*a maisoj^ ^ ‘ 

Exceptions : berl^bfiË^eu, Vhoweur (comi»sé de ai, de, 
et bie (Ét^eu, la peur), et les hmtli^ots suivants, qui se 
terminant tous par le substantif masculin (ber) SRutÇ, le 
eoura^, le sentiment (animus, 3uftéc), sont cependant du 
féminin : 

bie iKnmuth, la grâce ; bie Sangmuth, la longanimité ; 

bie Semuth, l’humilité; bie (Sanftmutÿ, la douceur ; 

bie ©rogmuth, la générosité; bie ®t^mermuth, la méianco- 
bie Jtleinmutç, la pusillani- lie ; 

mité ; bie SBe^mut^, la douleur. 

Lus autres sont du masculin. Ex. : 

K ber<êo(i^mut^, l’arrogance, etc. 


§ 147 bis. — PLURIEL m:s substantifs. 

I. Un certain nombre de substantifs qui ont divers 
sens, ont aussi, pour les exprimer, diverses formes de 
pluriel. Voici les plus usités : 

8ing. bad S3anb, le lien, PI. bie 93anbe; 
baô aSanb, le ruban, bie Sanber ; 

(beriBanb, le tome, la 

reliure, bie ®anbe) ; 

bie aSanf, le banc, bie ®ante ; 

bie fflanf, la banque, bie ®anîen ; 

ber ®ogen, l’arc, bie Sogen ou bie ®5gen; 

ber ®ogen, la feuille, bie®ogen; 

baé S)ing, la chose, bieS)inge; 

baé ®ing, l’objet, l’être, 
l'enfant, bte,î)inger; 

boê @ef!^t, la vision, bie®eftfble; 
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Sing. l)aÔ ©efîd^t, le visage, PI. bie ©efli^tev ; 
bas ^orn, la corne, le 
cor (de chasse), bte .^ôrner ; 

bas J&orn, synonyme de 
■êornart, espèce, sorte 
de corne, 

ber fiaben, le volet, 
ber Saben, la boutique, 
baS Sanb, le pays. 

bas Sanb, la province, 

baSSidbt, la bougie, la 
chandelle, 

bas fiicÿt, la lumière, 
ber £)rt,lelieu (en géné- 
ral), 

ber Ort, le lieu (précis), 
bte ©au, la truie, 
bte ©au, le sanglier, 
bas îuti, le drap, 
bas 3:ucb, la toile, le 
mouchoir. 


bas 2Bort, le mot, la pa- 
role, 

ber 3oCf, le pouce (me- 
sure), 

ber 3üU, l’impôt, 
ber 5u§, le pied 
(membre), 

ber guf, le pied (mesure). 


ble J&ome; 
bie Saben; 
bte Saben ; 

bte Sanber (considérés iso- 
lément) • 

ble Sanbe (considérés 
comme un tout) ; 

bie Stable; 

bleSl^bitï; 

bie Drte {loca); 
bte ôrter (locï); 
bie ©Sue; 
bte ©aiten ; 
bie !£udbe ; 

bie Slûcber ; 

bie aSorte, les paroles (dis- 
cours suivi) ; 

ble aSorter, les mots (con- 
sidérés isolément); 

bie 3oIie ; 
bte 3oUe; 

bie {Çitfe; 
bie §upe. 


Ne confondez pas les pluriels des noms suivants 

Sing. ber ©ébiib, le bouclier, PI. 
baé ©cbtib, l’enseigne, 
ber ©lift, le crayon , 
baé ©tifi, rétablisse- 
ment, la fondation, 
ber l’insensé, le 
fou, 

baé S^bor, la porte. 


bie ©(Èiibe; 
bie ©cpUber; 
ble ©tifte ; 

ble©tifter (©tifte); 

bie S.boren ; 
bie îpove, etc. 
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II, Un certain nombre de substantifs tirés des langues 
étrangères modernes, particulièrement du français et 
de l’anglais, prennent un ë au pluriel. Ce sont ceux qui 
ont conservé sans altération la forme et la prononciation 
qu’ils ont dans la langue à laquelle ils sont empruntés. 
Ex . . 9imfiaimiieur8, @enU8,5)ouceur8, etc. 


CHAPITRE II. 

SUPPLÉMENT AUX ADJECTIFS. 

ADJECTIFS DÉRIVÉS ET COMPOSÉS. 

Les adjectifs, comme les substantifs, sont primitifs 
ou dérivés, simples ou composés. 

Les arrière-syllabes ou suffixes qui servent à former 
les adjectifs dérivés, sont : bar, en, crn, ^aft, ié^t, ig, if^b, 
li^faiu et felig. 

§ 148. — 1° bar : ce suffixe paraît venir de l’ancien 
verbe baren, baren, porter, faire, mettre en état, et marque 
la propriété, la capacité, la production ; tantôt dans un 
sens actif, comme : fruc^tbar, fertile, de jjrucbt, fruit ; 
banfbar, reconnaissant, de ®anf, reconnaissance ; tantôt 
dans un sens passif, comme: ad;tbar, estimable, deaàjUen, 
estimer ; trinîbar, potable, de trinf:en, boire. 

§149. — 2°(e)it et ern indiquent la matière dont une 
chose est faite. Ex. : golben, d'or (aureus), de ®oIb, or; 
fîlbetn, d’argent (argenteus), de Silber, argent; bôlj em, de 
bois (ligneus), de bois. 

§ 150. — 3* baft paraîtvenir de baften, être attaché d. 
ou de bnben, avoir, et en conserve le sens, comme , 

courageux (ayant du courage), de >&crg, cœur; feblecbaft; 
vicieux, de ^feblcr, vice, défaut. 

§ 151. — 4° icibt (osus des Latins, eux des (Français), 
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pourrait se traduire par : qui ressemble. Ex. : 

! fttt ressemble à du bois ; eine ^oIjiÉ^te 9tübe , uns rave 
igneuse, qui ressemble à du bois, qui est dure comme du 
bois. 

§ 152. — 5“ ig indique ordinairement la possession. 
Ex. : gütig, bon, ayant de la bonté, de gut, bon ; feurig, vif, 
ayant du feu, de gcuer, feu. 

§ 153. — 6° tf(i^ ; rapport d’appartenance, de confor-^ 
mité, de dépendance, disposition à . . . Ex. : ^ÔUifti^, in- 
fernal, de enfer; pmi^ifd^, prussien, de 5Preu§en, 

Prusse; 6i6Iif(^, biblique, de S9i6el, bible; irbtfcl^, terrestre, 
de Sibe, terre; finbifé^, puéril, de Jtinb, enfant; 
trouift^, méfiant, de SRi^trauen, méfiance. 

§ 154. — 7* paraît dériver de qUUS), semblable, ou. 
de ïei^en, prêter, emprunter, et marque conformité, res- 
semblance. Ex. : gottïid), divin, de @ott, Dieu; gludlid^, 
heureux, de @IüdE, bonheur; îinbtM^, enfantin, de ^inb, 
enfant. 

Ce suffixe sert aussi à former des adjectifs diminutifs, 
comme altUd^, un peu vieux, de ait, vieux ; 
noirâtre, de [c^tuar^, noir. 

Quelques adjectifs insèrent un t entre le radical et 
le suflixe lii^. Ex. : hjefcntlic^i, essentiel, de SBefcit, être, 
essence. 

Remarque. Les désinences It^, t^t et ^aft servaient 
primitivement à former des adverbes de manière, et 
encore aujourd’hui plusieurs des mots terminés par le 
suffixe Ilc^i ne s’emploient que comme adverbes. Ex.: 
fretlid^, assurément; fé^tmlid^, difficilement, etc. D’au- 
tres ne peuvent figurer dans la proposition que comme 
épithètes, mais jamais comme attributs. (Voy. le § 22 et 
les lignes qui le précédent). Ex. : journellement, 

quotidien; jtûnbnc^, à toute heure, etc. 

5 155. — 8” fam (primitif de fatnmt, arcc), marque in- 
clination. disposition. Ex. : atieitiam, laborieux, de 3lvbeit, 
travail; fporfam, économe, de épargner ; tugenbfam, 

vertueux, de Siugenb, vertu. 
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$ 155 bis. — 9* felig marque abondance, plénitude, 
et forme des adjectifs dont la signification est plus forte 
que celle des adjectifs terminés en ftd^. Ex. : Çeinb, en- 
nemi, fetnbfeltg, hostile, haineux (feinblid^, ennemi); ©lücf, 
bonheur, gliicîfeltg, bienheureux (glitcEIib^, heureux). 

Dans trûbfelig, lamentable, de îriibfal, afflirMon. le suf- 
fixe felig est formé par l’addition de ig au suffixe fal. 
(Voy. § 129.) 

S 156. — Les adjectifs composés peuvent se former : 

1” D’un substantif et d’un adjectif, comme: îo^Ifc^luar^, 
noir comme du charbon, de charbon, et noir ; 

^tim% vieux comme les pierres, décrépit, de ©tein, pierre, 
et oit, vieux. 

Dans les mots ainsi composés, lorsque l’adjectif gou- 
verne le génitif, le substantif en prend souvent la ter- 
minaison. [Voy. § 139.) Ex. : 

leBenôfott, dégoûté de la vie, de fiebené, gén. sing. de 
Sebftt, vie, et de fait, rassasié ; 

l^offnungêtioïï, plein d'espérance, de J&ojfnung, espé- 
rance, et de tjoU, plein. 

2* De deux adjectifs, comme: 

Dtfrjâ^rig, de quatre ans, de ster, quatre, et jâÇrig, qui 
a une année; 

Çfllrot^, rouge-clair, de Çell, clair, et rouge. 

5" D’un radical verbal et d’un adjectif, comme ; 

merîwürbig, remarquable, digne de remarque, de 
merl^en, remarquer, et luürbig, digne. 

4“ D'une préposition ou d’un adverbe et d’un adjectif, 
comme : 

sorellig, précipité, de »or, avant, et tlliQ, prompt, hâté 
(»or est ici employé adverbialement) ; 

ÇmfôUig, caduc, de l^in, là, etfoUig, adjectif peu usité, 
formé de foUcn, tomber. 

N. B. Voyez § 142, Rem., une observation importante 
relative à tous les mots composés. 
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CHAPITRE III. 

SUPPLÉMENT AUX VERBES. 

Les verbes, de même que Jes substantifs et les ad- 
jectifs, sont ou primitifs, comme lad^en, rire, ou dérivés, 
comme lacfleln, sourire; ou simples, comme geÇcit, aller 
ou composés, comme auêgel^en, sortir. ’ 

Nous ne reparlerons pas ici des verbes composés : 
voyez ce que nous en avons dit plus haut, § 108-112 • 
et de plus, 5 142, Uem ., une observation importante re- 
lative à tous les mots composés. 

VERBES DÉRIVÉS. 

§ 157. — Les verbes dérivés se forment ou par des 
suffixes, ou par une modification des lettres du radical. 

A. Suffixes ou Lettres formatives. 

Les suffixes qui servent à former les verbes dérivés en 
s’insérant entre le radical et la terminaison, sont ; eï* rr 
ig, tr (ici-). * / / 

§ 158. — I. el sert à former des verbes diminutifs, et 
y ajoute quel(|uefois une idée de mépris. Ex. : laé^eln 
sourire, de lad^^en, rire; i»i^eln, faire le hel esprit, dé 
SBib, esprit {i). 

§ 159. — H. tt ajoute au verbe ou au nom primitif 
d’où se forme le verbe dérivé, le sens défaire; ce suf- 
fixe forme ce qu’on appelle des verbes factitifs. Ex. : 
fîeigcïtt, enchérir, faire monter, de fîeigen, monter; etn: 
f^ldfern, endormir, faire dormir, de einfé^lafen, s'en- 
dormir. 


(O li faut dislinguer les verbes dérivés de substaulifs en cl, coiiimei 
mangelii, manqujr (de îDJonacl, monçue), etc., de ceu» qui sont formét 
au moyen du suflixe verbal cl. 


Digitized by Google 



— 174 — 


Ce suffixe sert encore à former: 1° des verbes désidé- 
ratifs, qui, pour la plupart, sont unipersonnels. Ex. ; 
mid) entu'e de dormir, de fcî^Iafen, dormir ; 

2“ des verbes fréquentatifs et réduplicatifs, au primitif 
desquels il n'est plus toujours possible de remonter dans 
l’clat actuel de la langue. Ex. : pattern, ro%er (volitare) ; 
^)oItcvn, faire du fracas. On a vu plus haut la syllabe et 
employée comme suffixe augmentatif pour la formation 
des comparatifs. 

Remarque. Nous avons déjà remarqué (§61) que les 
verbes en efn, em perdent ordinairement l’e qui précède 
la désinence verbale. 

§ 160. — III. ig. Ce suffixe sert à transformer en verbes 
des substantifs et des adjectifs allemands. Il leur donne 
un sens actif. Ex. : reinigen, purifier, de rein, pur; baii- 
bigen, dompter (frenare), de 93anb, lien. 

Souvent aussi les verbes en igeit sont dérivés d’adjec- 
tifs en ig, et, dans les mots ainsi formés, celte arrière- 
syllabe ne peut être considérée comme un suffixe ver- 
bal. Ex. : befraftigen, confirmer (confirmare), de Mftig, 
fort (firmus) ; beru^igen, tranquilliser, de ru^ig, tranquille. 

K _ ir (1er). Ce suffixe ne forme qu’un petit 
nombre de verbes d’origine allemande. Ex. : fd^attiren, 
imbrer, àe<Bà)cdttn,ombre;bu(f)^aUunféj}eler, deSSud^ftab, 
lettre. 

Mais il est très-fréquent dans les verbes d’origine 
étrangère. Ex. : triump^iren, triompher ; fîubicreii, étu- 
dier : poUeten, polir ; regieren, gouverner. 


§ 162. — Outre ces suffixes, il y a quelques con- 
sonnes qui, insérées entre le radical et la désinence, 
servent à former des verbes dérivés. Ex. : l^or^ïtt, écou- 
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ier, de l^Ôrett, entendre; i^errfd^en, commander, de «êcrr, 
seiijneur (^enrifd^, impérieux): âdjjen, gémir, de a^l 
hélas! 


B. Modification des lettres du radical. 

§ 163. — Voyelles. On forme des verbes dérivés en 
adoucissant ou en changeant la voyelle radicale du verbe 
primitif. Ex. : faUcn, tomber, fâtfen, faire tomber (1) ; 
bangeit, pendre (sens neutre) , ^ângen, pendre (sens ac- 
tif) (2) ; ft§cn, être assis, fe§en, placer (faire asseoir) ; 
ren (imparf, fu^r), aller en voilure (velii), fü^ceti, conduire 
(vehere). 

La plupart des verbes dérivés, formés d’un verbe in- 
transitif, au moyen de l’adoucissement ou du change- 
ment de la voyelle, prennent le sens des verbes factitifs. 

§ 164. — 11. Cunsonnes. Les verbes dérivés, formés au 
moyen du changement de la consonne, sont plus rares. 
Les grammairiens donnent pour exemples : njaé(tcn, veil- 
ler, iuetîen, éveiller ; ^ngen, pendre, ^cnîen, pendre (sur- 
tout en parlant do la potence) ; se tenir debout 

(stare), jielfcn, p/acer (sistere), etc. On voit que plusieurs 
de ces verbes changent à la fois la voyelle et la consonne 


(i) Comparez les deux verbes UUds cadere, aad*r<\ 
(3) Comparez pendere, peudtre. 
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§ 165. 

TABLEAU 

PRÉSSHTANT 

DANS L’ORDRE ALPHABÉTIQUE 

TODTES LES FORMES RON RÉGDLIÉRES Qt'I SE RENCONTRERr 
DAMS LES \ERB£S IRREfiULIERS ALLEUAMDS. 


Forme 

Irrégulière. 

Mode et Temps 
auxquels 
nie appartient. 

Infinitif du verbe. 

Renvoi au < 
de la 

Grammaire. 

m, 

limp. del’ind. 

1 

2(. 

cjîcn, manger. 

|S 75 B. f. 


|imp. du subj. | 

id. 

\ id. 

SâdH, 

présent ind. 2. 

æ. 

badCen, cuire au 

S 72. a. 

îSàcît, 

prés. ind. 3. 

four. 

id. 

id. 

JBanb, 

imp. del’ind. ‘ 

binben. lier. 

S 77. a. 

fflânbf, 

imp. du subj. | 

id. 

id. 

93arg, 

imp. de l’ind. . 

bcrgen, cacher. 

S 75. A. I. b. 

fflôrgf, 

imp. du subj. 1 

id. 

id. 

Saijl, 

imp. de l’ind. : 

berlien, crever. 

' id. 

æàrftf, 

imp. du subj. | 

id. 

id. 

æat, 

imp. de i’ind. 

bittcn, prier (les 

S 77. c. 

93âte, 

imp. du subj. 

hommes). i 

id. 1 

id. 

aSffaljl, 

imp. de l’ind. 

bffe^Un, comman- 

S 75. A. 1. b. 


1 

imp. du subj. 

der. 

id. 

id. 
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Forme 

irrégulière. 

Mode et Temps 
auxquels 
elle appartient. 

In&nilir do rerbe. 

Renvoi au S 
delà 

Grammaire. 

Sffletr, 

35 

impératif. 

(suite), 

(efe^fen, commander 

S 75. A. I. b. 

æcfic^lfî, 

pr». ind.,2. 

id. 

id. 

fflefteWt, 

prés, ind., 3. 

id. 

id. 


imp. du subj. 

(fî^) beflcifen, (s’) 

S 76. a. 

JSfflifTfn, 

*8cfli9, 

part, passé. 

appliquer. 

id. 

id. 

imp. de l’ind. 

id. 

id. 

SScfo^i, 

imp. de l’ind. 

befe^len, comman- 

S 75. A. I. b. 

æcfôMc, 

imp. du subj. 

der. 

id. 

id. 

Sefo^lcn, 

part, passé. 

id. 

id. 

fflegcinn, 

imp. de l'ind. 

beginnen, commen- 

S 77. b. 

SBfflâmif, 

imp. du subj. 

cer. 

id. 

id. 

93egonn, 

imp. de l’ind. 

id. 

id. 

SegOmif, 

imp. du subj. 

id. 

id. 

JBegoniten, 

part, passé. 

id. 

id. 

93eut, 

impér. et prés. 

bieten, offrir. 

S 78. a. 

aSeutfl, 

iiid., 3. 
prés, ind., 2. 

id. 

id. 

ffli’iwog, 

ffieitôgr, 

imp. de l’ind. 

brivcgcn, déterminer 

S 75. A.ll.d. 

imp. du subj. 

id. 

id. 

93f)vogfn 

part, passé. 

id. 

id. 

S3iU, 

impératif. 

bcHcit, aboyer. 

id. 

æiUjl, 

prés, ind., 2. 

id. 

id. 


prés, ind., 3. 

id. 

id. 

a5in, 

prés, ind., 1'“ 

fi'in, être. 

S 55. 

æirg. 

pers. s, 
impératif. 

bcrgm, cacher. 

S 75. A. Ib 

æivgjî, 

prés, iiid., 2. 

id. 

id. 

fflirgt, 

prés, ind., 3. 

id. 

id. 

JBivfî, 

impératif. 

bcificn, crever, fen- 
dre. 

id. 

id. 

æirfteft, 

prés, ind., 2. 

id. 

iprés. iiid., 3. 1 

id. 

id. 
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Forme 

Irrégulière. 

Mode et Temps 
auxquels 
elle apparUent. 

Inflnitit du verbe. 





æiiîf, 

ætii 


ærâfefi, 

aBlâf(e(t, 

SSÙdb, 

®fieb, 

aSticbe, 

a3lieâ, 

æiicff, 

58o(j, 

235qe, 

©üll, 

æsae, 

23orft, 

æôrfte, 

asot, 

Sôtf, 

aSrodb, 

aSvâc^e, 

fflradjtf, 

a3iâ(btf, 

ajranntf, 

S3rât, 

ærdtiî, 

a3ri*, 

aSric^fl, 

SSric^t, 

ÎSvift, 

Süriftf, 

asuf, 


»üff, 


25 (suite). 


imp. dn^bj. 
imp. de l’ind. 
prés. ind. , 2‘ 
pers. 8. 
prés, ind:, 2. 
prés, ind., 3. 
imp. dcl’ind. 
imp. du snbj. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
[imp. de l’ind. 
timp. du subj. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l’ind. 
pié-i. ind., 3 
prés, ind., 2. 
impératif, 
prés, ind., 2. 
prés, ind., 3. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
imp. de l’ind. 

imp. du subj. 


belÇcn, mordre. 

I id. 

fetn, être. 

I 

btafen, souffler, 
id. 

bfeicÿen, blanchir, 
id. 

bleiben, rester, 
id. 

btaffu, soiifller. 
id. 

biegen, courber, 
id. 

bctfen, aboyer, 
id. 

berflm, crever, 
id. 

bietcn, offrir, 
id. 

6r((bm, casser, 
id. 

bringcn, apporter, 
id. 

brenncn, brûler. 

bratcn, rôtir, 
id. 

brc^cn, casser, 
id. 
id. 

bvûtm, rôtir, 
id. 

bacîcn, cuire au 
four. 

id. 


Renvoi au j 
de la 

Grammaire. 


S 76. a. 
id. 

S 65. 

S 72. b. 
id. 

S 76. a. 
id. 

S 76. b. 
id. 

S 72. b. 
id. 

S 78. fl. 
id. 

S75.A.1I. d. 
id. 

S 75. A. I. b. 
id. 

S 78. a. 
id. 

.S 75. A. I.a. 
id. 

S 77. d. 
id. 

S 75. C. I. 

S 72. b. 
id. 

S 75. A. I.a. 
id. 
id. 

S 72. b. 
id. 

S 72. a. 
id. 
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Forme 
inégal iéra. 

Mode et Tempo 
aaxqoeU 
elle appartient. 

S)od^te, 

®arf, 

©rang, 

®rânàf, 

imp, de l’ind. 
ioip. du snbj. 
prés, ind., i« 
et 3« pers. 
prés, ind., 2. 
imp. (le l’ind. 
imp. du subj. 
imp. de l’ind. 

îDrâf($f, 

©rifcbfjl, 

S)rofdb, 

®r5fc^e, 

®ung, 

imp. du subj, 
impératif, 
près, ind., 2. 
prés, ind., 3. 
imp. del'ind. 
imp. du subi, 
imp. de l’ind. 

®ûtigf, 

®urfte, 

imp. du subi, 
imp. de l’iiKl. 
imp. du subj. 


imp. de l’ind. 

(SnHjfieW, 

(Smipfo^f, 

Gmipfofite, 

6iiH)fcI;fcn, 

@rbti({’, 

©rblicie, 

Êïbii^en, 

V. ©mpfij^te. 

impératif. 
1 res. ind., 2. 
irés. ind., 3. 
mp. de i’ind. 
imp. du subj. 
lart. passé, 
mp. de l’ind. 
mp. du snbj. 
part, passé. 


Infinitif da rerbe. 

Henvoi m c 
delà 

Grammaire. 

25. 

1 

Ibenfen, penser. 

S 76. C. h. 


id. 

ourfen, oser. 

S 82. 

id. 

id. 

bringen, presser. 

s 77. a. 

id. 

id 

brefiften, battre le 
blé. 

s 75. A. 1 b. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. ■ 

id. 

id. 

id. 

id. 

blngen, marclian- 

S 77. O. 

der. 

id. 

id. 

bûrfen, oser. 

S 82. 

id. 

id. 

e. 

|empfe:^Im, rccom-I.S 76. A. F. ô. 

mander. 


id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

crbfeit^en, pâlir. { 

î 76. a. 

id. 

id. 

id. 

id. 
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Mode et Temps 


fienvoi au $ 

Forme 

auxquels 

InSnitif du rerbe. 

de la 

irrégulière. 

elle appartient. 


Grammaire. 


Q 1 

[suite). 



impératif. 

erfôWen, s’étein - 

S 80. 



dre. 



prés, ind., 2. 

id. 

id. 

etUfc^(e)t, 

prés, iod., 3. 

id. 

id. 

erloW, 

imp. de l’ind. 

id. 

id. 

(SrtôWe, 

imp. du subj. 

id. 

id. 

ertof(6en, 

part, passé. 

id. 

id. 

érf^iKfl, 

prés, de l’ind., 

erWaHen, retentir. 

S 72. d. 


2* pers. 



grfc^iUt, 

prés, de l’ind., 

id. 

id. 


3« pers. 




imp. de l’ind. 

id. 

id. 

erWôUe, 

imp. du subj. 

id. 

id. 

(Stfi^olten, 

part, passé. 

id. 

id. 


imp. de l’ind. 

erfc^iretfen , s’ef- 

S 75. A.I. a. 



frayer. 


@rf(ÿrate, 

imp. du subj. 

id. 

id. 

(gvfciiticf, 

impératif. 

id. 

id. 


prés, de l’ind., 

id. 

id. 


2' pers. 



©rfc^ricEt, 

prés, de l’ind., 

id. 

id. 


3« pers. 

1 


6ïf(6roden, 

part, passé. 

id. 

id. 

(Sïirog, 

imp. de l’ind. 

erh?agen, considé- 

S 74. a. 



rer. 


(Srhjôflc, 

imp. du subj. 

id. 

id. 

Srtuogen, 

participe passé. 

id. 

id. 



g. 


Sa^rfl, 

prés, de l’ind., 

fa^ren, conduire, 

S 72. a. 


2« pers. 

etc. 


ga^rt, 

prés, del'ind., 

id. 

id. 


3* pers. 



sa«fi, 

prés, de l’ind., 

faïien, tomber. 

S 72. b. 


2® pers. 



gaut, 

prés, de l’ind,, 

id. 

id. 


3® pers. 
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gant), imp. de l’ind. finben, trouver. S a. 

gânt)^ imp. du subi. id. id. 

güngft, prés, ind.,2. fangrn, prendre. S 72. c. 

güngt, prés, ind., 3. id. id 

iprÊ^Tnd! 3. combattre. S 75.A.1I.(2. 

prés, de i’ind., id. id. 

I 2' pers. 

giel, imp. del’ind. falleu, tomber. S 72. 6. 

giefe, imp. du subi. id. id. 

gtng, imp. del’ind. fangen, prendre. S 72. c. 

ginge, imp. du subj. id. id. 

gteuc^, impératif. flte^en, fuir. S 78. a. 

gteuctjjl, prés, ind., 2. id. id. 

gleuf^t, prés, ind., 3. id. id. 

gteug, impératif. ftiegen, voler. id. 

gfeugfl, prés, ind., 2. id. id. 

gleugt, prés, ind., 3. id. id. 

f tcufi, impératif. couler. id. 

[eupejl, près, ind.,2. id. id. 

gleuÇt, prés, ind., 3. id. id. 

SÇfirft prés, ind., 3. fl[ecbten, tresser. S75.A.ll.d. 

^ ^ ' (impératif. id. id. 

gti^tfi, fiicçp, prés, ind.,2. id. id. 

gtoebt, imp. del’ind. id. id. 

gtôfbte, inip. du subJ. id. id. 

gtog, imp. del’ind. fliegcn, voler. S 78. a. 

gtôgc, imp. du subj. id. id. 

gtüi), imp. de l’ind. flie^en, fuir. id. 

globe, imp. du subj. id. id. 

gto|, imp. de l ind. ftiegen, couler. id. 

gloffe, imp. du subj. id. id. 

goÀt, imp. del’ind. fecbtm, combattre. S75. A. II. d. 

giiepte, imp. du subj. id. id. 
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Forme 

irrégulière. 

Mode et Tempe 
auxquels 
elle appartient. 

Infinilir du verbe. 

Renvoi au | 
de la 

Grammaire. 






îÇrSfe, 

Sror, 

Srôïf, 

Sïiffejl, 

§rif)et, 

Sriii, 

éïiÇ’t, 


§Vni3, 

Jyrüçje, 

Sur)v, 

Sü^re, 


îî (suite). 


jimp. del’ind. 
limp. du .siibj. 
imp. de l’ind. 
imp. du siilij. 
prés, ind,, 2. 
prés, iiid., 3. 
impératif, 
prés, ind., 3. 
vieux pour fragï 
te,imp. dei’ind. 
et du suhj. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. j 


freffen, manger, 
id. 

frteven, geler, 
id. 

fteffen, manger, 
id. 
id. 
id. 

fragen, demander. 

fa^ren, conduire, cic. 
id. 


S 75. B. f. 
id. 

S 78. a. 
id. 

S 75. B. f. 
id. 
id. 
id. 

rég. 

S 72. O. 
id. 


®ab, 

®abe, 

®att, 

®nfte, 

©ebaden, 

®ebar, 

©ebare, 

©ebeten, 

©ebier, 

©ebierft, 

©ebieit, 

©ebijffn, 

©eblofen, 

©eblidben, 

©fblieben, 

©ebogen, 

©eboUen, 


imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
imp. de l’iiid. 
imp. du subj. 
part, passé. 

imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
part, passé. 

impératif, 
prés, ind., 2. 
prés, ind., 3. 
participe passé, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


■geben, donner. 

I id. 

'gelten, valoir, 
j id. 

batîen, cuire au 
I four. 

: gebSren, enfanter. 

I id. 

bitten , prier ( les 
hommes), 
gebftren, enfanter, 
id. 
id. 

bei§en, mordre, 
btafen, souffler, 
bteieben, blanchir, 
bleiben, rester, 
biegen, courber. 
beUen, aboyer. 


S 75. B. f. 
id. 

S 75. A. I. b 
id. 

S 72. O. 

S 74. ft. 
id. 

S 77. c. 

S 74. i. 
id. 
id. 

S 76. a. 

S 72. h. 

S 76. O. 

S 76. b. 

S 78. a. 

S 75. A II. d. 
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Forme 

trréguUére. 

Mode et Temps 
auxqnels 
elle appartieot. 

InSoitif du verbe. 

Renvoi au | 
delà 

Grammaire. 

©eBoreii, 

© i 

participe passé. 1 

'suite). 

geBarcn, cnftinter. 

S 74. b. 

©ebor.qen, 

id. 

Bergen, cacher. 

S75.A.I.&. 

©eiorfien, 

id. 

Berfien, crever. 

id. 

©eboten, 

id. 

Bieten, offrir, et ger 

00 

©etrac^t, 

id. 

Bieten, ordonner. 
Bringen, apporter. 

s 77. d. 

©etrannt, 

id. 

Btennen, brûler. 

S 76. C. 1. 

©efivaten, 

id. 

Broten, rôtir. 

S 72. b. 

©eBroc^en, 

id. 

BrecBen, casser. 

S 76. A. I. a. 

©eBuntxn, 

id. 

Binbcn, lier. 

S 77. a. 

©fBad^t, 

id. 

benfen, penser, ge: 

S 75. C. A. 

©«ble^, 

imp. de l’ind. 

benfen, sc souvenir. 
gebelBen, prospérer. 

S 76. b. 

©ebieçe, 

©cbteBen, 

itnp. du subj. 

id. 

id. 

participe passé. 

id. 

id. 

©ebrof^en, 

id. 

bref^en, battre le 

S 76. A. 1.6. 

©ebrungen, 

id. 

blé. 

briicgen, presser. 

S 77. a. 

©ebungen, 

id. 

bingen, accroder. 

id. 

©eburft. 

[ id. 

bûrfen, oser. 
faBren,conduire,eic. 

S 82. 

©efaBren, 

id. 

S 72. <t. 

©efalten, 

id. 

faÜen, tomber, et 

S 72. b. 

©cfaltctt, 

id. 

gcfallen, plaire, 
’alten, plier. 

S70,note(l). 

©efangen, 

id. 

anqen, prendre. 

S 72. e. 

©efloc^ten, 

id. 

ïecBten, tresser. 

S76. A.Il.d. 

©eftogen, 

id. 

liegen, voler. 

S 78. «. 

©efloBen, 

id. 

ïiepen, fuir. 

. id. 

©eftoîTen, 

id. 

ïlepen, couler. 

id. 

©efoÀten, 

id. 

'ed)ten, combattre. 

S76. A.ll.d. 

©efrefîen. 

id. 

treffen, manger. 

S 76. B. /; 

©eftoren, 

id. 

'rieren, geler, et gc^ 

S 78. a. 

©efunben, 

td. 

frieren, se congeier. 
finben, trouver. 

S 77. a. 

©egangen, 

id. 

geB*n, aller. 

S 76. 
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® (suite). 

®ege6fn, participe passé. geBen, donner. S 75. B. f. 
©egeffen, id. effen, manger. id. 

©eglidjen, id. gfeicBen, ressembler. S 76. a. 

©eglitten, id. gleiten, glisser. id. 

©egtommen id. gtimmen , brûler S 77. h. 

sans flamme. 

©cgoBren, id. gSBre»/ fermenter. S 74. a. 

©egoltcn, id. getten, valoir. s 75. A. I 

©egoffen, id. flie^en, verser. S 78. a. 

©fgraBen, id. groBen, creuser. S 72. a. 

©egiiffen, id. flretfen, saisir. s 76. a. 

©cpaften, id. palten, tenir. $ T2. b. 

©eBangen, id. bangeii, pendre, v.«. $ 72. c. 

©eBauen, id. Bnuèn, tailler. s 7.3. b. 

©eBei§en, id. se nommer. S 76. c. 

©eBoBen, id. BeBe»/ lever. S 75. A. U. c. 

©eBotfen, id. Betfen, secourir. S 75. A. ]. c. 

©cfannt, id. îennen, connaître. S 75. C. i. 

©efiffen, id. feifen, criailler. S 76. a. 

©eîtommen, id. ÎHmnien, gravir. S 77. b. 

©eîtungen, id. îtingen, sonner. S 77. a. 

©eîniffen, id. fneifen, pincer. $ 76. a. 

©ffnippen, id. îneipen, pincer. id. 

©etommen, id. fommen, venir. s 79. 

©efonnt, id. îonnen, pouvoir. S 80. 

©etoren, id. furen, choisir. $ 82. 

©eîrocBen, id. friccBen, ramper S 78, a. 

©elaben, id. taben, charger. S 72. a. 

©elang, imp. de l’ind. geltngen, réussir. S 77. a. 
©elange, ,imp. dusubj. id. id. 

©etaffen, participe passé, (affen, laisser. S 72. 6. 
©daufen, id. faufen, courir. s 73. b. 

©elegen, id. liegen, coucher,», n. s 78. b. 

©etefen, id. tçfen, lire, cueillir. S 75. B. f. 

©elifBen, id. leiBen, prêter. S 76. 6. 
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Forme 

irrégulière. 

Mode et Temps 
auxquels 
elle appartient. 

InBnitif du verbe. 

Renvoi au S 
de la 

Grammaire. 






©clitten, 

lÿelojicn, 

©etofrfjen, 

® du nu en, 

®emaî)ten, 

®eiueffen, 

®emici)cn, 

®emorf)t, 

®emolfcn, 

®emuët, 

®enannt, 

®ena0, 

©endfe, 

©enefen, 

©eneu§, 

®eneu|efl, 

©encu^t, 

©enonimen, 

®enop, 

©endfTe, 

©enoffen, 

©e^jftifen, 

©e^jffoaen, 

©ei)rieîcn, 

©equdfen, 

©erannt, 

©erat^cn, 

©etietcn, 

©eriffen, 

©eritten, 

®ero(!^cn, 

©evonnen 


© (suite). 


participe passé, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
participe passé, 
impératif, 
prés, ind., 2. 
prés, ind., 3. 
participe passé, 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
part, passé, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


teiben, souffrir, 
tüqcn, mentir. 
ti)f(ÿcn, s’éteindre, 
gelinçien, réussir, 
mabten, moudre, 
meffen, mesurer, 
meiben, éviter, 
mogen, vouloir, 
meifen, traire, 
inüjîen, devoir, 
nennen, nommer, 
genefen, guérir, 
id. 
id. 

genleÇen, jouir, 
id. 
id. 

ncbnten, prendre, 
genie^cn, jouir, 
id. 
id. 

pfeifen, siffler. 
pPegen, tenir, 
preifen, estimer. 
queUen, sourdre, 
rennen, courir, 
ratpen, conseiller, et 
geratpen, réussir, 
reiben, frotter, 
rei^cn, rompre, 
reiten, aller achevai, 
riecben, flairer, et 
rôd^en, venger, 
r innen, couler, et ge; 
linneu/ se figer. 


S 76. a. 

S 82. 

S 80. 

S 77. a. 

S70,note(l). 

■ 75. B. /•. 

76. b. 

S 80. 

S 75. A. II. d. 

S 82. 

S 75. C. 

S 75. B. 
id. 
id. 

SIS. a. 
id. 
id. 

S 75. A. 

8 78. a. 
id. 
id. 

S 76. a. 


t. 

f- 


I.a. 


S 75. A. 1. h. 
S 76. b. 

S 75. A. II. d. 
S 76. C. i. 

S 72. b. 

S 76. b. 


S 76. a. 
id. 

8 78. a, et 
S 74. a. 

8 77. b. 
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Forme 

irrégulière. 

Mode et Temps 
auxquels 
elle appartient. 

Infinitif du verbe. 

Renvoi au $ 
de la 

Grammaire. 






©eruffn, 

©frunçjfn, 

©ffaîjèn, 

©efanbt, 

©efct)a«, 

©ffc^S^e, 

©ffd)e^rn, 

©ffd)tel)en, 

©efc^ie^ 

©efdjiencn, 

©efctjtafen, 

©eWlaqcn, 

©efc^ncftcn, 

®efc()liffen, 

©efdîftfîcn, 

©efdjlofîen, 

©ffdjlunçjen 

©efdjmatien 

©efdjmiffen, 

©efdjmoisfn 

©ffcfcnittfn, 

©efc^noben, 


©ef(ïotfn, 

©ffdjoïïen, 

©ffc^olten, 

©tfd?oren, 

©efcfeoffen, 

©efdjrieten, 

©efc^rifn, 

©eprlttfn, 

©eproben, 


© 

participe passé, 
id. 
id. 
id. 
id. 

imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
participe passé, 
id. 

prés, ind., 3 . 
participe passé, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


(suite). 

rufen, appeler, 
rinçten, lutter, 
falmi, saler, 
fenben, envoyer. 
TOaffeit, créer. 
gefd)ci;cn, se taire, 
id. 
id. 

fcfjeiben, se séparer, 
gefdje^en, se faire, 
fd&einen, sembler, 
fcbtafen, dormir, 
fd’tngen, battre. 
fddeid?fn, se glisser, 
fcbteifen, aiguiser, 
fddei^en, fendre. 
(d)tif|)fn, fermer. 
Ki^lingen, avaler, 
fdjmalten, apprêter 
avecdii beurre, etc. 
djineiften, jeter. 
■(^mclîen,sefondrc. 
cfeneiben, couper, 
djnaubfit, et feintes 
ben, respirer forte- 
ment. 

fébtfben, pousser. 
fdjaHen, retentir, 
fcbelten, injurier, 
fdjeren, tondre, 
frblffen, tirer, 
f^teiben, écrire, 
((brrien, crier, 
ffbrelten, marcher, 
ftbrauben, visser. 


S 81 . 

S 77 . a. 
S 70 ,note(l) 
S 75 . C. t. 

S 72 . a. 

§ 76 . B. f. 
id. 
id. ■ 

S 76 . b. 

S 75 . B./-. 

S 76 . b. 

S 72 . b. 

S 72 . a. 

S 76 . a. 
id. 
id. 

S 78 . a. 

S 77 . fl. 
S 70 ,uote(l). 


S 76 fl. 

S 75 .A.li a 
S 76 . fl. 

S 73 . fl. et 
S 78 . fl. 

id. 

S 72 . d. 

S 75 . A. I. b. 
S 75 . A. II. d 
S 78 . fl. 

S 76 . b. 

id. 

S 76 . fl. 

% 73 . a. 


r _ -ed ! , 
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Forme 

Mode et Temps 
auxquels 
elle appartient. 

Infinitif du verbe. 

Renvoi au S 
de la 

inégulière. 

Grammaire. 






®cfc^TO(îen, 

©ejc^roten, 

®efd)runben 

©eféunben, 

©eWtTJoUcn 
©efcprtom: 
ni en, 

©efitworen 

©ffdjworen 

©eHhJunï 

ben, 

©e[(binun= 

flen, 

©efeben, 

©efejTen, 

©efoîfen, 

©efogen, 

©efonneu, 

©efotten, 

©efpalten, 

®efp>f«» 

©efptiffen, 

©ef^jonnen, 

©efprodben, 

©efpïoffen, 

©ffcrungen 

©ejlanben, 

©eftiegen, 

©eftoben, 

©efto^en, 


© 

participe passé, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 


id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


(suite). 

frbrecîen, s’effrayer, 
jfibroten, égruger. 
f(brunben,se gercer. 
fct)inbcn, écorcher, 
fibttieigen, se taire. 
f(I)i»elien, enfler, 
fc^iüimmen, nager. 

fcbhjaten, suppurer, 
fcfttnoren, jurer, 
[(^winbeu , 'dispa- 
raître. 

fc^wtngen, secouer. 


fe^en, voir, 
fl^tn, être assis, 
[aufen, boire (en 
pari, des anim.). 
faugen, téter, sucer, 
flnnen, penser. 
Ififben, bouillir, 
fpaften, fendre, 
fpeicn, cracher. 
■pttiÇen, fendre, 
pinnen, filer, 
iptedjen, parler. 
fiprie§en, bourgeon- 
ner. 

fpringen, sauter, 
jle^en, être debout, 
et gefte^en, avouer, 
ftfigen, monter. 
[jUcben, s’en aller en 
poussière, 
jiei^en, piquer. 


S 75. A. I. a. 
S'iO,note(l). 

id. 

S 77. a. 

S 76. b. 
«75.A.lI.d. 
S 77. b. 

S «• 

80. 

77. a. 


id. 

S 75. B. f. 

S 77. c. 

73. a. 

id. 

S 77. b. 

S 78. a. 
S70,notc(l). 

76. 6. 

S 76. a. 

S 77. b. 
S75.A.I. a. 
78. a. 

S 77. a. 

S 75. C. h. 

S 76. b. 

S 78. a. 

$ 76. A. I. a. 
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Forma 

iiréguliéro. 

Mode et Temps 
auxquels 
elle appartient. 

loBnlur du rerbe. 

ReoToi au S 
de la 

Gnmmaira. 


© ( 

suite). 


©efio^fen, 

participe passé. 

jle^ten, voler. 

S76.A.I,d. 

©eflurien, 

id. 

flerbeit, mourir. 

S 75. A. I. c. 

®efio§en, 

id. 

fto§en, pousser. 

S 79. 

®eflri(fcen, 

id. 

ftteicben, frotter. 

S 76. a. •«' 

©eflvitten, 

id. 

jireitcn, combattre. 

1 id. ^ 

®cflunfen, 

id. 

fiiufcn, puer. 

S 77. a. 

®efuii(jen, 

id. 

fingen, chanter. 

id. 1^4^ 

®efuuten, 

id. 

finfen, enfoncer. 

id. „ 

®etOan, 

id. 

tÇuit, faire. 

S 81. 

©ftra^fn, 

id. 

iragen, porter. 

S 72. a. 

®etveteii, 

id. 

treten, marcher. 

S 75. B. f. 

©ctricltcn, 

id. 

trciben, pousser. 

S 76. b. 

®ctvoffen, 

id. 

treffen, atteindre. 

S 75. A. I. a. 

©etrpfcn, 

id. 

triefen, dégoutter. 

S 78. a. -M 

©etvogen, 

id. 

triegcn, tromper, 
trügen, tromper. 

8 78. a. -Æ 
« 82. -.*1^ 

©ctrunîen, 

id. 

trinfen, boire. 

S 77. a. ‘'È 
S 78. a. % 

@eu§, 

impératif. 

gie^en, verser. 

®euÇefl, 

près, ind.,2. 

id. 

id. ...- 

®eugt, 

prés, ind., 3. 

id. 

id. 

©eii'a^fen, 

participe passé. 

»ad)fen, croître. 

8 72.0.'*^ 

©eiüanbt, 

id. 

menben, tourner. 

8 75.C.». _ 

©eïuami, 

imp. de l’ind. 

gewinncn, gagner. 

8 77. 6. % 

©ehjâime, 

ioip. du subj. 

id. 

id. .» 

©eitafc^en, 

participe passé. 

hjafc^en, laver. 

S 72. a, _h: 

©eiüefen, 

©ehjiÿfn, 

id. 

fein, être. 

S 55. 

id. 

mei^en, céder. 

8 76. O. 
8 76. b. 

©eiüiefen, 

id. 

lueifen, montrer. 

©fivogen, 

id. 

miejjen, peser, et 
hmgen, peser. 

8 78. O. 

S 74. O. X ., 
8 77. b. 

©ettônnc, 

imp. du subj. 

geminncn, gagner, 
id. 

©ehjonnen, 

participe passé. 

id. - 

©fhjorten, 

id. 

metben, enrôler. 

S75.A.I.C. 

©eiDorbeii, 

id. 

merben, devenir. 

857. et 75. A 

f 
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Forme 

Irrégulière. 

Mode et Tempe 
auxquels 
elle apparUent. 

Infinilir du verbe. 

Renvoi au J 
de la 

Grammaire. 






® (suite). 


©etoorfen, 

©etvovïen, 

®eh)unben, 

@eh5unfen, 

®en)u§t, 

©eisie^en, 

©esogen, 

©eitcungen, 

©t(e)B, 

©i(e)b1l, 

©i(e)bt, 

©lit, 

©tau, 

©ing, 

©inge, 

©u4 

©lirbe, 

©titt, 

©litte, 

©tomui, 

©(ôtnme, 

©otr, 

©ijpre, 

©oa, 

©ülte, 

©ofi, 

©8ffe, 

©roftfl, 

©ràit, 

©ïiff, 

©riffe, 

®rub, 

®vü6f, 


participe passé, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

impératif. 

Iprés. ind., 2. 
Iprés. ind., 3. 
(impératif, 
(prés, ind., 3. 
prés, ind., 2. 
imp.dfi l’ind. 
imp. du subj. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
imp. del’ind. 

imp. du subj. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
imp. de l’ind. 
imp. du subi, 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
prés, ind., 2. 
prés, ind., 3. 
imp. de l’ind. 
imp. du subi, 
imp. del’ind. 
imp. du subj. 


merfen, jeter, 
mimn, brouiller, 
twinben, tordre, 
tvinîen, faire signe, 
miffen, savoir, 
jeiben, accuser. 
Kicbcn, tirer, 
jmingen, forcer, 
gebcn, donner, 
id. 
id. 

geaen, valoir, 
id. 

ge^en, aller, 
id. 

gtei^en, ressembler. | 
id. 

gieiten, glisser, 
id. 

glimmcn , brûler 
sans flamme, 
id. 

gô^ren, fermenter, 
id. 

geaen, valoir, 
id. 

gie§cn, verser, 
id. 

graben, creuser, 
id. 

greifeu, saisir, 
id. 

gtaben, creuser, 
id. 


S75. A.I.c. 

S 77. 6. 

S 77. a. 
rég. 

S 77. a. 

S 76. b. 

S 78. a. 

S 77. a. 

S 75. B. f. 
id. 
id. 

S 75. A. I. b. 
id. 

S 75. C. ft. 
id. 

S 76. a. 
id. 
id. 
id. 

S 77. b. 

id. 

S 74. a. 
id. 

S 75. A. 1.5. 
id. 

S 78. a. 
id. 

S 72. a. 
id. 

S 76. a. 
id. 

S 72. a. 
id. 


Digiiized by Google 



Forme 

irrégulière. 


<&aTf, 

■ijalff, 

•êait, 

«iaitjl, 

-ècingft, 

•Çangt, 

-êaft, 

•ëat, 

«èatte, 

•lattff 

'iiei, 

•Çiet'e, 

•èifîtf/ 

v&iefî, 

•êicfie, 

>&infî, 

•§i«ge, 

^ott, 

•§Ôf)C, 

|u6, 

«&ü6e, 

•§ütfe, 


Sfîeft, 

Sffet, 

3b, 

3§t, 

3fl, 


3ug, 

3üge, 


Mode et Temps 
auxquels 
elle appartient. 

Infinitif du verbe. 

Renvoi au 8 
de la 

Grammaire. 

inip. de l’ind. 

^elfen, secourir. 

S 75. A. I. c. 

imp. du subj. 

id. 

id. 

prés, iiid., 3. 

batten, tenir. 

S 72. b. 

prés, ind., 2. 

id. 

id. 

prés, ind., 2. 

^tangen,pendre,t).n. 

S 72. c. 

prés, ind., 3. 

id. 

id. 

prés, ind., 2. 

^aben, avoir. 

S 56. 

prés, ind., 3. 

id. 

id. 

imp. de l’ind. 

id. 

id. 

imp. du subj. 

id. 

id. 

imp. de l’ind. 

Çauen, tailler. 

S 73. b. 

imp. du subj. 

id. 

id. 

imp. de l’ind. 

^aften, tenir. 

S 72. b. 

imp. du subj. 

id. 

id. 

imp. de l’iud. 

^ei^en, se nommer. 

S 76. e. 

imp. du subj. 

id. 

id. 

impératif. 

Ijelfen, secourir. 

S 75. A. I. c. 

prés, ind., 2. 

id. 

id. 

prés, ind., 3. 

id. 

id. 

imp. del'ind. 

^angen,pendre,t).«. 

S 72. c. 

imp. du subj. 

id. 

id. 

imp. de l'ind. 

î^eben, lever. 

S 75. A. 11. e. 

imp. du subj. 

id. 

id. 

imp. de l’ind. 

id. 

id. 

imp. du subj. 

id. 

id. 

jimp. de l’ind. 

bîtfen, secourir. 

S 75. A. I. 0. 

jimp. du subj. 

id. 

id. 

prés, ind., 2. 

3. 

ejfen, manger. 

S 75. B. /. 

prés, ind., 3. 

id. 

id. 

impératif. 

id. 

id. 

près. ind. , 3. 

id. 

id. 

id. 

fein, être. 

S 55. 

vieux pourjagte, 
imp.de l’ind. et 

jagen, chasser. 

rég. 

du subj. 
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St. 

Jîam, jimp. del’ind. fommen, venir. S 79. 

Jîiime, imp. du subj. id. id. 

Jîanii; prés, ind., 1, 3. fônnen, pouvoir. $ 80. 
Jîannft, prés, ind., 2. id. id. 

dîçinnte, imp. de l’ind. fennen, connaître. S 75. C. », 
•Jîift/ id. feifen, criailler. S 76. a. 

Jtiffe, imp. du subj. id. id. 

JÎIang, imp.del’ind. îltngen, sonner. S 77. a. 

JUSnge, imp. du subj. id. id. 

Jîtomm, imp. del’ind. fümmen, gravir. S 77. 6. 

Jîlomme, imp. du subj. id. id. 

dîntff, imp. de l’ind. fneifen, pincer. S 76. a. 

dîniff, itaii). du subj. id. id. 

.Kntpp, imp. de l’ind. fiietpen, pincer. id. 

Jînippc, ini|>. du subj. id. id. 

dîômmft, prés, ind., 2. fommen, venir. S 79. 

Jîommt, prés, ind., 3. id. id. 

Jîonnte, imp. del’ind. tonnen, pouvoir. $80. 

Jtonntc, imp. du subj. id. id. 

Jtor, imp. de l’ind. füren, choisir. $ 82. 

Jîore, imp. du subj. id. id. 

dîicjtc^, impératif. frier^en, ramper. $ 78. a. 

prés, ind., 2. id. id. 

Jîreudjt, prés, ind., 3. id. id. 

Jîrod), imp. de l’iiul. id. id. 

Jl’ro^e, imp. du subj. id. id. 

9 . 

S3b(e)fi, prés, ind., 2. fab en, charger. $72. a. 

Sab(e)t, prés, ind., 3. id. id. 

Sag, imp.del’ind. tiegen,coucher,».n. $ 78. ft. 

fiâge, imp. du subj. id. id. 

Sa8, imp. de l’ind. tefen, lire, cueillir. $ 75. B. f. 

Safe, imp. du subj. id. id. 

üajTefl, prés, ind., 2. taffen, laisser. $ 72. b. 
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,Forme 

irfésuliéro. 


Mode el Temps 
auxquels 
elle appartient. 


Renroi au $ 

InOnilif du verbe. de la 


Grammaire. 


S (suite ). 

Saffet, prés, ind.,3 taffen, laisser. $12. b. 

fifliit, id. id. id. 

Sauffl, prés, ind., 2. taufrn, courir. S 13. t. 

Sauft, prés, ind., 3. id. id. 

2eug, impératif. tügeu, mentir. S 82. 

ifeugft, prés, ind., 2. id. id. 

Scuflt, prés, ind., 3. id. id. 

Sief, imp. de l’ind. (aufeit, courir. S 73. b. 

Siefe, imp. du subj. id. id. 

Sie^, imp. de l’ind. tei^en, prêter. S 76. b. 

£ie^e, imp. du subj. id. id. 

2ie8, impératif. tefen, lire, cueillir. S 75- B. f. 

fiiefejl, prés, ind., 2. id. id. 

lîief{e)t, prés, ind., 3. id. id. 

Ste§, imp. del’ind. laffen, laisser. S 72. 6. 

£ie|e, imp. du subj. id. id. 

impératif. lofi^en, s’éteindre. S 80. 

Sifdiefî, prés, ind., 2. id. id. 

Sifc^t, prés, ind., 3. id. id. 

gitt, imp. de l’ind. feiben, souffrir. § 76. a. 

fiitte, imp. du subj. id. id. 

S03, imp. del’ind. tügen, mentir. S 82. 

imp. du subj. id. id. 

So(œ, imp. de l’ind. ISfc^en, s’éteindre. S 80. 

gofcÿe, imp. du subj. id. id. 

Sub, imp. de l’ind. taben, charger. S 72,«. 

£übe, imp. du subj. id. id. 

SW. 

SWag, prés, ind., 1, 3. mogen, vouloir. $ 80. 

ajîagjî, prés, ind. , 2. id. id. 

üKap, imp. del’ind. meffen, mesurer. S 75. B. /. 

SWâfe, imp. du subj. id. id. 

9JMeb, imp. de l’ind. ateiben, éviter. S 76. 6. 

SWiebe, imp. du subj. id. id- 
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Fornie 

irrégulière. 

Mode et Temps 
auxquels 
elle appartient. 

Infinitif du verbe. 

Renvoi au S 
de la 

Grammaiio. 

awiif, 

1 

impéralif. 

(suite), 
meifen, traire. 

$7&.A.li,d. 


pi es, ind., 2. 

id. 

id. 


prés, ind., 3. 

id. 

id. 

SWilTefl, 

prés, ind., 2. 

meffeu, mesurer. 

S 75. B. f. 

SJîilKt, i 

prés, ind., 3. 

id. 

id. 

SWip, 

impératif. 

id. 

id. 

awift, 

prés, ind., 3. 

id 

id. 

SWoc^te, 

inip. de l’ind. 

mSgen, vouloir. 

S 80. 

mmt, 

imp. du subj. 

id. ' 

id. 

3Ko(f, 

imp. de l’iiid. 

metfen, traire. 

S 75. A.ll..t. 

9»ô(fe, ' 

imp. du subj. 

id. 

id. 

a«ufi, 

prés, ind., tel 3. 

niüfTeu, devoir. 

$82. 

2)^u9t, 

prés, ind., 2. 

id. 

id. 

aJiuüte, 

imp. del’iiid. 

id. 

id. 

3Jîii|tc, 1 

imp. du subj . 

id. ! 

! id. 

0îa1)m, 

imp. de l'ind. 

9Î. 

neljmen, prendre. 

S 75. A. I. G 

3<îdl)iuf, 

imp. du subj. 

id. 

id. 

9lanute, 

imp. de l’iiid. 

nennen, nommer. ' 
uebmen, prendre. 

S 75. C. i. 

S'iimm, 

impéralif. 

S 75. A. I. a 

îTUmnift, 

prés, ind , 2 

id. 1 

id. 

3*111111111, 

prés, ind., 3. 

id. 1 

id. 


imp. de l’ind. 

pfeifen, sifller. | 

S 7G. a. 

ÎPfilTe, 

imp. du subj. 

id. 

id. 


imp. de l’iud. 

pfïegen, tenir (esc.; 

$75. A.l. b 

5PfIaçif, 

imp. du subi. 

conseil). 

id. 

id. 

3Pfïicl)tR, 

prés, ind., 2. 

id. 

id. 


prés, ind., 3. 

id. 

id. 

iPfïiegft, 

prés, ind., 2. 

id. 

id. 

38fUegt, 

prés, ind., 3. 

id. 

id. 

moQ, 

imp. de l’ind. 

id. 

id. 


0 
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Forme 

irrégulière. 

Mode et Temps 
.iiixquels 
«Ile appartient. 

InGnilif du verbe. 

Renvoi au S 
de la 

Grammaire. 



suite). 


fPflôqr, ! 

imp. du subj. i 

pfft’neii, tenir. 

5 75. .\. I. b. 

ÿrteâ, 

imp. de l’ind. 

pveifeu, ))ri.ser. 

76. b. 

fPviffe, 

imp. du subj. 

id. 

D. 

id. 

Dutll, 1 

impératif. 

Igiifïïen, sourdre. 

IS76.A.II. i 

Duitijlf 1 

pre.s. ind. 2. 

id. 

id. 

Diiillt, 

prés, ind., 3. 

id. 

id. 

DuüU, 

imp. de l’iitd. 

id. 

id. 

Quotfe, 

imp. <lu subj. 

id. 

Oî. 

id. 


9la(^, 

9lan3, 

Oicinqe, 

Olann, 

Otiiiine, 

ÿtflunte, 

Olcitl), 

Oteuii, 

9leu(6 fl, 

Oleucfet, 

Oîicb, 

OUcfie, 

0lief, 

fRicfc, 

îTîiet^, 

Olictfje, 

9liff, 

fKiffe, 

Olitt, 

fRitte, 


imp. d’ l’ind. 
inip. du subj. 
imp. de l’ind. 
imp. <!ii .subj. 
imp. de i’ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'iiid. 
prés, ind., 3. 
prés, ind., 2. 
impératif, 
près, ind., 2. 
prés, ind., 3. 
imp. de l’iiui. 
imp. du subj. 
imp. del’ind. 
imp. du subj. 
imp. rie l’ind, 
inip du sulij. 
imp. de l ind. 
imp. du subj. 
imp. de l’irnî. 

imp. du subj. 


ta^eii, venger, 
j id. 

ringen, Iiiller. 

, ' id. 

vinncii, rouler. 

' id. 

ircntien, courir, 
rattjcn, eimseiiier. 
id. 

rtcc^en, flairer, 
id. 
id, 

retben, frotter. 

id. 

rufen, appeler, 
id. 

rat^en, conseiller, 
id. 

rciÇen, rompre, 
id. 

reiten, aller à che- 
val. 

id. 


S 74. O. 

^ id. 
S 77. a. 
, id. 
S 77. b. 

1 iu. 
S 75, C. 
S 72. b. 
id. 

S 78. a. 
id. 
id. 
S 76 b. 
id 

lS81. 

id. 

iS 72. b. 

id. 
S 76. O. 
id. 
id. 

id. 


i. 
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Forme 

irrégolière. 

Mode et Temps 
auxquels 
elle apparlieiU. 

InQnitir du verbe. 

Renvoi au g 
de la 

Gr.immaire. 

91 od}, 

0{ I 

imp de l’ind. 

(suite). 

|Viidjeii, venger. 

S 74. a. 


1 id. 

riccbcn, flûrer. 

S 78. a. 

Ôlode, 

9lD^e, 

|imp. du subi. 

itac^cn, venger. 

S 74. a. 

id. 

ïtedieu, flairer. 

S ‘8. a. 

9îônne, 

id. 

jrinnen, couler. 

S 77. b. 

Slung, 

imp. de l’ind. 

'ringen, lutter. 

iS77. a. 

Otünge, 

imp. du .subj. j 

1 id. 

fer?cii, voir. 

j id. 

©al), 

imp. de l’ind. 

S 75 B. f. 

©cilje, 

imp. du sfibj. 

id. 

id. 

©autite, 

imj». de l’iml. 

fenben, envoyer. 

S 75 C. i. 

©ang, 

id. 

jlngen, chauler. 

S 77. a. 

©cingc, 

imp. du .<;id)J. 

id. 

il. 

©ant 

imp. de l’ind 

finfen, enfoncer. 

id. 

©tinfc, 

imp. du subj. 

id. 

id. 

©ann, 

im|). de l’iiid 

jlnnen, penser. 

S 77. b. 

©(inné, 

imp. du subj. 

id. 

id. 

©afi, 

imp. de l’iml. 

ftoen, être assis. 

S77 c. 

@a§c, 

imp. du subi. 

id. 

id. 

©âufil, 

prés, ind., 2. 

faufm, boire (en 

S 73. «. 

©âuft, 

prés, ind., 3. 

pari, des anim.). 
id. 

id. 

©da(t, 

imp. del’ind. 

fcficiten, injurier. 

S 75. A. I. b. 

©datte, 

imp. du subj. 

id. 

id. 

©dicb, 

imp. de 1 ind. 

ic^cibrn, se séparer. 

S 76. b. 

©diebe, 

imp. du subj. 

id. 

id. 

©dien, 

imp. de l’iiùi. 

fr^einen, sembler. 

id. 

©die»*/ 

imp. du subj. 

id. 

id. 

©dicr, 

impératif. 

fetjeren, tondre. 

S75.A.1I. i. 

©dieril/ 

prés, ind., 2. 

id. 

id. 

©diert, 

prés, ind., 3. 

id. 

id. 

©ditlfl, 

prés, ind , 2. 

frf)aïïcn, retentir. 

S 72. d. 

©diUt, 

prés, ind., 3. 

id. 

id. 


id. et im- 

fdjelten, injurier. 

S 75. A. I 6. 

pératif. 

i 


Digitized by Google 



- U!') — 



@ ( suite ). 

prés, ind., 2. fctietten, injurier. jS75. A. 1. 1 
id. l'djlafeii, dormir. S 72. ft 

©djliift, prés, iiiil., 3. id. id. 

©djlagjl, prés, ind-, 2. [c^laqen, battre. § 72 a. 

prés, ind., 3. id. id. 

Scbtançt, itnp. de l’ind. fdjünflen, avaler. $11. a. 

@d)Innqe, imp. du subj id. id. 

impératif. fcljlte^en, fermer. S 78. a. 

Sdjtfuiefî, piés. ind., 2. i id, id. 

'5(bleu|t, prés, ind., 3. i id. id. 

<Sct)li(b, imp.del’ind. fdjtctd)nT,se glisser, ÿ 7G. «. 

imp. du .siib). • id. id. 

(SdHief, imp. de l’ind. ,fddaffn, dormir. ^ 72. b. 

0cbtieff, imp. du subj. I id. id. 

®d)(iff, imp. de l’ind. fddeifcn, aiguiser. S 76. a. 

\£c^Iiffe, imp. du subj. id. id. 

'5(ibli§, imp. de riiiil. fcbteifjcn, fendre. : id. 

îBdjtife, imp. du .subj. id. i id. 

^dfkp, imp. de l’ind. [fd'üefîen, fermer. S 78 a. 

'3d)l6',|f, imp. du subj. * id. I id. 

3d;tug, imp. del’ind. jfd)ta<tcu, battre. |S 72. a. 

^3d;lüge, imp. du subj. ' id. ' | id. 

'-Stilung, iui|i. délia', fdjüngfn, avaler, 77. a. 

©cvlüngc, imp. du subj. id. id. 

(àtbmilj, iniji,éfn!ir. fc^metjen, sefondre.ls 75. A. 11 r/- 

'5d?mi[jefi, |>rés. imi., 2 . id. 1 id. 

tSctmiut, prés, iud., 3. id id. 

imp. del’iiid. fcljmcipcn, jeter. S 76. a. 
•Sc^miffe, imp. du subj. id. I id. 

vàcftmoljt, imp. de l'iud. fdjineljcujsefomlre. S 75. A.ll.f/ 
S(^mo4e, imp. du subj. id. i id. 

imp. deTind. frf;iueil)fn, couper. i§ 76. a. 
S&nitte, imp. du subj. id. ' id. 

©(çuob, imp. de l’iud. Ifd^nauben, respirer S 73. a. 

J fortement. | 
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Furme 

irrejçulii're. 

Mode et Temps 
ausquels 
el!o appartient. 

1 

Innnilif du verbe. 

Renvoi eu | 
de la 

Grammaire. 

©dniob, 

îcl)nô6f, 

l 

© ( 

imp. de i’ind. 
liuip. du subj. 

i 

suite ). 

fcbnteben, souffler, 
fibnniibi’ii, respirer 
fortement. 

S 78. a. 
$ T6. a. 


®(^nô6f, * id. fdjnifBen, souffler. S 78. a. 

2cbo6, inip. de l’ind. fdiieben, pousser. id. 

ScÊôbe, inip. du subj. id. id 

inip de l’ind. frf)a((en, retentir. $12. d. 
@(èôile, inip. du subj. id. id. 

@(èott, |inip. de i’iitd. fc^elten, injurier. S 75. A. 1. b, 

iiiip. du subj. id. , id. 

©c^ot, imp. de l’iiid. fc^even, fondre. $75. A.fl.d. 

©c^ore, jinip. du subj. id. id. 

@cbo§, 'imp. dcTind. fdjiefeu, tirer. S 78. a. 

©cfjôffe, 'imp. du subj. id. id. 

©f^raî, iîDip. de l’ind. fc^reefen, s’effrayer. S 76. A. 1. a. 
©cferdle, iirap. dusubj. id. id. 

©c^titf, liiupéralif. id. id. 

©(^rirfjî, I prés, nul., 2. id. id. 

gcfcvidt, prés, ind., 8. id. id. 

ictriel), imp. de l’ind. fi^reiben, écrire. S 76. b. 

3^riet»f, imp. du subj. id. id 

©(brie, imp. de l’uid. f(^reien, crier. id. 

©œriee, imp. du subj id. id. 

©œritt, imp. de l’ind. f^reiten, marcher. $16. a. 

^œritte, imp. du subj. id. id. 

©eprob, imp. de l’ind. fdjrautcn, visser. 73. a. 

©Ærôbe, imp. du subj. id. ' id. 

Sebuf, imp. del’ind. febaffen, créer. $ 12. a. 

©*üfe, imp. du subj. id, id. 

©(^unb, imp. de l'iud. f(bint)en, écorcher, g 77 a. 

©(bütibe, ümp. du subj. id. id. 

©ebluamm, 'imp. de l’ind. f^mimmen, nager. S H- b. 
@dbtt>cimmc, imp. du subj. id. id. 

©Æmant), imp. de l’ind. [(btuinben, décroître. S 77. a. 

©cptuônbe, ^imp. du subj. id. id. 
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© (suite). 


@(^»uong, [inip. de l’ind. secouer. S 77. a. 

©c^miinçje, jimp. du subj. id. , id. 

®(^>üicçi, ’imj). de i’iiul. IfcOnjeigeit, se taire. S '<6. 6. 
©Anjieqe, jmp. du subj. id. l id. 

jimpéralif. fc^toelten, enfler. $75.A.U. d. 
prés, ind., 2. id. id. 

©cfcunllt, prés, ind., 3. id. id. 

©cftwoU, ^inip. de l’ind. id. id. 

(£cl)lüô(le, dni|K du subj. id. id. 

®d)tt)omme,'«. SdUDamme. 

©cbttJOt, |inip. de l’ind. fc^ttiâren, suppurer. S 74. o. 
(Scbinor, | id. fdjhJDveu, jurer. S 80. 

©djnjôre, imp. du subj. frfjicaven, suppurer. S 74. a. 

I id. et |fi^»oôren, jurer. 'S 80. 
prés. ind. ! I 

©c^tnung, ’iirtp. de l’ind. Ifc^lpiuqen, sccouer.iS 77. a. 
©cblBÜngc, jimp. du subj. id. j id. 

,imp. de l’/nd. | fd)U?aren, suppurer. S 74. a. 
@(bli3ur, I id. Ifcbiüüveii, jurer. S 80. 
©c^wüve, dmp, du subj. ifi^n?aven,suppurer. S 74, a. 
S^wûre, I id. Ubîvoven, jurer. S 80. 

@el, dmpér, 2” et 3' jein, être. IS55. 

p.s , prés. subj. 
l" et 3“ pers. s. 

@flb, prés. ind. el iin- id. id. 

j pér. 2« P pl. 

®ieb. ; impératif. fe^en, voir. S 75. B. f. 

©tebji, iprés. ind., 2. id. id. 

, prés, ind., 3. id. id. 

©inb, prés, ind., l-' feln, èlrc. ;$ 55. 

cl 3' pers. pl. 

©off, imp. de l’iiid. faufen , boire (en's73. «. 

pari, des anim.),i 

©olife, imp. du subj. id. id. 

©og, imp. de l’imi. faugnt, téter, sucer. id. 
©oge, imp. du subj. id. id. 
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Forme 

irrégulière. 

.Moile el Temps 
.iiixf|iiels 
elle uppaslient. 

Inrinitir du verbe. 

nenvoi au S 
de la 

Grammaire. 






©on, 

©oiiii, 

Sonne 

Sott, 

Sotte, 

©ïjann, 

©vanne, 

'©Vie, 

©vite, 

®Vlip, 

©Vtifie, 

©Vonne, 

©Viad), 

©Vt‘irt)e, 

©praiii^, 

©Vviinfle, 

©Vïeujt, 


©Vteufjejî, 

©Vveuiît, 

©VViuJ, 

©Vt-if^fl, 

©Vfiitt, 

©Vvog, 

©Vroffe, 

©Vtnnq, 

©vriinqe, 

©tad), 

©ttidje, 

©ta lit, 
©tiiOle, 
©taf ^ 


© ( suite). 


prf's. ind., l''* 
et S"" pers. s, 
prés, ind., 2 
t\ ©iinne. 
imp, de l’iiid. 
iinp. du hubj. 
imp. de i’i >d. 
imp. düsnbj. 
imp. tic l’iiid. 
imp, du stibj. 
imp. dor.iid, 
imp. du sulij. 

V. ©Vanne, 
imp. de l'iiid. 
imp. du .sub). 
imp. dcl’ind. 
imp. du siibj. 
impéralif. 

prés, ind., 2. 
prés, ind., i>. 
impéralif. 
piés. ind., 2. 
prés, inu., 3. 
imp. de l’iiid. 

imp. du subj. 
roy. ©praiiq. 
voy. ©pvanqe. 
imp. de l’iml. 
imp. du Md)j. 
imp, dcl’ind. 
imp. du stdij. 
imt). de l’ind. 


[foïïen, devoir, 
id. 

Iftetifn, bouillir, 
id. 

IfVinnen, filer, 
id. 

jfpeien, craclier. 
id. 

Il'pteipen, fendre, 
id. 

Ifpver^en, parler, 
id. 

Ifprinqen, saiiler. 

il!. 

jfVric^en, bourgeon- 
ner. 

id. 
i'I, 

fVred)cn, parler, 
id. 
id. 

fVvicfen, bourgeon- 
ner, 
id. 


S 79. 

id. 

S 78. a 
id. 

S 77. b. 

id. 

S 76. b. 

id. 

S 76. a. 
id. 

S 75. A. I.o. 

id. 

S 77.0. 
id. 

S 78. a. 

id. 

id, 

S 75. A.l.a. 
id. 
id. 

S 78. a. 

id. 


fler^en, piquer, 
id. 

Ile^ten, voler, 
id. 

fiecEen, êlrc fiché. 


S 75. A. I. 0. 
id. 

1S75.A. 1. b. 
id. 

IS 75. B. g. 
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Forme 

irrégulière. 


Mode et Temps 
auxquels 

In6nilif du rerbe. 

Renroi au $ 
de la 

elle appartient. 


Grammaire. 


@tâîe, 

Staiil), 

Stontic, 

Staiif, 

êtanfe, 

@tar6, 

<2 tarte, 

(£ tid), 

(Stietp, 

Stieg, 

Stiege, 

©tietJP, 

©tiftlt, 

©tie§e, 

StirB, 

©tirbfi, 

Stirtt, 

©tôt, 

©tote, 

©totl, 

©to^le, 

©tüfiejl, 

©topt, 

©trid), 

©tii^e, 

©tritt, 

©tvitte, 

©tant), 

©imbe, 

©tunf, 

©tünîe, 


© ( suite). 

inip. du subi, fletfcn, Être firW. 

inip. del’ind. fteten, être debout, 

imp. dusubj, id. 

inip. de l’iiiil. puer, 

inip. du RUbj. id. 

inip. dei’ind. flcïten, mourir, 

inip. dusubj. id. 

impératif. ftec^eu, piquer, 

prés, iiid., 2. id. 

pré.R ind., 3. I id. 

imp. del’ind. jleigen, monter, 

inip. du siibj. j id. 

impératif. fift;(fu, voler, 

prés, ind., 2. id. 

prés, ind., 3. id. 

imp. de l’ind. jîo§en, pousser, 

imp. du subj. id. 1 

impératif. îterbm, mourir, 

prés, ind., 2. id, 

prés, ind., 3. * id. 

imp. de l’ind. ftiftfn, s’en aller en 

. poussière. 

imp. du si bj. id. 

imp. del’inil. flc^len, voler, 

imp. du sulij. ; id. | 

piés. ind., 2. floÇen, pousser, 

prés, ind., 3. id. ' 

imp. del’ind. ftreirfjcn, frotter, 

imp. dusubj. id. 

im|). de l iiid. flvcitcii, combattre, 

imp. du .siibj. I id. 

imp de riiiil ficf)cu, être debout. 
'ioH'. du .subj. id. 

\voy. ©tniif. 
voy. ©tanfe.* 


S 75. B. g. 

S 75 h. 
id. 

S 77. a. 
id. 

S75.A.I.C. 

id. 

S 75. A. 1. a. 
id. 
id. 

S 76. b. 
id. 

S 75. A. I. ft. 
id. 

id. 

S 79. 

id. 

S 75. A. l.c. 
id. 
id. 

S 78. a. 


id. 

S75.A. I. 6. 
id. 

S 79. 

id. 

S 76. a. 
id. 
id. 
id. 

^ 75. C. h, 
id. 
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Forme 

irrégulière. 

Mode et Temps 
auxquels 
elle appartient. 

InOnilif du verbe. 

Renvoi au | 
de la 

Grammaire. 






@tutb, 

©türfie, 

@ung, 

©ünge, 


© (suite). 

imp. de l’ind. jîetten, mourir, 
imp. du subj. id. 

voy. Sang. 
voy. Songe. 


S 75. A. 1. c. 
id. 


ïfiat, 

îbate, 

S;çu(e), 

S£^un, 




Sraf, 

Xrafe, 

îragii, 

îragt, 

îvanf, 

!£ranfe, 

îSrat, 

Sirote, 

31reuf, 

îreufft, 

ïïreuft, 

îrieb, 

îriebe, 

îrtff, 

Zxik 


îritt, 

'.irUtft, 


imp. de l’ind. 
imp. du sulij. 
prés, ind., i. s. 
et impér. 
prés, ind., l''* 
et 3® pers. pl. 
prés, ind., 2. s, 
prés, iiid , 3® p. 
s. et 2® p, pl. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
prés, ind., 2. 
prés, ind., 3. 
imp. de l’iud. 
imp. du subj. 
imp. delMiid. 
imp. du subj. 
impératif, 
prés, ind., 2. 
[prés, ind., 3. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
impératif, 
prés, ind., 2. 
prés, ue l’iud., 
3® pers. 

impér. et prés, 
de l’ind., 3. 
[prés, de l’iud., 

1 2e pers. 


î. 

t^iun, faire, 
id. 
id. 

id. 

id. 

id. 

treffen, atteindre, 
id. 

tragen, porter, 
id. 

trinfen, boire, 
id. 

treten, marcluT. 
id. 

triefen, dégoutter, 
id. 
id. 

treiben, pousser, 
id. 

treffen, atteindre, 
id. 
id. 

tveten, marcher, 
id. 


S 81. 
id. 
id. 

id. 

id. 

id. 

S 76. A. I. a. 
id. 

S 72. a. 
id. 

S 77. a. 
id. 

S 75. B. f. 
id. 

S 78. a. 
id. 
id. 

S 76. b. 
id. 

S 76. A.l.flf, 
id. 
id. 

S 75. B. f. 
id. 
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Forme 

irrégulière. 


Modo et Temps 
auxquels 
elle apparlient. 


Inlinilif du verbe. 


imp. do l’iiul. 
imp. du stibj. 
imp. de l’iiid. 
iti. 

imp. du subj. 
id. 

imp. de l’iip!. 
imp. du subj. 
voij. S^veiiï. 
voy. 3:vaufi’. 


(suite), 

triefen, dégoutter. § 78. a. 

id. id. 

tricjîcn, tromper. id. 

triigeu, tromper. .§ 82. 
tïiegcn, tromper. l§ 78. a. 
tvügm, Iroiupcr. 82. 
tvagen, porter. 's 72. a. 

id. I id. 


SBevbavb, imp. de l’ind. iüevberben, se gâter. S 75. K. I. e. 

ajerbiivOe, imp. du subj. id. j id. 

S3evfcivb, impératif. id. id. 

SBevbirbjl, prés, do l’ind., id. id. 

2* pers. 

SSeibiïbt, prés, de l’ind., Id. Id. 

3* pers. I 

33erl)orben, part, pa.'^sé. | id. rd. 

aSertimi^t, prés, iiid., 3. üerbriepen, tâcher, 78. û. 
98evDvof, imp. de l’ind. id. id. 

âlevbrojïe, imp. du subj. id. j id. 

Sjerbrovfcn, part, passé. i id. | id. 

iBevtmifa, imp. de l’iiid. terberben, se gâter. $75. A. I.c. 
aievbürbe, imp. du subj. | iii. j id. 

ajevga^, imp. de l’ind. uergeffeu, oublier. !$75. II. /■. 

aSevgafe, imp. du subj. id. id. 

aSevgeiïcn, part, passé. id. id. 

ajcigijjejl, prés.ind.,2. id. id. 

tCevgip, impératif. id. id. 

U’ernilt, prés, iiid., 3. iii. id. 

àterbobt, imp. del’ind. ÿer()c(j(in, celer. $75. A.II.d 

â>fïl)ol)(en, part, passé. ' id. id. 

aH’vî;3(;(f, imp. du subj. id. id. 
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Forme 

irrégulière. 

Mode cl Tompi 
aux(|iiels 
elle appartient. 

IiiQnitif du verbe. 

Renvoi au S 
de la 

Grammaire. 

S3cr(ov 

iinj) (le l’ind. 

(suite) 

uevlieren, perdre. 

S 78. a. 

îBcvloren, 

pai l. i»assé. 

id. 

id. 

Q3erlôre, 

iiiip. (lu subj. 

id. 

id. 

aBScfifeft, 

prt's. iiitl., 2. 

m. 

uiaitfen, croître. 

S 72. a. 

aBarf|f(e)t, 

piTs. iiid., 3. 

id. 

id. 

aBaul?, 

inip. de l'ind. 

ttiiiiben, tordre. 

S 77. «. 

aBcinbe, 

iuip. du subj. 

id. 

id. 

aBrtii&te, 

iu/.i>. de l’iiid. 

iofiibai, tourner. 

S 7.5. C. i. 

aBav, 

2Bar&, 

id. 

l'fin, (itiv. 

S 55. 

id. 

imben, enrôler. 

S 75. A. I. e. 

aBavb, 

id. 

luiï'ûen, devenir. 

S 75 A. I. c. 

SBore, 

iiup. du snbj. 
imp. de rinrl. 

fein, être. 

et S 67. 
S 65. 

aBatf, 

iverfen, jeter. 

S75.A.I. c. 

SBiiïff, 

inij). du subj. 

id. 

id. 

aBafcfiejl, 

pi é-i. iud., 2. 

irafc^en, laver. 

S 72 a. 

aBarfii(c)t, 

prés, iud., 3. 

id. 

ni. 

aBcip, 

prés, iud., 1. 3. 

ttjifïen, savoir. 

S 77. a. 


prés, iud., 2. 

id. 

id. 

SBid), 

imp. de l’iml. 

meiebm, céder. 

S 76. e. 

SBiée, 

inip. du subj. 
imp. de l’iiid. 

id. 

id. 

SBieè, 

rceifen, montrer. 

S 76. b. 

SBiefe, 

imp. du subj. 

id. 

id. 

aBiU, 

prés, iud , 1'® et 

moUen, vouloir. 

S 79. 

SBitlft, 

3® pers. 
prés, iud., 2. 

id. 

id. 

SBirb, 

inipér.'ilil’. 

loevbeu, enrôler. 

S 75. A.I.ff. 

aBirbft, 

prés, iud., 2, 

id. 

id. 

aBiïbt, 

pré.s. 111(1., 3. 

id. 

id. 

aBirt), 

id. 

tverben, devenir. 

S 75.A. I.c. 

aBirf, 

iiiipéralif. 

meifen, jeter. 

et S 57. 

S 75 A. I.c. 
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Forme 

irrégulière. 



aSôçje, 

ÎBortien, 

îBorr, 

ilüôrre, 

SBurfîê, 

«Südjfe, 

«Burb, 

aCûrbe, 

ilSurbe, 


SBürbe, * 

2Burf, 

SBürfe, 

SBufib, 

ffiüfcbe, 

aBu§te, 



Beucbt, 

Bteb, 

8 09 / 
ogf/ 
»ang, 
tvânge, 


Mode et Temps 
auxquels 
elle appartient. 

Infinitif du verbe. 

Renvoi au $ 
de ta 

Grammaire. 

SB 

'suite). 


prés, ind., 2. 

merfen, jeter. 

S 76. A. 1. c. 

prés. ind. , 3. 

id. 

id. 

prés, ind., 2. 

werben, devenir. 

S75. A. 1. c. 

imp. de l’ind. 

miegen, peser, et 

et S 67. 
$ 78. 0. 

imp. du subj. 

màqen, peser. 

S 74. a. 

id. 

S 78. a. 

voy. (Selrorbfn. 
imp. de l’ind. 

mttrcn, brouiller. 

S 77. h. 

imp. du subj. 

id. 

id. 

imp. de l’ind. 

madifen, croître. 

S 72. a. 

imp. du subj 

id. 

id. 

imp. de l’iud. 

werben, enrôler. 

S 75. A. 1. c. 

imp. du subj. 

id. 

id. 

imp. de l’ind. 

werben, devenir. 

S 75. A. I. c. 

imp. du subj. 

id. 

et S 67. 
id. 

imp. de l’ind. 

wetfen, jeter. 

S 76. A. 1. c. 

imp. du .subj. 

id. 

id. 

imp. de l’ind. 

Waftben, laver. 

S 72. a. 

imp. du subj. 

id 

id. 

imp. de l’ind. 

wiîTen, savoir. 

S 77. a. 

imp. du subj. 

id. 

id. 


3- 


I impératif. îie^en, tirer. S 78. a. 

prés, ind., 2 id. id. 

!pré.s. ind., 3. id. id. 

imp. de l’ind. jel^ien, accuser. J 76. h. 

imp. dusiibj. id. id. 

imp. de l’md. ijie^ien, tirer. S 78. a. 

inip. dusubj. id. ' id. 

imp. de l’ind. jmingen, forcer. S 77. a. 
imp. du subj. id. i id. 


ar. D. Il y a dans ce tableau un cerlain uonibre de formes vieillies qu'on 
remplace aujourd'hui par des formes régulière. Nous avons n u devoir les 
P*i'ce qu'on peut les rencontrer dans les auteurs d'une époque 
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CHAPITRE IV. 

CH.4NGEMEIST DES VOYELLES 
O, O, U, EN O, Ô, Ü (1). 

§ 166.— Nous avons souvent parlé, dans les deux 
premiers livres de cette grammaire et dans le supplé- 
ment, du changement des voyelles a, o, u, et de la 
diphthongue au, en d, 6, i'i, du. Cette altération a lieu : 

1“ dans un grand nombre de mots dérivés ; 

2® au pluriel de beaucoup de substantifs ; 

3“ au comparatif et au superlatif; 

4® à quelijues temps de verbes irréguliers. 

Comme cette modification de la voyelle joue un rôle 
très-important dans la gramimâie allemande, nous 
avons cru qu’il ne serait pas inutile de rassembler ici 
la plupart des faits (jui y sont relatifs et dont un grand 
nombre se trouvent disséminés dans divers chapitres 
de la première partie et du supplément. Nous n’omet- 
trons que les règles qui concernent l’altération de la 
voyelle au comparatif et au superlatif. Nous les avons 
toutes réunies dans un même paragraphe, et nous ne 
pourrions que répéter à ce sujet ce <|ue nous avons dit 
plus haut (§ 30) 

§ 167. — I. MOTS DÉRIVÉS. 

La voyelle s’altère ; 

1. Dans les diminutifs en c^en et en lein. Ex. ; 
ber SDÎamt, l’homme; baê 3)îdnué^en, le petit homme; 
bie Srau, la femme; baé giduleiii, la demoiselle (noble). 

Remarque. Cette modification n’a pas lieu : 1“ dans 


(1) Ce changement des voyelles se nomme en allemand Umlaut, c'est- 
à-dire transformaf^op. du son. 
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quelque» diminutifs en (i^en où la voyelle susceptible 
(i’alieialion, ne fait point partie de la syllabe <pii pré- 
cède iimnédiatemenl (fjcu; 2‘ dans queb|iie3 dimiiuitifs 
en lein, dont le primitif est composé. Ex. : 

bie 3fnqel, l’hameçon; baê le petit hameçon ; 

bie aJlaulbeere, la mûre; baâ 2)îaitfbcevlcirt, la petite 
mûre. 

II. Dans la plupart des substantifs féminins en in, 
dérivés de substantifs masculins. Ex.: 

ber SîaiT, le fou ; bie 9fartin, la folle; 
bet 3.^or, l'insensé; bie 3.^üïiit, rin^ensée. 

Il faut en excepter: 1“ les substantifs tirés des langues 
étrangères. Ex. : 

bec 3)îouarcI;, le monarque ; bie QJîünart^iii, la souve- 
raine ; 

bec .lîomôbiant, le comédien ; bie Jîomobiautin, la comé- 
dienne ; 

2° Fresque tous les substantifs formés de noms mascu- 
lins en ec. Ex. : 

bec 3)îafer, le peintre; bie SOiareciit, la femme peintre; 
et un petit nombre d’autres, comme : 

ber •Oecjog, le duc ; bie .^ertogin, la duchesse j 
ber®emaî^f, l’époux; bie ©ema^iin, l'épouse. 

III. Hans les substantifs en e, dérivés d'adjectifs. Ex. : 
bie ®itte, la bonté, de gut, bon ; 

bie Sange, la longueur, de (ang, long. 

IV. Dans un grand nombre de substantifs dérivés, en 
el, ec et ling. Ex. : 

bec ©topfei ou ©topfef, le bouchon, de fiopfen, bouclier ; 
ber ©rftafer, le berger, de ®d;af, brebis ; 
bec 3fntgiing, le jeune homme, de jung, jeune. 

V. Le changement des voyelles a, o, u, est aussi 
très-fréquent dans les adjectifs et dans les verbes dérivés. 
Ex. : 

aftiiti^, un peu vieux, vieillot, de nlt, vieux ; 
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moqueur, de ©ï50tt, moquerie ; 

^ül^crii, (ie bois [Ugneus), de l)ois ; 
nôt^ig, nécessaire, de 9lotf?, besoin ; 
fô((en, faire tomber, (Je faUcn, tomber; 
iâd^eln, sourire, de lac^cn, rire ; 
einfd;(afecn, eiulonnir, de einfdjlafen, s’endormir; 
fiéiuir, de ac!^! hélas ! etc. 


§ 168. — II. PLURIEL DES SUBSTANTIFS, 

Changent au pluriel les voyelles a, o, it, en lï, ô, û: 

I. Tous les substantifs qui prennent au pluriel la 
terminaison er {voy, §20). Ex. : 

Substanlifii viasculins : 

®ott, Dieu, bie fflotter, les dieux ; 

ber Svrtbum, l’erreur, bie 3trtf)iimer, les erreurs; 

ber Ülîaiin, l’homme, bie ÏHiintier, les hommes, etc. 


Substantifs neutres : 


ba§ Slatt, la feuille, bie aBlatter, les l'eiiil'es ; 

baô <§nu3, la maison, bie >§aufer, les maisons ; 

baô Sürjîent^um, la princi- bie Siiiilenthftmer, les princi- 
pauté, paillés, etc. 

II. Les substantifs masculins et féminins qui prennent 
au pluriel la terminaison e {voy. § 17), Ex. : 


bev @obn, le fils, bie @6fme, les fils; 

bev ©djliinb, le gouffre, bie ©d'IÜHbe, les gouffres. 

On en excepte les substantifs masculins suivants, qui 
conservent au pluriel les voyelles du singulier : 


ber 3(at, l’anguille; 
ber Qfar, l’aigle; 
ber 31bmiral, l’amiral ; 
ber 3tmbü§, reiiclume; 
ber 3tnroalt, le mandataire ; 
ber 3{rm, le bras; 
ber ®orbt, la mèche ; 
bev ©c(d) le poignard; 
bev Cyernal;!, l’époux ; 
ber ©cneval, le général; 


bev ©rab, le degré; 
ber *î?abia)t, le vautour; 
bev .failli, le tuyau, 1» lige; 
bev 1® soulfle 

bev ■ÿer^og, le duc; 
bev vipuf, la corne du pied ; • 
bev4mtï>f chien; 
ber .^obolb, le farfadel ; 
bev dîvauich, la grue ; 
ber éïrt)jïaÙ, le crUia’ > 
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ber .JlüraÇ, la cuirasse ; ber ®(bu'^, le soulier ; 

ber îiîaut, le son; ber ©ViiJn» l’espion ; 

ber Suct'é, le lynx; ber ©taar, le sansonnet ; 

ber 21îoltb, la salamandre ; ber l’éloffe ; 

ber aitonat, le mois ; ber îïaçj, le jour ; 

ber Çvt, le lieu (pl. Ovte ber S^runfenbotb, l’ivrogne; 

et Ortcr) ; ber Xurban, le turban ; 

ber illfab, le sentier; ber Unbolb, l’esprit malin; 

ber le plan (pl. jÇtanc ber 93erfu(b, l’essai ; 

et j|jlanc) ; ber 25ofat, la voyelle ; 

ber S[5utâ, le pouls; ber SBiebeîjopf, la huppe ; 

ber îPunft, le point; ber le pouce {ihesure). 

ber éalat, la salade; 

Il n’y a que trois noms neutres terminés en e au plu- 
riel qui altèrent à ce nombre la voyelle du singulier : 

baê (Sbor, le chœur; bad SRobr, le roseau, le tuyau 

baè le radeau ; (qui lait aussi 9tobre). 

111. Parmi les substantifs qui ont le nominatif pluriel 
semblable au nominatif singulier, les suivauts sont les 
seuls qui altèrent les voyelles {voij. § 16) : 

Masculins i 

ber yiÆer, le champ; ber SWanget, le manque ; 

ber lltpfef, la pomme; ber 3JîantcI, le manteau ; 

ber Jiüüben/le fond (pl. 33 d- berSlahet, le nombril; 

ben et ïïoben); ber 9£agel, le clou, l’i-ugle; 

ber ®ruber, le frère; ber Ofen, le four, etc ; 

ber Saben, le fd ; ber ©attcl, la selle ; 

ber ®arten, le jardin ; ber Scfcnben, le domm;ige , 

ber (Srahen, le fossé ; ber le l)cc; 

ber <&afen, le port ; ber ©cbmager, le beau frère; 

ber e^antmel, le mouton ; ber 9Satec, le père; 
ber e&ammer, le marteau ; ber 33ogcI, l’oiseau, 
ber ^^onbet, le commerce 
(pl. querelles) ; 

Quelques grammairiens joignent à celte liste les sub- 
stantifs aSogen, arc; Saben, volet; ÜJÎngen, estomac, et 
aSagen, chariot. 

Féminins : 

bie SKutter, la mère, bie aWütter, les mères ; 

bie !ïo(^ter, la fille, bie îodjter, les filles. 
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Neutre : 

baS Jîtofler, le cloître, bie Jllflflfr, les cloîtres. 

§ 169. — III. IMPARFAIT DU SDBJONCTIF ET PRÉSENT 
DE l’indicatif DANS LES VERRES IRRÉGULIERS. 

I. Les voyelles a, o, u, de l’imparfait de l’indicatif, se 
changent en a, ô, ü, à l’imparfait du subjonctif des verbes 
irréguliers. Ex. : 

flnbeit, trouver; ic^ fanb, je trouvais; fdiibe, (que) je 
trouvasse ; 

ried^en, flairer; rod^, je flairais; ic^ rôi^e, (que) je 
flairasse ; 

tragcn, porter; id^ trug, je portais; td^ trüge, (que) je 
portasse. 

Excepté ; 

l'iennen, brûler; vennen, courir; 

fennen, connaître ; fenben, envoyer ; 

nennen, nommer ; t et tvenben, tourner ; 

qui conservent l’e à l’imparfait du subjonctif , quoique 
l’imparfait de l’indicatif soit en a. 

Remarque. Quelques verbes qui avaientautrefois un o à 
l’imparfait de l’indicatif, prennent ordinairement ô à 
l’imparfait du subjonctif, quoique aujourd’hui ils aient 
a à l’imparfait de l’indicatif. Ex. : 

id^ begann {aulrcf. begoiin), je commençais ; id^ bogônne, 
(que) je commençasse. 

Il y en a aussi trois ou quatre qui, pour la même 
raison, prennent ü à l’imparfait du subjonctif, quoiqu’ils 
aient a à l’imiiarfait de. l’indicatif. Ex. : 

id() {aulref. butfv j’aidais; tdl) (que) j’aidasse. 

il. 1" Les verbes irréguliers qui onia pour voyelle radi- 
cale à l’infinitif, le changent en fi à la seconde et à la 
troisième personnes du présent de l’indicatif. Ex. : 
faffen, tomlier ; bu falffi, er faïït ; 
fongett, prendre; bu fangjî, cr fângt. 
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Excepté : 

frfrlwKcn, retentir; fitnffen, créer; 

laDcn, cliarser; el^aéen, avoir; 

mopleu, imiudre; 

fpii conservent l’a. 

Voyez, § 72, (jiiels sont les verbes qui, à ces deux per- 
sonnes, ont tantôt a et tantôt â. 

2’ Fanni les verbes qui ont nu à l’intinilif, (aufen, 
tourir, et faufen, Iwtro, sont les seuls qui adoucissent 
!’a au présent de l’indicatil'. Ex. : 

bu lauf)!, er li'iuft ; bu Muffl, er [auft 
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SECONDS PARTIE. 

— I — ' 


©nBïïâaa. 


CHAPITRE I. 

DE L’ARTICLE 

1 . ABTICLE nÉFlNl. 

§ 170 . 

L’arlicle défini s’emploie, comme en français, devant 
les sulialanlifs ou les mots pris sufistanliyeme^nt, toutes 
les fois (in’on a besoin de déterminer l’objet, tx. : 

ber ®veié, le vieillard (’o yép'>>i>. B. (I) § <^0b) ; 

ber (Snijcl bcv ©ctjLipfung, l’ange de la création; 

ber 9i(;etii, le Hbin ; 

bie Sonaii, le Danube ; 

bic gute 9)îutter, la bonne mère ; 

ber bcfîc Jfrcuiib, le meilleur ami; 

jlartbev éîüf?ne, Charles-le-Téméraire; 

Cubtuig ber Silfte, Louis XI ; 

ber ©elebrtc, le savant; 

ca3 9Jîeinige, le mien ; 

baôJpuubevt, le cent ; 

brtô Sieben(TÔ yt).îîv. 15. § 281); 

bn3 Srinfeii iinb Sifen, le boire et (le) manger^ 

bas Qt&er unb ba3 S'oeiin, le mais et le si. 


(U L'abitWialion B-, après un oxcmple grec, indique ta graindwire 
Krecque de M. Burnonti cl après i;n i-xompk- latin, la grammaire laliue du 
même auleur, Lb. désigne la grammaire do Lhomond. 
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Les règles qu’on peut tirer de ces exemples sont, 
en général, communes aux deux langues. Celles qui vont 
suivre sont, pour la plupart, particulières à la langue 
allemande. 

§ 171. 

I. L’article défini s’emploie ordinairement: 

1" Devant les noms propres, lorsqu’on les laisse indé- 
clinables. 

Au nominatif, il est mieux de ne pas l’exprimer, ex- 
cepté dans certaines phrases familières, ou lorsque le 
iKiin propre est précédé d’un adjectif. Ex. : 

ôlarl ton SBurguab, Charles de Bourgogne; 

4>einvic^ liebtebcn ©üfiiç, Henri aimait Sully > 

^■oy.pâ-rnf, O SwzpKTTî;. B. § 307) ; 

i'et iPetcr tfi ein ©d^elm, Pierre est un coquin ; 

T'er ^eUtgeJîarl, saint Charles. 

2* Devant les noms des saisons et des mois. Ex. : 

• 

im (pour in bem) SBintcr, en hiver ou dans l'hiver; 
bcrüJîat, le (mois de) mai; 
im Slprif, dans le (mois d’)avril. 

§ 172 . 

II. L’article défini ne s’emploie pas ordinairement: 

1® Devant les noms propres de pays, de villes et de 

régions, non précédés d’un adjectif. Ex. : 

®cgm Sîorbcn, vers le nord ; 

Ç'vanfreié^, la France ; 

3)futfd^lattb, l’Allemagne. 

(Mais on dira : baô gclc^rte 35eutfé^Ianb, la savante 
Allemagne.) 

Font exception à cette règle quelques noms de pays 
féminins et masculins qui admettent l’article. Ex. : 

bie la Suisse ; bie SBafia^ei, la Valachie ; 

bie Xürfei, la Turquie; ber Otbeingau, le Rhingau, 

ble ÜJioibau, la Moldavie : etc. 
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2® Après l’adjeclif aUcr, aUc, alïeê, tout, toute, tout. 
Ex : 

aUe ïïlîonfd^en, tous les hommes; 
ahe SBfifcn, tous les sages. 

3° Devant les siiltstantil's qui sont précédés d’un gé- 
nilir qu’ils gouvernent. Ex. : 

®cv îlîutti’v .‘îuqcnb, la vertu de la mère; 

SBicIoitb f;nt •Çorajfiiê ©attrcit üBcvfe^t, >Vieland a 
traduit les satires d’Horace. 

4'* Devant les noms de titres ou de dignités, qui pré- 
cèdent des noms propres. Ex. : 

Jîaifcr JïavI, l’empereur Charles; 

Hector cyatt, le docteur Gall, etc. 

5° I.orsque plusieurs substantifs au même genre, an 
même nombre et au même cas se suivent iimnédsale- 
ment, on n’exprime ordinairement l’article que devant 
le premi( r. Ex. : 

3)ic SWcnqc tfr biu'biii, >§ciren, dîittct unb ®otcn, 
gu Êoiipanj »ev)rtmmclt teateii. [Jean de Millier.) 

La foule des princes, (des: seigneurs, (des) chevaliers 
et (des) envoyés, qui étaient rasseml)lés à Constance. 

Itemuniue. Nous ne parlons pas ici de l’omission de 
l’article dans les deliuilions, dans les phrases prover- 
biales, ihins certaines locutions vives, rapides, fami- 
lières, parce que cette ellipse qui a pour objet de don- 
ner plus de mouvement ou plus d’énergie au discours, 
se fait de même en fi ançais. Seulement elle est beau- 
coup pins fréquente en allemand. Ex. : 

9îot^ gibt ®efiif;l unfrer Jîvaft, unfrcâ SBertfieé. (Etigel.) 
(Le) besoin (nous) donne <le) senlnneiU de notre force, 
de notre mérite. 

(AvT«j5Xet« iffTl TT^OÛTOf. B. §26ü.) 
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II. AmiCLiî INI) FINI. 

§ 173 . 

L’iirliclc imlélini n’osl. usité qu’au singulier; au jilu- 
rici, les mots employés (riinc manière indéterminée 
ne prennent aucun articlo. Ex, : 
ein 3)Jann, un homme; 
îOîaimer, des hommes. 

Les siihstanlifs employés dans un sens partitif n’ad- 
mettcnt point d’article. Ex. : 

qetifn @ie tnir 58rcb, donnez-moi du pain ; 
habcn @ie gulcn S^fin? avez-vous de bon vin? 

§ 174 . 

Uiielquefois, eu allemand , on fait précéder de l’arliele 
indéfini des suhslanlifs, devant lesquels, en français, 
on met l’arlicle défini ou qu on emploie sans article ou 
adjeclivemenl. 

Cette dilTéreiice se remarque surtout lors(|u’on parle 
des parties du rorps.de re.vtraclion, de l’état ou de la 
relieiion d'une personne. Ex. : 

S^icicv 9.1?ami bat cine fnitçie 0îafc, finm ftcinen 9Jîmib, 

cet homme a le mz long, la lioiiclie jielile. 

(En liançais, on dit aussi, mais moins fréquemment : 
crt luniimn U un long nez, une. peliie bouche.) 

î'ev ^»crv ifl ciit tyroffffor, monsieur est professeur; 
l'iefc tvvau ifi fine Stalinin-iii cou @ot'urt, celte femme est 

lia’ii'iine de naissance; 
crift fin .Ratfjofif, il est catholique. 

Ou |)Ourrait dire aussi : Dcr i§m' ifi tyvofcffov ; mais, 
si lo sulistautif atirihut était jirécédé d’un adji'ciif, 
l’arlicle serait nécessaire. Ex. : ber >§nv ifi fin qelev^tev 
lUvofeffov, mon-ieur est un savant profe.sseur. 

Iteniarque. On a vu dans les déclinaisons coininenl 
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l’article s’accorde en genre, en nombre et en cas, avec 
les subslaiilifs auxquels il se rapporle. . 
ber 3Jîaim, l’homme; bie SJîânner, les hommes; 
tint Srau, une femme; ciner grau, d’une femme, à 
une femme, etc. 


CUAPITOE 11. 

I)ü SUnSTAiNTlK. 

1. Acconn DES sühstaotjfs. 

§ 175. 

Lorsque deux snhslanlils désignent un même objc!, 
ils se mettent au même cas. Ex. ; 

Dcr grtcbvirf), le roi Frédéric; 

[Ludovicus rex. Ut. Voy. II. § 198. Av»o notunv. 

B. §‘i05.) 

baSSanÏJ âtalieu, l’Ua ie (m. â m. le pays Italie); 
btf Stabt 5)îainj, la \ille (de) Mayence. 

{Urbs liomct. Lit. B § 198.) 

Benutrque. On voit par <e dernier exemple que le 
de français ne se rend pas en allemand, lorsqu’il ne dé- 
truit pas l’apposition. 

S 170. 

Il existe en allemand une autre sorte d’apposition qn 
semble parlicnlière à cette langue. Souvent, et surton 
dan3lestylefamilier,lesubstanlif(pii détermine un noi;. 
partitif (un substantif de quantité on de nombre), se mc! 
au même cas que le substantif déterminé. Ex. : 

^toei ®u§enb (Siev, deux douzaines d’œufs; 
etn ©tiici îürob, un morceau (de) pain. 

Dans le style élevé, on dirait mieux ; etn 93vü- 
bed. 
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11 . RÉGIME DES SUBSTAMTIFS. 

§17'. 

Le rapport de possession , de dépendance , s’exprime 
ordinairement en allemand par le génitif. Ex : 
bte Srtmterung ber «Sc^Iad^t, le souvenir du combat; 
boô 9îc(d^ ber Sranffii, l’empire des Francs ; 

{Liber Pétri, t^h. — B. § 199. ivaeut xaxia; tmuetov. 
B. § 624.) 

betîugenb 5Pfab, le sentier de !a vertu. 

On a déjà vu, § 172, 3“, que lorsque le génitif pré- 
cède le substantif d’où il dépend et qu’il détermine, 
celui-ci perd l’article. 

§ 178. 

On remplace ordinairement le génitif par une des 
prépositions »on, auê, etc., avec le datif: 

1° Toutes les fois que le génitif n’est pas assez ca- 
ractérisé par la désinence, soit du substantif, soit des 
mots qui 1 accompagnent et s’accordent avec lui. Ex. : 

(Sine ©ammlung »on 5)ün(icu, pour etne (Sammfung 
®ünfrf, une réunion, un amas de vapeurs. (Le gén. pl. 
®ûnfîe, ne se distingue en aucune façon du nominatif 
ni de l’accusatif du même nombre.) 

2* Lorsquon veut exprimer la naissance , l’extrac- 
tion, l’état, la religion, et après les noms de titres et de 
dignités, tels que roi, duc, etc. Ex. : 
ebie Sfrau auô SDîvigbeburg, une femme de Magdebourg; 
fin fHulfe sjoii ©fburt, un Busse de naissance. (On dit 

aussi ; etn dluffe fdnev ©eburt.) 
bon dîefigion eitu 3iibitt, une (femme) juive de religion ; 
bfr ©rov^er^og bon âCeimar, le grand-duc de Weimar. 

(On dit aussi, surtout dans le style élevé: 3Betmaré 
®ro§^erjog.) 

3° Pour exprimer la matière dont une chose est 
faite. Ex. : 

fin 9iing bon ©olb, une bague d’or ; 
fin 5£lf4 au3 3)iaïmor, une table de marbre, 
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4“ Lorsqu’on précise exactement l’âge, la grandeur, 
le poids, la mesure d’une chose. Ex. : 

eût .RitaBc son jct^n 3a^ren, un garçon de dix ans ; 

etn bon brei <Sto(I, une maison de trois étages 
{voy. § 189) ; 

ein @eil bon une corde de dix pieds. 

Dans CG cas on forme volontiers, en allemand, des 
adjectifs composés. Ex. : ein jetinjal^viger JînaBe, ein 
breifîôÆigcS <ôauê, etn ge^tnfupigeô <SeU. 

Remarque. Quelquefois aussi on remplace le sub- 
stantif au génitif par un verbe précédé de la préposi- 
tion gu. Ex. : 

35ie Surent gu fleiüen a le même sens que bte Sur^t 
beS Zoitÿ ou mieux bie Cfurd^t bov bem 5£obe, la crainte 
de mourir, la crainte de la mort. 

§ 178 bis. 

Un certain nombre de substantifs, dérivés de verbes 
ou d’adjectifs, prennent les mêmes compléments que 
les mots dont ils sont formés. Ex. : 

ber 0icic^t^um an Jîenntniffcn, la richesse en connais- 
sance.s (reié^ an .Kcnntniffen, riche en connais- 
sances); 

ber ©ebnnfé an ben ïob, la pensée de la mort (an 
ben ilüb benfen, pensera la mort); 

©etraft i'tbcr (Sinen, pouvoir sur quelqu’un (ûber (Slnen 
matten, dominer sur quelqu’un) ; 

3)ie Surent bor bem îobe, la crainte de la mort (ié^ 
fûrdjte bov bem S.obe, m. à m. je m’effraie de- 
vant la mort; je crains la mort). 
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CHAPITRE III. 

DE L’ADJECTIF. 

ADJECTIFS ODALIFICATIPS. 

I. Accono. 

§ 179. 

Nous avons déjà dit (§ 22) que l’adjectif pouvait 
s’employer ou comme atlrihut ou comme épithète, 
c’est-à-dire comme complément du sujet ou de l’attri- 
but (1). 

I. L’adjectif employé comme attribut est toujours 
invariable, c’est-à-dire qu’il ne prend aucune des ter- 
minaisons qui indiquent les genres, les nombres ou les 
cas (§ 22). Ex.: 

bif SDîuttec ifî gut, la mère est bonne ; 

bfv S3aunt irtrb giün, l’arbre devient vert ; 

ber @<^abrn l^at mid^ flug gmad^t, le dommage m'a 
rendu prudent 

On laisse invariables, comme on le voit par ces 
exemples, non pas seulement les adjectifs-attributs 
^ui sont joints au sujet par le verbe substantif fein, 
être, mais encore ceux qui dépendent immédiatement 
d’un attribut contenu dans un verbe adjectif ou attri- 
butif. 


(1) Tous les adjectifs ne peuvent pas s'employer indiiréremmentcomnii' 
attributs ou comme epithèies. Les siiperlaiifs, les adjectifs dérivés en (n 
(comme golben), beaucoup d’iidjectifs en lit^ et en ifdj, les adjectifs nuœé- 
raux-ordiiiaux, les adjectifs formés des adverbis de temps et de lieu, 
comme boïtig, l)eutig, etc., ne s'emploient jamais, ou très-rarement, comme 
attributs. U'autres adjectifs, au contraire, comme angfl, gtttia^r, funb, etc., 
ne a'eroploieut jamais comme épithètes. 
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II. Toutes les fois que l’adjectif, employé comme 
épithète, précède immédiatement son substantif, et il 
le précède presque toujours, il s’accorde avec lui en 
genre, en nombre, en cas. Ex. : 

fine gutf SWuttet, une bonne mère ; 
ber f^Ônt ®atten, le beau jardin. 

(Deus sanctus. Lh. B. § 191.— ©fit âytof. Voy. B. § 257.) 

III. L’adjectif-épithète reste invariable, lorsqu'il suit 
le substantif auquel il se rapporte (1). Ex. : 

®ln üJîâbé^en f^5n unb njunberéat (poétique), 
une jeune fille belle et admirable. 

®ort fin ge jîttfteô <§anbeIÔ»olf, fd^njclgenb (2) bon ben 
tm ffineé Slei^fé, njac^fam auf ®efe|f, bif ?c. 

(Schiller.) 

M. d m. : Là (est) un peuple-commerçant civilisé, vi- 
vant-dans-les-délices au moyen des fruits de son 
travail, veillant sur (les) lois qui, etc. 

Celte inversion n’a guère lieu qu’en poésie, et dans 
les phrases où le substantif est accompagné de plu- 
sieurs adjectifs-épithètes, suivis de régimes d’une cer- 
taine étendue. 

Remarque. Les adjectifs-épithètes, précédés de leur 
substantif, s’accordent avec lui , lorsqu’ils sont eux- 
mêmes précédés de l’article, ou employés dans un 
sens partitif Ex. : 

Jîarl bft Charles douce ; 

2lUf lDifnf(^fn flnb jlfrblid^, jungf tolf altf, rfit^f toif arme, 
tous (les) hommes sont mortels, (les) jeunes comme 
(les) vieux, (les) riches comme (les) pauvres. 


(I) On disait autrefois, arec oa uns accord, mein tUatrr frliflcr, ou mriu 
iBotrt frtig, feu mon père (m. à m.: mon père bienheureux}; aujour- 
d'hui il est mieux de diret mtin feligtr Ütattr. 

(!) Le# participes auirent pour l'accord les mfmea règles que lesadjeetifo. 
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Le mot SDÎcuf(ï;eii (1), h mmes, est sous-entoiulii au- 
près de cliucun de ces (jiialre adjectifs : junge, aUe, 
reiè^e, arme. 

§ 180 . 

Lorsqu’un seul adjectif se rapporte à plusieurs sub- 
stantifs qui désignent un seul et luênie objet, il suffit 
de l’exprimer devant le premier. Ex. : 

Diefcr üKann ijl etit tugeiib^aftfc 33iirgcr unb ffiauer, cet 

luiinme est un vertueux citoyen et cultivateur. 

Qiiebiues grammairiens prétendent qu’on doit éviter 
cette tournure au singulier. 

§ 181 . 

Quand un même adjectif se rapporte à plusieurs sub- 
stantifs désignant des objets différents, on le répète de- 
vant chaque substantif. Ex. : 

Zcï gittc SSntcr uut> ber gute @^on, le bon père et le 
bon fils. 

Cette règle est loin d’être rigoureuse, et les auteurs 
s’en ccartcnt souvent, surtout lorsque les substantifs 
sont an ])luiiel. Ex. : 

5)ie ©cJ^ioaéifc^tcii ©rafcii uiib <&crrcii. (Jean de Müller.) 
Les comtes et les) seigneurs de la Souabe. 

§ 18 ‘i. 

L’adjectif se met au neutre, lorsqu’il est pris sub- 
•stantivement et qu’il ne se rapporte pas à un nom de 
personne. Ex. : 

Outf, le bon ; 
bas ©^oiic, le beau : 

baë ©cl^ëiiftc an einem Sreimbe tfi bic Offeiibcrjlgfeit, 
le plus beau (la plus belle qualité) dans un ami , 
c’est la fraiicbise; 


(1) <;c subsUnlif cKprimi' après l’aiijeclif attr, et sous-enlendii après les 
adjectifs Jiinflf, ntte, rci(î>e, arme, n, dans crlle phrase, deux sens diirèreoUi, 
après aUr, il <i u:i sens gèiurril : aniés jmige, etc,, un sens p.irlitif. 
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mein Stcèfîeô, ce que j’ai de plus cher (au monde), 
m. à m. mon plus cher. 

Les superlatifs s’emploient très-fréquemment de celte 
manière. 

(TÔxa).ôv, tô àytxQo'J. B. § 262.) 


11. nÉGIME. 

§183. 

Les adjectifs gouvernent le génitif, le datif ou l’accu- 
satif. 

§ 184. 

Adjectifs qui ijmvernenl le génitif. 

(Plenus vini, etc. B. § 313, 6". — Mc<ttôç Qopvêou. B. 
§ 3 : 59 .) 

La plupart des adjectifs qui gouvernent le génitif, 
manpieiit possession ou privation, soit au moral, soit au 
physifine. Ex : 
aafimUfî, qui aperçoit ; 

bSSî'jl; 1 'i“‘ “ '''“'"i 

ôetmtÇt, qui sait, qui a con- 
naissance, qui a la con- 
science (de), conscius ; 
unbenjupt, qui u’a pas con- 
naissuiice, inscius ; 

(eiu)flet)enf, qui se souvient, 
iiumor; 

uneingebenf, qui ne se sou- 
vient pas, immemor ; 
fühiq, capable; 
unfapig, incapable; 
fcci, libre, délivré ; 
fïoh, joyeux ; 
gcira^r, qui aperçoit ; 
qeiiHirtig, qui s'attend à; 
tjcivi^, sûr, certain ; 


gcuiofpit, habitué ; 
hmt)ig, expert, qui sait; 
unfuuMg, qui ne sait pas; 
(od, détaché, privé; 
iunc{)tiq, puissant, maitre; 
müDf, las, fatigué ; 
guitt, quitte; 
fait, rassasié; 
fdjutDiq, coupable; 

Jwlwl'ij, I 

iibevbrüjTig, ennuyé, las; 
uerbaditig, surpect; 
uevtuitig, qui perd ; 
ïnjü, plt iu ; 
ioevtb, digne; 
umi'evtt), indigne; 
ioüvDiq, digne ; 
umvuïbig, indigne. 
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Remarque. Quelques - uns des adjectifs précédents 
peu vent aussi gouverner l’accusalif (1), ou se joindre 
à leur complément au moyen d’une j)réposition. Ex. : 
tx tuât baô îRcifen getrol^iit, il était habitué à voyager ; 
VoU son ffîftn, plein de vin. On peut dire aussi sans 
préposition et sans énonciation de cas : »oU2Betn. 
Quelquefois, par une espèce d'attraction qui forme 
un idiotisme assez remarquable, on donne à l’adjectif 
ootf, suivi d’un substantif qui lui sert de complément, 
la désinence rr, surtout quand on ne peut pas donner 
à ce substantif régi par ooü, une désinence qui marque 
exclusivement le génitif. Ex. : et fam ooffer ÿreube, il 
vint plein de joie; bie ®âume flnb botfer SSIütÿen, les 
arbres sont pleins de fleurs. 


§ 185 . 


Adjectifs qui gouvernent le datif. 


{Id mihi utile est. B. § 349, 1'. — Opoioc tlui o-ot. Lucien, 
— B. § 335.) 

Les adjectifs qui gouvernent le datif marquent attri- 
bution, adhésion ou convenance. Ex.: 


ô^nlid), ressemblant ; 
angene^m, qui platl, agréable; 
banfbar, recoiniaif^sant ; 
eigen, propre, qui appartient ; 
crqeben, dévoué; 
femb, ennemi; 
geborfain, obéissant; 
gemein, commun; 
geneigt, enclin, sujet, favo- 
rable ; 

beilig, consacré , 

bolc) affectionné , favorable; 

fâjiig, onéreux, à charge; 


leicbt, léger, facile ; 
ticb, cher, agréable; 
nothig, nécessaire; 
nü^fi^, utile; 
fdjâbficb, nuisible; 
fc^ufbin, qui doit, redeva- 
ble (2) ; 

fcbmer, pesant, difficile; 
treu, fiflele; 
untergeben, soumis; 
berbunben, obligé ; 

«ermonbt, parent, etc., etc. 


(O Les principaux sonl gona^r, gewo^nt, to8, rnubc, fatt, Wulbia, ûbn. 
btufflg, »üll. 

(ï) Après l’adieclif fti^ulDig, emploxé dans ce sens, le nom de la chose s« 
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11 faut joindre à celte liste des principaux adjectifs 
qui gouvernent le datif, les mots angfi et 6ang, inquiet, 
dont l’emploi présente un idiotisme assez remarquable. 
Ex.: 

eê tfi (fini angfl ou battg, il est inquiet (compar. hoc 
mihi dolet) ; 

eé ijl angji uni 6ong, il est très-inquiet, il est 
dans des transes mortelles. 

Remarques. 1. On emploie l’accusatif avec tous les 
adjectifs qui manjuent la mesure, le poids, l’âge, le 
temps, le prix (voy. § 292 ).Ex. ; 

er ip jtuôlf3abre ait, il est âgé de douze ans; 
etnen Singer birf, épais d’uii doigt; 
einen üb^ilet wert^, qui vaut un écu. 

II. Un certain nombre d’adjectifs peuvent se con- 
struire avec l’infinitif précédé de la préposition gu. 
Ex. : f4l»er gu bcf^reiben, difficile d décrire ; bereit gu 
folgen, disposé à suivre, etc. 

On trouvera, au chapitre des prépositions, plusieurs 
exemples d'adjectifs qui se joignent à leur complément 
au moyen d’une préposition. 


111. COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 

§186. 

1* Comparatifs. 

Lorsqu’on ne parle que de deux objets, on emploie 
souvent le comparatif au lieu du superlatif dans le 
Style relevé. Ex. : 

bie jîartere *§anb, la plus forte des deux mains. (Ko- 
lidior manuum. B. S 260.) 


met i l’accusalif. Ex.: id) Hn ibm mein ganjrt ©tüd WutHg, >« <«•' io** 
(oui mon 6onA«ur. 


» 
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Pour la manière de joindre entre eux les divers 
termes de comparaison, voy. Chap. des Conjonctions, 
§ 294, 4“. 

§187. 

2“ Superlatifs. 

Le complément du superlatif relatif se met au génitif, 
ou au datif avec une préposition. Ex. : 

ber ifi baê fdf)3nfie ber @ef(!^ôpfe, l’homme est 

la plus belle des créatures 5 

ber fc^oafte @arten ber (Stabt, ou bon ou in ber <Stabt, 
le plus beau jardin de la ville ; 

ber fc^ônfîe ©tcrn am .Rimmel, la plus belle étoile 
(cpi’il y ait) au ciel. 

{AUissima arborum, ou ex arboribus, ou inter arbores. 
— Ditissimus urbis. B. §§ 265 et 266.) 

(Ov^KVÔî VjStaTOV TWV ôlCtpXTùiV, B. § S04.) 

liemarque. Pour donner plus de force au superlatif, 
on le fait <|uelquefois précéder du génitif dier, de tous, 
avec lequel il ne forme plus qu’un seul mot ( 1 ). Ex.: 
ber oUerIie 6 |ie, le plus cher, 

§ 188. 

Outre les comparatifs et les superlatifs simples, qui 
se forment du positif au moyen d’une désinence, 
comme îlüger, plus prudent; ber fc^onfie, le plus beau, 
il y a en allemand des comparatifs et des superlatifs 


(t) On tormc aussi un certain nombre de composés arec aU (sans dési- 
nence), suivi d'un adjectif au positif ou d'un substaniif. £x.-. ber 3tUmâ(^> 
tiao le Tuul-Puissanl-, tic 3lUmad)t, la Umle-puissance. 

Les mots ®tud, appui, bdlon, et 33Iut (altération do Mot, Nof, dé- 
pourvu de, nu), forment aussi qiieluucs siijjorlatifs. : fiüdftnfltc, com- 
pièlemenl obscur, d’une obscurité impénétrable ; (toiltaul), comptète- 
men( sourd,- Mutarm, extrêmement pauvre; tiiutiung, tout jeune, etc. 
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composés, qui ressemblent au comparatif et au super- 
latif français. Ex. : tuc^r î(ug, plua pnidenl, îtug, 
Irès-prudbul. 

\° On emploie le comparatif composé, quand on 
compare, non pas deux personnes ou deux choses, 
mais deux qualités d’une même personne ou d’une 
même chose (1). Ex. : 

ex ifî nic^r ffug alé red^tfc^afen, il est plus prudent 
qu’honnête. 

2” Comme le superlatif simple n’est guère usité que 
dans le sens relatif, on a recours au superlatif com- 
posé, pour le sens absolu. Ex. : 

fc^r nit, très-vieux ; 

nad/faffig, très-négli»ent ; 

ein übernuo fiugcr ïïtfeiifrt), un homme très-prudent; 
fine auperfl ïiummc Sraii, une femme très-stupide, etc. 
Comparez § ‘292 bis, VI. 


ISOMS I)E NOMBRE. 

§189. 

Les substantifs qui indiquent un p dds, une mesure, 
une quantiié déleruiinéo, cl le mol 3Kaim, homme, en 
langage utilitaire on maritime, demeurent invariables, 
quand ils sont précédés d’un nom de nombre. Ex. : 
33uttcr, deux livres de beurre; 
ciit aîataiftoii l'oii fe(t;ê f;uubcvt 3)îtum, un bataillon de six 
cents hommes. 


(O Kn liitin ntl emploie communémciil le comp;ii.iiif simple, lors même 
nue l im coir.p;ire dcuii qualilés. Ex. i fclicior </uam jirudeniior, plus 
iiciireiix nue prudent ; maison peut aussi emplojfer le coniparalif composé. 
f'oyvz U. S 249. 
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§ i90. 

Exceptions à la règle précédente. 

On met au pluriel après les noms de nombre : 

1* Les substantifs féminins en t, comme (BUt, amie; 
ÜJÎinute, minvte, etc. Ex, : 

fec^ô Slfen SSanb, six aunes de ruban. 

2® Les dénominations de mesures de temps, comme 
îag, ;oMr; SDZonat, mois ; 3a^r (1 ), année; Sa^r^unbert, 
siècie, etc. , parce qu’elles renferment en même temps 
l’idée de la chose mesurée. Ex. : 

hier îagr, quatre jours. 

' 3® Les noms de monnaies. Ex. : 

ghjôlf IjJffnuige, douze pfennigs ou fenins. 

§191. 

Les substantifs qui dépendent des noms de nombre 
se mettent au génitif ou an datif avec une préposition 
(son, auê, unter). Ex. ; 

meincr beftm ghreunbe, ou jnjci bon meinen befîen 
Sveunben, deux de mes meilleurs amis. 

[Unus nùlitum on ex 7nUitibus. Lh. — Voy. B. § 317, 3. 
— Mta iÇ ctiTuaüv. Lucieu.) 

Remarques. 1® Lorsque le nom de nombre est ac- 
compagné d’un pronom personnel jîe) au géni- 

nitif, ce pronom doit précéder le nom de nombre. Ex. : 
twtr finb unfer neun, nous sommes neuf. 

2" Les noms de nombre gouvernent souvent le gé- 
nitif dans les phrases où, en français, ils s'emploient 
adjectivement et s’accordent avec le substantif. Ainsi 
l’on peut dire ; ici; ^ia6e brel Srüber, et :(iabe b«t 
Brübet brei, j‘ai trois frères. 


(1) Cependant, dnns le laneaKc ordinaire, on dirait et l'on écrirait! er ifl 
jteanjtg 3a^r ait, ti eit âgé de vingt an». 
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On peut employer la même tournure avec les adjec- 
tifs numéraux indéterminés. Ex. : metnet Æage flnb nut 
noé^ tvenige {Campe), je n'ai plus que peu de jours à vivre, 
m. à m. de mes jours ne sont plus que peu. 


ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 

§ 192. 

1* JDUfer sert à désigner les objets présents ou 

proches ; jtner les objets absents ou éloignés. Ex. : 

îDiefeS tfi nü|lic^er alé jeneS, ce livre-ci est plus 
utile que celui-là. 

{Hic semper ridebat, ille indesinenter flebat. Lh. Voy. 
II. S 275. — O jtos, ixïlvoî. B. § 45.) 

93alb biefeé, Balb jened, tantôt ceci, tantôt cela. 

®er grûÇIing unb ber «&er6fl ^ot fetne jjreuben, biefer gibt 
grüd^te, jener Sfumen, 

Le printemps et l’automne ont leurs joies; celui-ci 
donne des fruits, celui-là des fleurs. 

§ 193. 

Souvent on ajoute le mot ^lier pour un objet proche, 

et ba ou ioct pour un objet éloigné. Ex.: 

îDiefer ^>ier ijl ein fiügner, unb jener bort iji ein e^rlié^er 
3Jîann, celui-ci est un menteur, et celui-là uu 
honnête homme. 


§ 194. 

Le neutre des adjectifs démontratifs biefer et ber 
peut au singulier se rapporter à des substantifs des 
trois genres et des deux nombres {voy. $ 215). Ex. : 
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Î){e3 finb b(e Jttnber melneô 93ruber3, ce sont les enfants 
de mon frère. 

^einvid^ ber 23ierte, baô irar élit red^ter ^elb, Henri IV, 
c’était (là) un héros véritable. 

Dans ce dernier exemple, l’adjectif démonsiratif est 
employé, comme par pléonasme , pour donner plus 
d’énergie au discours. 


§ 195. 

Ën allemand, de même qu’en latin, un adjectif dé- 
monstratif peut précéder un adjectif pronominal pos- 
sessif. Ex. : 

îBiefer mein Çelnb, celui-ci (qui est) mon ennemi. 

(Hic meus inimicus.) 

Démarqué. Autrefois l’on plaçait l’adjectif possessif 
après le substantif. Ou disait par exemple : ®iefer IDegen 
melu (m. à m. cette épée mienne ou de moi). 

§ 196. 

Les mots bcffett, beren, génitif de l’adjectif démon- 
stratif ber 40), répondent souvent au mot français 
en, employé pour de cela, de lui, etc. Ex. : 

Gcr ifi beffen getrtp, il en est sûr. 

§ 197. 

Souvent aussi, comme en latin, ces mêmes génitifs 
remplacent un adjectif possessif de la troisième per- 
sonne, pour éviter l’amphibologie. Ex. : 

fnietc ror bem iBater nieber, unb brüdtc fcln ®t: 
auf beffen -êanb. (Schiller.) 

Philippe s’agenouilla devant son père et imprima ses 
lèvres (m. à m. son visage) sur la main de celui-ci. 
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(Vater amat sues liberos, at eorum vitia odit. Lh. Voy. 
B. § 202.) 

Remarque. Lorsque ces génitifs sont ainsi employés, 
et qu’ils ne servent pas d’antécédents à un adjectif con- 
jonctif, ils précèdent toujours le substantif dont ils dé- 
pendent, et ce substantif n’est jamais accompagné de 
l’article. 

Lorsqu’ils servent d’antécédents à un adjectif con- 
jonctif, Je substantif les précède, et prend l’article. Ainsi, 
en continuant la phrase de Schiller, nous dirions : 

auf bie -êanb beflfen, ben er nic^t liebeit, fonbcni nut 

fürci^tcu fonnte ; 

(m. à m.) ... sur la main de ce (père) qu’il ne pouvait 
pas aimer, mais seulement craindre. 

§ 198 . 

L’adjectif berjenige, ainsi que ber, lorsqu’il tient lieu 
de berjenige, est toujours suivi d’un adjectif conjonctif. 
Ex. : 

®evjcnige tji cinfnltig, tvcftl^er nié^t üief burd; feinen 93er; 
jïnnb niiffaffen fanii. {Kant.) 

Celui-là est (simple) horué, dont l’intelligence se refuse 
à de nombreuses conceptions. 

t|l ber, U'cldjer nié^t frfd^iidt. (Id.) 

Celui-là e.«t courageux, qui ne s’effraie point. 

mift btc tua^re Çreunbfc^oft beter erfennen, mté^ 

in ber 9lot^ unterfiüèt ^aben, je veux reconnaître la 
sincère amitié de ceux qui m’ont secouru dans le 
besoin. 

On peut, à la rigueur, renverser la construction de ce 
dernier exemple, mais alors beten remplace berer. Ex. : 

SBefthe niitb tn ber 9îot^ unterfiüftt ^aben, beren lua^re 
SJreunbfc^aft lulü erfennen. 
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§ 199. 

îDerfelÈe s’emploie, soit seul, soit suivi d’un adjectif 
conjonctif. Ex. : 

®erfel6c Çreunl), le même ami. 

(Siner bon biefen, bcrfelbf, ben bu mit embfiel^lft. {Wieland.) 
Un d’entre eux, celui-là même que lu me recommandes. 

Remarque. On emploie aussi comme synonyme de bet^ 
felbe, l’adjectif ber namlic^e, bie namliÉ^e, etc. 

Avec l’article indéGni, c’est toujours cet adjectif qu’il 
faut employer. Ex. : 

ein nâmli(!^ec îag, un même jour. 

§ 200 . 

L’adjectif berfelBe s’emploie aussi à la place des pro* 
noms personnels, quand on veut éviter l’obscurité, l’é- 
quivoque, la répétition du même mot ou d’une proposi- 
tion entière. Ex. : 

I. 2Uô ein UBunbar^t ibn ouf bcm ©d^ïa^tfefbe berBinbeii 

moÏÏte, Befam berfelBe (au lieu de et] einen buttai 
ben Jîopf, au moment où un chirurgien voulut le 
panser sur le champ de bataille, celui-là (le chirur- 
gien) reçut une balle qui lui traversa la tête. 

Il faut ici berfelBe, parce qu’il s’agit du chirurgien, et 
non er, qui se rapporterait plutôt à celui qui devait être 
pansé. 

II. Olun toei^ iti^, marum @ie biefelBe (pour fie, elle) lieBen, 

maintenant je sais pourquoi vous l’aimez; marum 
@ie biefelBen (pour fie, eux ou elles) lieBen, pourquoi 
vous les aimez. 

Par là on évite, luarum <3ie fie lieBen, qui serait dés- 
agréable à l’oreille. 

Remarque. Ce que nous avons dit (§§ 195, 196) des 
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génitifs beffeit; beren, berer, s’applique aussi aux génitifs 
de berfetSe. 


S 201. 

Dans le style d’étiquette on emploie pour ®ie, le plu- 
riel biffelbcn, que l’on fait précéder de haut. 
très-haut. 2tUer^ô(i^fi, le plus haut de tous (§ 187, Rem.), 
en parlant d’un comte, d’un duc, d’un ministre, d’un 
roi, d’un empereur, etc. Ex. : 

4io(i^biefcI6en, «ÇÔt^fîblffelben, tHtfer^fié^fibiffflben :^o6«n ie- 
fo^Ien (pour ber .&crr @raf, ber «Çerr SDWnffîer, ber 
Jléntg ou ber Jtaijer ^at befa^fen), monsieur le 
comte, monsieur le ministre, le roi, l’empereur a 
ordonné. 


S 202. 

©olé^er, foIc(te, fol^eë, tel, pareil, est ordinairement 
accompagné d’un nom. Quelquefois aussi on l’emploie 
seul et comme pronom. 11 signifie : 

1* De l’espèce dont on vient de parler ou dont on va 
parler. Ex. : 

<Sol(^e SWenfé^en ou fol^e berbienen 3t(^tuttg, de tels hom- 
mes méritent de l’estime. 

2* D’un si haut degré. Ex. : 

ein [ot(3^|er SKann, un tel homme. 

S 203. 

@oI^er conserve ses désinences, lorsqu’il est précédé 
de etn, un. ou de fein, aucun ; mais il les perd si ein le 
suit. Ex. : 

fin folt^er SBunf^ fei fern bon roir ! (Wieland.) 

Loin de moi un tel vœu ! 
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fein fold^ier Sreunb, aucun ami pareil ; 
fold^ etn 9)lann, un tel homme ; 
fold^ etne üitgenb, une telle verlu. 

Remarque I. Lorsque le substantif qui suit foM; etn, 
etc., est précédé d’un adjectif, on retranche quelquefois 
l’article indéfini. Cette suppression a surtout lieu en 
poésie. Ex. : 

fd^ônev SDÎann pour fold^ cin f^tfiner aiîann, un 
si bel homme. 

Remarque II. ©old;, devant etn, se remplace souvent 
par l’adverbe fo(l). Ex. : 

fo ein Jîtnb fann man ntd^t gu fe^r Iteben, on ne peut 
pas trop aimer un tel enfant. 

On emploie de même fo, dans le langage familier, de- 
vant etlrac!, lunê, quelque chose (§ 50 bis, 5°) : fo ctioaâ, fo 
loaê, quelque chose de tel, une telle chose. 


§ 203 bis. 

De même que l’on emploie tt»aô pour ct:lt)aê, de même 
l’on dit quelquefois, dans le langage familier, ivclc^e 
pour eLhjeld^f (plus ordinairement, ctlicfie), quelques; 
meldftcô pour ct^koeld^eô (peu usité), quelque, etc. Ex. : 
SBiUfi ®u .ffirf^en ? ^a6e hj c I d; f. Veux-tu des ce- 
rises? J‘en ai. Dans le langage élevé on dirait : 3dj 
f)aU beren. 

SBeId()en, twcfcf;c, meW^eô, qui ne s’emploient jamais 
ainsi qu’avec ellipse du substantif auquel ils se rappor- 
tent, peuvent presque toujours, dans ce sens, se traduire 
par le français en. 


(1) ©ol(^ Ml formé de fo el du sutlixe li(^ (foUid; j voy. § 1S4 ) ; on Ec con- 
léDle donc de retrancher le iuOixe. 
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§ 204. 

La signification des adjectifs démonstratifs est sou- 
vent relevée par l’adverbe tben, justement, précisément. 
Ex. : 

eSeit ber, biefer, jener, précisément celui-ci, celui-là ; 
baé i)l ebeii berjcnige, irelci^ier câgefagt f;at, c’est précisé- 
ment celui qui l’a dit; 

eben ber|eI6e ÜJÎanii, précisément le même homme. 


ADJECTIFS CONJONCTIFS. 

§ 205. 

I. Voyez § 220 à quelle personne on met le verbe qui 
a pour sujet un adjectif conjonctif précédé d’un pronom 
personnel. 

II. Un adjectif conjonctif qui se rapporte à plusieurs 
substantifs qui précèdent, doit être mis au pluriel. Ex. : 

aCeiébeit unb îugeiib finb eé, bie unS glütflid^ mat^en, 
ce sont la sagesse et la vertu qui nous rendent 
heureux. 

{Pater et mater quos amo. Lh. Voy. § 232.) 

(Pour l’emploi du pronom c8, voy. S 222.) 

§ 206. 

Lorsqu’un adjectif conjonctif sert à lier le sujet a 
plusieurs verbes qui se suivent, il n’est pas nécessaire 
de le répéter devant chaque verbe, à moins qu’on ne 
veuille donner plus d’énergie au discours. Ex. : 

bas Siirflenl^auS Oîajfau, tvefé^eS fti^on ac()t 3a^v()unDerte 
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gfBIü^t, mit bem 5|lerrel(i^>if4>en cinc 3?-* Io”9 0 «ungen, 
bem beutf^fti DteicÇc finen Jlniftr gegcOen . . . . 
(Schiller.) 

La maison de Nassau, qui florissait depuis huit siècles, 
(qui avait) lutté assez longtemps contre la maison 
d’Autriche, et avait donné un empereur à l’empire 
d’Allemagne... 

(Sur l’ellipse île l’auxiliaire l^atte après geblu^t et ge? 
vungen, »r>T/. § 251, 1°.) 


§ 207. 

SBeld^er et ber ont à peu près la même valeur. 

Cependant on se sert exclusivement de ber: 

1® Devant un pronom personnel, lorsque ce pronom 
désigne la même personne ou la même chose que le 
mot (substantif ou (ironom) auquel le relatif se rap- 
porte. Ex. : 

®idji preif ber bu (§ 220 , 2 ») au bie ®rbe mit 
bâterlid^er ®üte benffi ! 

Je te bénis, toi qui penses à la terre avec (une) 
bonté paternelle ! 

2® Aux génitifs des deux nombres. Ex. : 

®ie >§erjoge son ©elberti, beren friegertfc^er SDtutb 
bie SBafen beê ^aufeê Defîerreicb ermübet ^atte . . . 
(Schiller.) 

Les ducs de Gueldre, dont le courage avait lassé les 

armes de la maison d’Autriche... 

Remarque I. L’on emploie de préférence bcjfeu et beren, 
parce que toeld^eret ioel^eô peuvent exprimer non-seule- 
ment le génitif, mais encore d'autres cas. 

lleniari^ue IL Lorsqu’un substantif suit les génitifs beffen, 
beren, ce substantif perd son article, et, qu’il soit sujet 
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ou régime, il se place immédiatement après les génitifs. 
Ex. : 

®ie Sürjïen, bcren 3Jîat^t nuf finem <§eet beru^iet. {Jean 
de Millier.) 

Les princes, dont (toute) la force repose sur une 
année. 

®ieSrau, ooii bcreii ®oÇn(e) i(!^ rtbe, la femme du fils 
de laquelle je parle. 

§ 208 . 

On préfère ordinairement trelé^er à ber devant l’ar- 
ticle, surtout lorsque l’adjectif conjonctif ber et l'article 
se trouvent à des cas où ils ont la même désinence. 
Ex. : 

2)ie tveft^e bie (mieux que bie bic)9îegierung - 

beS Jîaifer? cingeflôpt ^atte.... (Schiller.) 

La crainte «lu’avait inspirée le gouvernement de 
l’empereur. . . . 


§ 209 . 

Devant un nom substantif, on ne peut employer d’autre 
adjectif conjonctif que hjfld;er. Ex. ; 

2lu8 tuel^em ©runbfa^e f^Ucgcti mup. . . ., duquel 
principe je dois conclure. . . . 

§ 210 . 

Le nominatif et l’accusatif étant toujours semblables 
au singulier féminin et neutre, de même qu’au pluriel 
des trois genres, on évite en allemand les tournures 
où, par suite de cette ressemblance, l’emploi des ad- 
jectifs conjonctifs pourrait oiïrir un double sens. Ainsi 
cette phrase: 
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®ie tvcld^e bic gcinbc ucrfulgt ^a6eit, peut si- 

(jni/ler, hs troupes qui ont poursuivi les ennemis, 
ou les troupes que les ennemis ont poursuivies. 

Pour éviter cette amphibologie, on peut employer la 
forme passive. 

Premier se/is.5Dic îrulJpen, üon loeld^enbiciÇeinbf ticrfolgt 
iroïbcn finb, les troupes par lesquelles les ennemis ont 
été poursuivis. 

Deuxième sens. Æ)ie îrnbbfib tBeIrf;e boit ben ÿeinbcn 
berfofgt lüovbeu fmb, les troupes qui ont été poursuivies 
par les ennemis. 


§ 211 . 

Lorsqu’un adjectif démonstratif précède l’adjectif con- 
jonctif, la proposition qui dépend de ce dernier peut s’in- 
tercaler dans la proposition principale, ou se construire 
après cette proposition. Ex. : 

,î)erjfnige (ou ber), irclc^er tugenb^aft ifi, ip: gfücElit!^, ce- 
lui qui est vertueux, est heureux ; 
ou bien bertentge (ou ber) ip glücftid), loefcper tugcnb= 
t;ap tp, celui-là est heureux qui est vertueux. 


§ 212 . 

S03er peut s’employer avec ou sans corrélatif. 

S3îer ©elb pat, ber pat aucp Srrennbe, qui a de l’ar- 
gent, a aussi des amis. 

SBer grop im Jlletiteu tp, hiirb gréper fciu im ©ropeii, 
celui qui est grand dans les petites choses, le sera 
encore plus dans les grandes. 

{Maximum omamentxm amiciiiæ toll.il, qui ex ea 
tollit verecundiam. Cic. — B. § 229.) 
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L’adjectif démonstratif qui sert de corrélatif, ne peut 
réguliérenieut se supprimer, que lorsqu’il est au même 
CHS que irrr; s’il devait être à un autre cas, il faudrait 
l’exprimer. Ex. : 

SBcv ni(I;t toilf, ben faim man nié^tt jhjinqen, on ne peut 
forcer celui qui ne veut pas. 

{Qtias scripsisti lilleras, ece mihi fuerunl jucundis- 
simœ. Lh. B. 228.) 

L’emploi du démonstratif est encore de rigueur lors- 
que les deux adjectifs sont au génitif. Ex. : 

aBeffen >5eiT[é^fac()t ju lueit ge^t, bcffcit @tur^ ijl nal^e, 
celui dont l'ambition va trop loin, est près de sa 
chute. 


§ 213. 

2BaS, pour baSicnige, toeldbeâ (roj/. § 44). Ex. : 

2Ba3 ev fagt, Ifi ce qu’il dit est vrai. 

§214. 

3Baê peut aussi être précédé de l’adjectif démonstra- 
tif neutre ba§ ou d im adjectif neutre pris substantive- 
ment, et alors waâ tient la place de l»ctci^e3. Ex. : 

t»aê fie fagen, ce que vous dites ; 
baê ©ci^ënfte,iuaê^)iei:tfi,ce qu’il y a de plus beau ici. 


ADJECTIFS INTERROGATIP.S. 

§215. 

Les adjectifs interrogatifs se mettent quelquefois au 
neutre, quoique le substantif auquel ils se rapportent, 
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ou plutôt auquel ils paraissent se rapporter, soit du 
masculin ou du féminin; et dans ce cas, on les laisse 
au sin}{ulier, lors même que le substantif est au pluriel. 
(Foÿ. § 194.) Et. : 

ifl bit qrô^te Sugenb? quelle est la plus 
grande vertu ? 

ffîeliÿeê flnb bit gr6§t<n iîugenben? quelles sont les 
plus grandes vertus ? 

On emploie ainsi le neutre, lorsque la question ne 
porte pas sur une distinction entre plusieurs objets dé- 
signés, mais sur le genre ou sur l'espèce. Dans l’exemple 
qui précède, on demande quelle sorte de vertu en géné- 
ral est la plus grande. S’il s agissait de distinguer entre 
plusieurs vertus désignées, on ferait accorder l’adjectif 
interrogatif, et on le ferait suivre immédiatement du 
substantif. Ex. : toel^e 2!ugenb iflbte grotte? 

§ 216 . 

2Ba8 fur etner (qualis) est le corrélatif de fold^er, 
comme melc^er {quis) est le corrélatif de biefer, iener 
iVoy. § 48.) Ex.: 

Sajaôfùr ein 3Jlann?(m, à m. quoi pour un homme îj quel 

homme? {Sens interrogatif.) — SBaS fur ein üjinr.t ! 

quel homme ! (Sens exclaoiatif.) 

Dans les phrases exclamatives, on peut, au lieu de 
ttjaé für ein, se servir aussi do toeléft ein. Ex. : 

loeld) ein üïîann ! quel homme! 

L’article indéfini de waô fur ein disparaît: 

1* Au pluriel (aay. § 48). 

2® Lorsque le substantif est employé d’une manière 
indéterminée. Ex. : 

2Baè fur 2Dcin milffl bu auf ben îifcf) ^aben ? 

De quel vin veux-tu avoir sur la table? 
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Remarques. I. SBaS est souvent séparé de fur par plu- 
sieurs mots. Ex.: roaé fmb eS fur SDÏanncr? quels hommes 
est-ce (là) ? 

( Pour l'emploi du prononr eé, voy. J 222.) 

11. Dans le langage familier et populaire, on supprime 
quelquefois fur : u?aô toirb meine Sllutter fine fÇreube !^a6en ! 
{Grimm.) Quel joie aura ma mère! 


III. SBelcif) etn s’emploie de la même manière quefolc^ 
etn. ( Voy. J 203. ) 

Ainsi l'on peut dire : 
tuelc^ ein 3Kann! quel homme I 


iveich ein fé^6ner SDïann! 
welc!^ f(!^ôner SKann! 


I quel 


bel homme! 


5 217. 

9Dtr et toad, dans le sens interrogatif, comme dans le 
sens relatif, ne peuvent se rapporter, le premier qu'à 
des noms de personnes , le second qu'à des noms de 
choses qui ne sont pas déterminés (1). 

Le sens de ces pronoms est tellement indéQni qu'ils 
peuvent se ry)porler à des noms de tout genre et de 
lout nombre. Ex. : ©agtmir, iuevbieSreunbe finb {Schiller). 
Dites-moi qui sont ces amis (que vous amenez). 


(Il Lorsque Je dis., nn ifl ber üliann? Je veux savoir le nom de l'homme 
dont Je parle. Je demande fuei/e personne esl cet homme. Lorsque Je dis, 
m ( tfl biefrr iUiann ? je veux savoir son étal, sa profession, et Je demande 
quelle chose est cet homme. Ainsi l'emploi du neutre tsat, avee un nom de 
personne, ne contredit pas la rèple contenue dans le $ 811 (ooy.$81S). 
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CHAPITRE IV. 

DES PRONOMS. 

§ 218 . 

I. Un même pronom personnel peut servir de sujet à 
plusieurs verbes. Ex. : 

Unru^tioU bcrfu^^i’ ic^ S5on ibm ïoS ju fommen, loufe 6eÇcn- 
ber,bleî6e tvicber fte^en. (Wieland.) 

Impatienl, je lâche de m’en débarrasser; (je) double 
le pas ; (je) m’arrête. 

II. De même, si plusieurs verbes de suite, régissant 
tous le même cas, ont pour complément un même pro- 
nom personnel, il suffit de l’exprimer une fois. Ex, : 

SBir brtngcn unb opfcnt ®ir biefc (Gessner.) 

Nous t’apportons cl (nous t’)offrons ces fruits. 

Ces deux règles s’appliquent aussi aux substantifs, 
mais nous ne les avons données qu’ici , parce que c’est 
surtout au sujet des pronoms que celte ellipse nous a 
paru s’écarter de l’usogc adopté en français. 

Remarque. Avec le mot [elbjl, même, on n’exprime 
qu’une fois le pronom personnel, au lieu de le repéter 
comme en français. Ex. : 

fcibfi tfi» gffeÇeit, je l’ai vu (moi-)même. 

§ 219 . 

Le pronom de la troisième personne, se rapportant à 
un diminutif ou à un autre substantif neutre qui dési- 
gne une personne (comme SBeib. femme, etc.), peut s’ac- 
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corder ou avec l’idée exprimée par le mot, ou avec le 
mol lui-même. Ex, : 

Bebaure baê fie ^at i^re ou c8 Çat fetne Ittltern 

berlorenjje plains cette jeune fille; elle a perdu ses 
parents. 

(4>Ae Tïxvov. B. § 294.) 


§ 220 . 

1® Si un pronom personnel est suivi d'un adjectif 
conjonctif au nominatif, le verbe auquel cet adjectif 
conjonctif sert de sujet, se met à la troisième personne, 
lors même que le pronom est de la première ou de la se- 
conde. Ex. : 

®te ©telfe f^itft fid) fürbici^. ©fauBe mir, bcrbt(i^Befffr fennt, 
al8 bu felBît. (Schiller.) 

La place te convient. Crois-moi , (moi) qui te connais 
mieux que (tu ne te connais) toi-même. 

2° Cependant on peut aussi répéter le pronom person- 
nel après l’adjectif conjonctif, et alors c’est avec ce pro- 
nom que le verbe s’accorde. (Voy. § 207, 1®.) Ex. : 
^ôren ©te miefi, ber ià) unglücflté^ hjar, mtd^, ber id^ 5ttfe8 
Berlor ( Engel ); écoutez-moi, moi qui fus malheureux, 
moi qui ai tout perdu. 

L’adjectif conjonctif ber, employé de cette façon, com- 
mence quelquefois la phrase, et n’est pas toujours pré- 
cédé d’un autre pronom personnel. Ex. : 

!Der bu bon ffitoigteit Bifi, toi qui es de toute éternité. 

§ 221 . 

On trouve en allemand le datif des pronoms person- 
nels employé comme le pronom moi dans ce vers de 
Boileau : 

Prends-moi le bon parti , laisse là tous tes livres. 

11 
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®fT muf tnfr fe^r liftitj fetn, I5ft tt mtr ni0t fo 

ütfï, ba§ eitt îteineS ©(ï^ttrftn feafür ertoufd^eii fniin. 
( Gleim.) 

L« renard (me) sera bien adroit^ a’il ne m’en laisse assez 
pour que je puisse les échanger contre un pourceau. 

(Qui metuens vivit, liber mifii non eril unquam. Horace. 

AiÇsô pot Ttv« Trûf'/ov. B. § 337.) 

Remarque. On pourrait quelquefois retrancher ces sor- 
tes de datifs sans altérer le sens; cependant leur emploi 
n’est jamais un pur pléonasme; ils indiquent toujours 
quelque rapport facile à saisir entre les personnes ou 
les choses dont il est question dans la phrase. 

§ 222 . 

I. Le pronom neutre de la troisième personne, tS, 
s’emploie souvent d’une manière indéterminée , comme 
les pronoms français ce et il. Ex. : 

(S.& ifltSd^abe, c’est dommage; 
tS t)l i^eute mein 91amrnètag, c’est aujourd’hui ma fête ; 
tS ift 91a(bt, il fait nuit ; 
fS fuit) Jlinbfr, ce sont des enfants ; 
bin cê, c’est moi; 

Ifl eS mein gfmtnb? est-ce mon ami’ 

II. Il s’emploie, comme le pronom français il, devant 
les verbes impersonnels. Ex. : d3 bonnert* il tonne; tS 
friert, il gèle ; eS f;mtgcrt mtd;, j’ai faim ( I ) ; 

tê giOt fein fo ganfifcÇeS 5!f;ier alô beu SDîenfcl^cn (Tieck) ; 
il n’y a pas d’animal aussi hargneux que l’homme. 


(1) Comparez à ce verbe unipersonnel réfléchi les uiiipersonnelg latioi 
p<i’)u<r(,|>udei, ladtl, mttertU 
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Remarquez que le verbe, ti gi6t, il ij a (liuér, il donm), 
gouverne l’accusatif. 

vÇler Ic6t lBt« fm SBirtÇâÇauS {Schiller). 

On vit {vivitur) ici, comme dans une auberge. 

Dans ce dernier exemple, le pronom tS sert à former 
un verbe unipersoitnel réfléchi, qui, pour le sens, répond 
parfnitcment à l’unipersonnel passif des Latins. 

Ilf, Souvent les verbes allemands, suivis d’un sujet 
déterminé, sont précédés en onlre du pronom indéter- 
miné tS, qui sert, en quelque sorte, à annoncer ce sujet, 
et en tient la place au commencement de la proposition. 
Ex. : 

iufinte aUtS, toaé Çerum panb; eS trar fine unuer; 
geflit^e ©tunbc. {Schiller.) 

Tout ce qui l’entourait, fondait en larmes ; ce fut là 
une de ces heures qu’on ne peut oublier. 

@ô Ïe6e ber iîSiug ! vive le roi ! 

(Sô lebe bie Jtôuigin! vive la reine ! 

Nous disons de même en français : Il se comnet bien 
des crimes dans un an ; il s"est passé bien des choses 
extraordinaires dans ce palais, etc. 

iV. Très-souvent aussi le pronom ré accompagne te 
verbe pour résumer et annoncer, soit une proposition 
qui sert de complément à ce verbe, soit une proposition 
qui lui sert de sujet. Ex. : 

9Ctc flnb’é baf man uné gut brg«grtrt {Schiller), 

nous sommes habitués à ceci, (à Savoir) que l’on 
nous traite bien. 

(S8 ifl oÇne ®etfpiff, trie fle’é trelbcu {Schiller), cela, {d sa- 
voir) comment ils se conduisent {litlér. comme ils 
mènent la chose), est satis exemple. 

Dans le premier do ces deux exemples, eé résume et 
annonce une proposition qui sert de complément à luit 
flnb ; dans le second, une proposition qui sert de 

sujet à Ifl. 
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V. Enfin on donne souvent tS, soit pour sujet, soit 

{ tour complément à un verbe, quand ce qui fait ou subit 
'action est quelque chose d’inconnu, d’indéterminé, 
Ex. : 

Tuft aud bet S!iefe {Schiller), quelque chose (une 
voix inconnue) crie du fond (du lac), 

VI. Remarquez encore les germanismes suivants : 

meint eS gut mit mtr, il est bien disposé à mon égard 
(m. à m. il le pense bien avec moi) ; 

bu bujl tS gut, tu es dans une situation heureuse (m. à m. 
tu l’as bien), etc., etc. 

Remarque. Souvent le pronom e0, comme on l’a vu 
dans quelques-uns des exemples précédents, se lie au 
mot qui précède, et alors l’e se supprime. Ex. : 

3Bte ge!^t’8? comment cela va-t-il? 

Quelques auteurs retranchent l’apostrophe et écri- 
vent : ge^tô, fînbô, etc. 

VII. Le sujet indéfini tS se supprime dans les propo- 
sitions non accessoires qui commencent par un autre 
mot que le sujet eS, et dans les propositions accessoires : 

1° Avec les formes unipersonnels du passif. Ex. : 

lllun mtrb erja^It, maintenant on raconte; menu (tjâ^It 
tvtrb, si l’on raconte {voy. § 355). 

2“ Lorsque le sujet défini est exprimé. Ex . , 

-Oeute ip ©onntag, c’est aujourd’hui dimanche ; toril l^eute 
©onntag tfl, parce que c’est aujourd’hui dimanche. 

,3“ Lorsque le verbe est précédé d’un régime. Ex. : 

bu>i 9 crt, j’ai faim; tveil mi(ÿ ^ungert, parce que 
j'ai f^aim. 
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Betnarque. Dans la locution tS giSt, on n’omet jamais 
ti. Ex. : 

^ier fltW eS 3(i6elt, il y a ici du travail ; ttfil eô 3(r6eit 
giSt; parce qu’il y a du travail. 


S 223. 

Toutes les fois qu’un sujet de la troisième personne, 
soit du singulier, soit du pluriel, fait l’action sur lui- 
même, on emploie au datif et à l’accusatif le pronom ré- 
fléchi (1), au lieu de i^n, t^nen, fie. Ex. : 

Œt Itehet il s’aime ; 

er Çat un8 gu fî(i^ fommen laffen, il nous a fait •venir 
chez lui ; 

fie ^aBen und gu fid^ fommen laffen, ils nous ont fait 
venir chez eux. 

On voit, par ces deux derniers exemples, que l’usage 
du pronom réfléchi est indispensable en allemand, même 
dans les cas où, en français, on emploie le pronom le, 
lui, eux, elles. 


S 224. 

1. Par politesse, on emploie, en parlant à une ou à 
plusieurs personnes, la troisième personne du pluriel, 
au lieu de la seconde personne du singulier ou du plu- 
riel ; de même qu'en français on emploie la seconde 
personne du pluriel, au lieu de la seconde du singulier. 
Ex. : 

SifSer gfreunb, toif Beftnben <Ste fl(^? mon cher ami, 
comment vous portez-vous ? {m. à tn. comment se 
portent-ils ?) 


(i) li’etnpioi du prooom réfléchi fit^ n'est pas fort ancien. Luther ne le 
connaissait pas encore. 
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h» pronom s’écrit alors par une lettre majuscule : 
©le, 3çrer, SÇnen. 

Remarque. Lorsque, en adressant la parole à quel- 
qu’un, on emploie, au lieu d’un pronom, un nom sin- 
gulier de litre ou de dignité, on met, pour exprimer le 
respect, à la troisième personne du pluriel le verbe au- 
quel ce nom sert de sujet. Ex. : 

jipep itx lôrrr ajarou nid^t bief^n ÜJÎanii î Monsieur le 

l^aron pe connait-i) pas cet homme ? 

II. On n’emploie la seconde personne du singulier 
que dans la poesie, ou en s’adressant à Djeu, ou dans 
l’intimilé, ou par mépris, 

III. On ne se sert ordinairement du pronom de l-i 
seconde personne du pluriel, que lorsqu’on s’adresse : 

1° Aux hommes en général, comme dans les maximes, 
dans les proverbes ; 

2' A plusieurs personnes que l'on tutoie ; 

5* A des êtres personnifiés et dans la poésie ; 

4* A une personne d’une condition très-inférieure; 
par exemple, en partant à son domestique : 

âo^ann, bedet ben Jean, meitez la table. 

U est moins poli d’cmplpyer la troisième personne du 
singulier. Ex. ; 

3oÇann, rr mit mit; Jean, venez avec moi (m. à 
m.) Jean, qu’il vienne avec moi). 
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ADJECTIFS PnO^OMI^ADX POSSESSIFS. 

§ 225. 

Pour l’accord et la construction, les adjectifs prono- 
minaux possessifs suivent les mêmes règles que les au» 
très adjectifs [voy. § 179). 

Les observations qui vont suivre ne portent que sur 
les particularités que leur emploi peut oifrir. 

§ 226. 

On emploie ordinairement, au lieu des adjectifs pos- 
sessifs de la troisième personne, les génitifs beffeii, beffcL 
ben, etc., lorsque l’objet possédé est une chose inani- 
mée, cl que le nom qui l’exprime ne sert pas de sujet 
à la proposition. C’est surtout quand ce nom est du 
neutre qu’il est plus correct d’employer ces génitifs. 
Ex. : 

iDaê ijl etn fti^ôneô .Çauê; iwet ifi bfflTen aSffî^et? et non 
fcin 33cfigcr. Voilà une belle maison; qui en est le 
possesseur ? 

On dirait de même en latin : quis est rjus dominus? 
n. §501,3. {Voy. § 197.) 


§ 227. 

Quand on adresse la parole à quelqu’un, on rem- 
place, par politesse, les adjectifs possessifs de la seconde 
personne par celui de la troisième personne du pluriel, 
de même qq’on emploie ©ie, Us, elles, au lieu des pro- 
noms bu, lu ou toi, et itjr, vous. (Voy. § 224, I.) Ex. : 
fiüo OH est votre enfant? 

liemurqne. Cependant on emploie encore (Suer, ou, 
comme on écrivait anciennement, (Suut ([lar abréviation 
(Stü.), ©fin et 3bt’ (adjectif possessif de la troisième per- 
sonne du singulier léminin) devant certains titres d’hon- 
neur, Ex. : 

(Su(f)rc fOîajePât, Votre Majesté ; 

@u(f)re •&filigfeit, Votre Sainteté; 
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td^ hjtbme ®». Jîomglid^en <§o^eit, je dédie à Votre 
Altesse royale ; 

<Seitm S^urfittfîlic^en 3)ut(^Iaud^it, à son Altesse Elec- 
torale. 


§ 228. 

Les Allemands emploient les adjectifs pronominaux 
possessifs dans plusieurs tournures où, en français, 
nous nous servons du pronom personnel, précédé de la 
préposition à. Ex. : 

bicfeê >§auê ifl mein, cette maison est à moi ; 

biefcô Jîinb ifl i^r, cet enfant est à elle. 

Cependant, au lieu de l’adjectif possessif de la troi- 
sième personne du pluriel, on emploie le datif du pro- 
nom personnel. Ex. : 

bieferStder t|î i^nen, ce champ est à eux. 

On s’écarte quelquefois de cette dernière règle dans la 
conversation. 


§229. 

Nous avons vu dans la première partie (§ 51), que les 
adjectifs possessifs pouvaient s’employer sans substantif, 
dans le sens des mots français ; le mien, le tien, le 
sien, etc. Ex. : 

të ifi nid^t fein greunb, [onberti meiner, ou mieux ber 
mctnige; ce n’est pas son ami, mais le mien. 

Autrefois on employait quelquefois l’adjectif possessif 
de la troisième personne, par pléonasme, dans des pro- 
positions où la possession était déjà suffisamment expri- 
mée par le génitif du nom du possesseur. Ex. : 

beine Ciebe übcrtiifft beé SSaterô feine, ton amour surpasse 
celui du père. 

Aujourd’hui il est mieux de dire ; bic Sicbe beS 93ater0, 
ou bit beô SSaterô. 
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CHAPITRE V. 

DU VERBE. 

L ACCORD DU VERBE AVEC SON SUJET. 


§ 230. 

Lorsque le verbe a pour sujets plusieurs substantifs au 
singulier, il se met ordinairement au pluriel. Ex. : 

Oîeligton uni) S:ugenb fmb ba6 ®onb ber SDîenfcÇbfit, (la) 
religion et (la) vertu sont le lien de l’humanité. 

{Petrus el Paulus ludunt. Lli. B. § 207. — AoÇa xat 
ttXoOto;, écvîv o’uvsvEca;, oùx <ùyg).oûfft. B. § 270.) 


§231. 

Cependant il peut rester au singulier: 

1* Quand les substantifs sont presque synonymes, eu 
qu’ils désignent des objets de même nature ou un seul 
objet. Ex. : 

®ev Strom unb ber ©turm foufi. (Goethe.) 

Le torrent et l’ouragan (mugit) mugissent. 

[Beligio el fides anteponalur amtcilice. Cicéron. Voy. B. 
§ 208, Rem. 1. — AoÇa xai ttXoOtoî oùx ùyçXgt. B. § 270.) 

2“ Quand le verbe précède les substantifs qui lui 
servent de sujets, pourvu que ces substantifs soient 
tous au singulier. Ex. : 
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it<t8 ^llft Sugenb, unb ®elb oÇne îugenb ? 

que sert (la) jeuDesse. (la) beauté, (l’)argent, sans 
(la) vertu î 

3” Lorsqu'il a pour sujets plusieurs infinitifs pris 
substantivement. Ex. : 

«§offen unb J&amn mad^ftSWand^en gum Olarren; 
m. dm. espérer et attendre fait plus d'un (à) fou : 
c.-à.-d. l’espérance et l’attente font bien des dupes. 

4° On le laisse toujours au singulier dans ces formules 
d’arithmétique : 

fine unb gn?el mad(»t (l)bref, un et deux (fait) font trois; 
gtveimal hier Ifi ac^t, deux fois quatre (est) font huit. 

§? 32 . 

Dans les propositions où le pronom eS est employé 
comme sujet indéfini d’un verbe qui a en outre un sujet 
défini (voy, § 222), le verbe s’accorde avec le sujet dé- 
fini, et non avec tS. Ex. : 

tS fmb S^iffe anbaé Uftrr gefommen, il (sont) est 
abordé six vaisseaux au rivage. 

Le verbe se met également au ■Ép'iel avec les mots 
bieô, tuas fur, etc., accompagnés d^ substantif pluriel. 
Ex. : 

tuas flnb bas fur Jîinber ? quels enfants est-ce Ijtf quels 
sont ces enfants-là? (Voy. § 194.) 

N. B. Voyea § 220 une autre régie relative à l’accord 
du verbe avec son sujet. 


.. 0) le* <teo» nombru sont li^ pur mi>, on emploie ma*t i qu«n4 

tu MDi liei par mol, on peut employer i|l ou ma(§t, mai* ift eg| plus nuié. 
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II. RÉGIME DES VERBES. 


§ 233. 


Accusatif. 


Outre le complément des verbes actifs (id; lielje ben 
j'nime la gloire; amo Deum. Lh. B. §§201 et 
353. — Tiixoc Toùç '/ovEtf arou.B. §266), OU met encore à 
l’accusalif le complément de certains verbes neutres pris 
activement. 

Ici Les verbes neutres peuvent prendre pour complé- 
ment direct le nom de l’étal ou de l’action qu’ils ex- 
priment. Cette tournure se rencontre surtout cliez les 
poètes. Ex. : 

einen fc^ivevtn Sîampftampfen, (combattre) soutenir un rude 
combat ; 

cr ^at ein glücîliti^câ Ilcbcn gelebt, il a vécu une heureuse 
vie (il a vécu beureiisenient). 

[Vitamjucundainvivere. B. § 358. — xtvSuvsÛEiv xtvSuvov. 
B. § 513. — Dormez voire sommeil, grands de la terre. 
(Bossuet). — Il songea un beau songe. (Voltaire). — 
A guiltlcss dealh / die. (Shakspeare), m. à m. je meurs 
une mon innocente.) 

2“ Souvent les verbes neutres, au moyen d’un sub' 
stanlif (jui leur sert de complément direct, ou au moyen 
d’un adjectif, d’un adverbe ou d'une préposition suivie 
de son régime, expriment l’etiet, le résultat de l'état ou 
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de l’action dont l’idée est contenue dans rattribiit qn ils 
renferment {!). Ex. : 

ft(^ 58tafen uutcrbieSü^e ('»«• à ni. se marcher des 

ampoules sous les pieds) se faire des ampoules sous 
les pieds en marchant ; 

fin Jlinb in ben ©c^faf fingen, {m. à m. chanter un en- 
fant dans le sommeil) endormir un enfant en chan- 
tant ; 

»»ir fingen unb tan^en unb njicgen bid; ein {Goethe), nous 
t’endormons en chantant, en dansant et en te ber- 
çant ; 

iDenn au8 bem ©É^fummer bu ®tbli lifpelfl (Klopslock), 
{m. à.m.) si tu murmures Cidli hors du sommeil) si lu 
éveilles Cidli par ton murmure ; 
fte jurnt i^n tveifec [Klopstock), elle le rend plus sage en 
s’irritant. 

On emploie de la même manière le participe passé des 
verbes neutres. Ex. : 

mit rot^gefddafencn SBangen (Werner), (m. à m. avec des 
joues dormies-rouges) avec des joues que le sommeil a 
rendues rouges, a colorées. 

Remarque. Dans les divers exemples que nous venons 
de donner, le verbe exprime à la fois l’idée simple d’ac- 
tion {faire, rendre, etc.), et la manière dont cette action 


(t) On construit de même les verbes aciifs. Ex. : 

fu^ fatt cjTcn (m. à m. se manger rassasié), se rendre rassasié en mangeant, 
se rassasier en mangeant, ■ 

ÿctaué fd|te(feii {Schiller), {m. à m. effrayer dehors) faire sortir en ef- 
frayant. 

De même Euripide (Hec. 176, ed. Boietonad.) a diti 
O'ixuv /t’ ûjt’ Spviv Oà/iSii Twà’ 

m. à m. par cette stupeur lu m'as effrayée, comme un oiseau, hors de la 
maison i c.-d-cf. lu m’as fait sortir de la maison en m’effrayant. 

Et Shaltspeare (Othello, IV, l): O she will ting lhe tavageneti oui ofa 
bear, m.àm. elle chantera la férocité hors d'un ours j c.-d-d. eUe pourrait par 
tes chants enlever à un ours sa feiocité. 
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se fait, le moyen qn’on emploie pour la faire. ®e(;en si- 
gnifie faire,... en marchant, effen (voy, la note au bas ae 
la page 252), rendre.... en rassasiant, etc. 


§ 234. 

Certains verbes actifs, tels que frogen, demander, 
le^ren, enseigner, gouvernent deux accusatifs, l’un de la 
personne et l’autre de la chose. Ex. : 

ftagcnSif eô metne grau, interrogez (sur) cela ma femme, 
c.-à.-d. demandez-le à ma femme. 

{Doceo pueras grammalicam. B. § 355. — lloiXà iSi§a<rY.z 

Toù; fiaSr)T«ç. B. §342.) 

Remarques. 1<> Quelques grammairiens (1) prétendent 
que le verbe le^ren ne gouverne l’accusatif de la personne 
que lorsque son second complément est un infinitif. Ex. : 
erle^rt bie Æinbcr tanjen, il montre à danser aux enfants. 

Si ce second complément est un substantif, ils rpettent 
le nom de la personne au datif. Ex. : et le^rt mtr, bie 
SWatf;i'mattf, il m’apprend les mathématiques. 

Ramier a dit : ©agt, ©terblit^ie, beu ©p^âren i^tre 
unb le^rt bemSBinbe fetnen Saufjm. à. m. dites, mortels, 
aux sphères leurs nombres, et enseignez au vent sa 
course. 

2° Le verbe fragen gouverne deux accusatifs, lorsque 
le nom de la chose est un adjectif, pris substantive- 
ment. Ex. : er fragte mic!^ Slieleé, il me demanda beau- 
coup de choses, il m’adressa beaucoup de questions ; 
(Sinë mu§ i<b bi(b fragen, il faut que je te demande 
encore une chose, que je te fasse encore une question. 


(1) Voy. particulier Hejfse, Thtor.-prakt.deutiche Gramm,, p. 818. 
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On ne dirait pas aussi bien : er fragte um SîielfS, 
nacJ^ eincm mup bid^ nod^ fragen. 

Mais lorsque le nom de la chose est un véritable sub- 
stantif, il est toujours précédé des prépositions nad^ ou 
um. Ex. : cr fragte mid^ um btefe ©ad^e ou nad^ biefev 
@ad[)e, il m’inleiTogea sur cette chose. Et au figuré : 
maé frag’ id^ sjiel narf; ©efb unb ®ut {Miller) \ que m’im- 
porleiil l’argent et la fortune ! 

3“ Quelques auteurs donnent aussi un double accu- 
satif pour complément à f)ei^tn, dans le sens d’ordon- 
ner. Ex. : 

uev f;et^t bt(^ fold^e ©ad^en (Gellerl) ? qui t’ordonne de 
telles choses ? 

Mais il est mieux de mettre le nom de la personne au 
datif, quand le verbe f;cif)en n’a pas pour second complé- 
ment un infinitif. Ainsi l’on dira avec le datif: 

mer iÇiatbtr baê gcf;eipcn? qui t’a ordonné cela? 
et avec l’accusatif: 

i^i^if^ fifÇen, je lui ordonnai de se tenir debout. 


§ 235. 

Il faut encore ranger dans la classe des verbes qui 
gouvernent un double accusatif les verbes neniten, 
nommer ; f;eif en, dans le sens d’appeler ; fd^eften, fd^tmpfen) 
injurier, etc. Ex. : 

fv f^att tf;n einen ©d^urfen, il le traita de coquin 
(m. à. m. il l’injuria un coquin). 


Uemarque. De ces deux accusatifs, le second, einen 
©^urfen, est complément de fd^clten; le premier, i^n, est 
complément de l’expression composée einen ©^uvfen 
fc^icften, qui, au moyen d’une synthèse faite par la pen- 
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sée, joue dans la proposition le même rôle qu’un rerbe 
simple (1). 


§ 256. 

Datif. 

Le complément indirect des verbes se met au datif, 
toutes les fois que ce complément exprime un rapport 
d’attribution. Ex. : 

et bflt mtr ein fc^éncê gegeScn, il m’a donné un beau 
livre ; 

eê gefallt mtr ntt^t, cela ne me plaît pas. 

{Do veslem pauperi. IJi. B. § 200, 2. ~ AtSovai ri rm. 
B. § 333.) 

§ 237. 

Génitif. 

Les verbes qui veulent au génitif leur complément 
indirect, marquent, pour la plupart, privation ou cloi- 
giiement, accusation ou conviction, mention ou sou- 
venir, etc., etc. Ex. : 

I. Verbes actifs. 

Slnflngctt, accuser {innmtilare furli.Lh. B. § 515) ; 

instruire, informer (ailtnonui cum periculL 
l.Ii. Voy. B. §,514, Rem. 2); ce verbe ne gouvernele gé- 
nitif que dans la locution Semaiib etitrô OfiibernouaScffern 
befebren, désabuser, détromper quelqu’un ; 

23evauben, priver, dépouiller; 

SBefcbuIbigcn, accuser, inculper; 

Cîntbtnben, délier, délivrer ; 


(1) Voy. la Ginwm. jr. (le M. Buniouf, p. 308, note jtur le 83^2. 
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Siitîfet'Dcn, déshalûller, dépouiller j 
(Eutlaben, décharger; 

(Siitlajfen, congédier, alfranchir ; 

(Sntlebigen, décharger, délivrer ; 

(Siitfe^en, déposer, destituer ; 

@nttvôl;ncn, déshabituer ; 

Soôfpre^ien, absoudre ; 
spîabnen, avertir ; 

Überfübren, convaincre {convincere levitatis. B. § 315) ; 
ÜBerl^cScn, dispenser, exempter ; 

ÜSerjeugen, convaincre ; 

S3erfié^em, assurer (s’emploie aussi avec le datif de la 
personne et l’accusatif de la chose) ; 

9îft»eifen, bannir, exiler ; 

SBürbtgen, juger digne ; 

3ei^en, accuser. 

Remarque. Ces verbes veulent leur complément direct 
à l’accusatif et leur complément indirect au génitif. On 
peut faire rentrer dans la même classe les verbes réflé- 
chis suivants, qui ont pour régime direct le pronom 
personnel et qui veulent aussi leur régime indirect 
au génitif : 

|î(!^ anncbmcn, s’intéresser ; 

bebtetien, se servir; 
fitfl Éefletf en, s’appliquer ; 
fîéb begeben, se démettre ; 

jt(£ bemâ^tlgen, ) s’emparer, se rendre maître (rerum 
fic^ bemeiftern, ’ potiri. B. § 330, Rem.) ; 
befébeiben, s’accommoder; 

iîéb bejïnnen, se souvenir {vivorum memini. Lh. Voy. 

B. § 514. Mêpvni^iSa èxetvoiv. Lucien. — B. § 328) ; 
ficb entâuf ern, s’abstenir, se défaire ; 
ficb entbalten, s’abstenir; 
fi(b entfçblagen, se défaire, se débarrasser : 
fu!b entfmnen, se ressouvenir; 
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erÊarmen, avoir pitié {miserere pauperutn. Lh. Voy, 
B. §378); 

ftd) erinnern, se souvenir ; 

flc^ eripe^ttn, se défendre, s’empêcher ; 

fî^ freuen, se réjouir ; 

fu^l getrôjien, attendre avec confiance, espérer ; 
fich rü^men, se vanter ; 
fîch fci^âmen, avoir honte; 
iïé^ unterfangen, \ 

fi(^> unterfiehen, | oser, avoir l’audace ; 
fich unterhJinben, ) 

ftdh Dcrmeffen, se faire fort, se vanter; 
tierfe^ien, se douter ; 
hJe^ren, se défendre ; 
iteigcrn, se refuser, etc. 


11. Verbes neutres. 

(Sntrat^en, se passer (de) ; 
(Srmangeln, manquer ; 
©ebenîen, faire mention ; 
J&arren, attendre ; 

Sad^en, rire ; 

8e6en, vivre ; 

©potten, se moquer. 


111. Verbes tantôt actifs et tantôt neutres. 

Stéhten, estimer; 

aSfburfen, avoir besoin (non artis indigent poelce. B. § 338, 
Rein. — Asio-Oat B. § 328) ; 

sBegc^ren, avoir envie ; 

®raucpen, avoir besoin ; 

®enfen, penser, se souvenir; 

(Sntbepren, manquer (de) ; 

(Srniâ^nen, faire mention ; 

©emepen, jouir; 
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‘ 45 f(e 3 ett, avoir soin; 

@(]^onen, épargner ; 

©parcn, ménager; 

23crfe^Ien, manquer; 
iücrgef[cn, oublier ; 

SBabven, garder ; 

5b3aT;ïucÇmen, prendre garde, avoir soin de ; 
aSarten, altendre, avoir soin de, garder. 

Remarque. Ces verbes s’emploient, dans le langage 
ordinaire, comme verbes actifs avec raccusalif, et dans 
le langage élevé comme verbes neutres avec le géni- 
tif. SBarten, dans le sens iV attendre, est toujours suivi de 
la préposition auf avec l'accusatif; dans les autres sens, 
il se construit également avec l’accusatif et le génitif. 

(De même en latin, les verbes memini, recordor, remi- 
nifcor, obliviscor, mmeo, admoneo, commonco, commone- 
fado, veulent leur complément au génitif ou à l’accu- 
salif. B. §314, 2*,el 357, 8 “.) 

N. B. On verra dans les exemples que nous donnons 
plus bas, au chapitre Vl(§§ 2GI-290), un grand nombre 
de verbes qui se joignenl à leurs compléments au moyen 
de diverses prépositions. 


§ 238. 

Infinitif. 

Lorsqu’un verbe a pour complément un infinitif, il s’y 
joint ou directement et sans le secours d’aucune prépo- 
sition, ou par le moyen de la préposition 311 . 

I. 1“ Les verbes qui peuvent régir l’infinitif sans le 
secours d’aucune préposition, sont : büvffit, oser; foimen, 
pouvoir; laffcn, laisser, faire ; mSgen, pouvoir; müfTen, 
fotten, devoir ; woficii, vouloir ; ^eiflen, ordonner ; ^elfe» 
aider ; le^ren, enseigner; levneii, apprendre. Ex. : 
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cr wH) il m’ordonne de (m’en) aller, 
ic^ :^olf t^m av&citfit, je l’aidai à Iravailler; 

eiii Jîleii? ntflc^en ïnffm, ge faire faire un habit. 

2 » Les verbes f;ijrcn, entendre; feÇ'cit, voir ; fii^Icn, sen- 
tir; ÊleiÊftt, rester; faf^vrn, aller en voilure ou par eau; 
fiiibcn, trouver; gcf^eii, aller ; ('nOcn, avoir ; fcgeit, coucher; 
madjen, faire ; rcitcn, aller d cheval; faire, ijeuvenl 
aussi, dans certaines occasions, se construire avec l'in- 
finitif, sans le secours de la préposition 311 ( 1 ). Ex. : 
ici; faub tf;n fd;Iafcn, je le trouvai donnant; 
ici; OIciDc fitjeii, je reste assis ; 
er gel;t tcttcfii, il va mendier; 

er l'nt gut vcbcit, cela lui est facile à dire, in. à m. il a 
1)011 parler; 

cv t(nit (2) nid;té a(6 fpiclcii, il ne fait (rien) cpie jouer. 

11. I.a plupart des autres verbes ne peuvent régir l’in- 
linitifcpiau niojen de la préposition j(u. Ex.: 

ev fc(;ctnt ju fc^Iafcn, il parait dormir ; 
bu wagft in mtin <§auS tvcten, tu oses entrer dans 
ma maison ; 

cr lücifi ju fcbcii, il .«ait vivre; 
cv Dcvlaugt bid; gu il demande à te voir ; 
cv ücvgipt 2Ivjenei gu nc^nien, il oublie de prendre mé- 
decine. 


(i) L'iiiSnitif, après un grand nombre de ces verbes, parait tenir la place du 
participe présent. En .'mêlais, on emploie le p.iriicipe présent après les 
verbes qui répondent i ftbcii, Qdcrn, fittlirn, eic. Il en était de même antre- 
rois en allcm ind. Ëx. ; bo |i brn bodqjtimitcn boc ic ftcnbc fac^ (ba fie ben 
J^cd^gcmut^en «or fiiÿ fieficnb fa^). Kibsl. Lisn, iisi. 

(3) Remarquez que tbiin Joue quelqueTois le râle d'un verbe atixiliaiic, 
absolument comme lo do en anglais. Ce sont surtout les poètes qui se 
servent de cette tournure; en prose et dans la conversation elle cou lituerait 
un provineialisme. Ex. ; 

@i« tpten fief) jiifi gfgeit ÜJIogbibitrg riiften CSchillerj, pour; fie tüficttn 
fiiÇ juft grgen UlCagbrburg, ils se préparaient précisément A faire le 
siège de Magdebourg. 

34 tour geljcn, pour : iiÿ gebe, Je vais. 

Sir tliatcn fingen, vour: (te fanarn. ils chantaient. 
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Remarque. La préposition gu, soit seule, soit précédée 
de um, s emploie souvent comme le gérondif en dum 
des Latins, pour marquer le but, l’objet d’une action. 
Ex. : 

et fam, mit^ gu fcl^en, ou um mt* gu fel^en, il vint pour 
me voir, (npôç « Hysiv. B. §281.) 


111 . EMPLOI DES MODES ET DES TEMPS. 

§239. 


Â. Infinitif. 

lo L’infinitif est souvent pris substantivement (1), et 
alors il peut être précédé d'un article ou d’un adjectif. 
Ex. : 

baé Slangen, le danser (l’action de danser) ; 3!tinfen, 
le boire ; na(!^ Dtelem SBetgern, après beaucoup de 
' refus. 

2'* L’infinitif servant de sujet ou de complément à une 
proposition, sans être précédé de l’article, peut s’em- 
ployer avec ou sans la préposition gu. Ex. : 

Pei^ig f«ln gegtemt bem SJlannf, i». à m. être diligent con- 
vient à l'homme ; 

gu tioUenben ift nid^t bte @ad()e beS ©d^ûlerô {Goethe), finir 
(faire quelque chose de jiarfait) u’est pas l’affaire de 
l’écolier ; auf ©cittein gu reiten i^lelten fie fur 2Beic(>lid^îeit, 
m. dm. iis tenaient pour mollesse d’aller à cheval sur 
des selles. 


(1) L'inGnitir prit substantivement suit l.i première déclinaison (S lü, I , 
c'est-à-dire ou'il prend un t au génitil. Tous ses autres cas sont semblablei 
an nofflinalii. 
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La préposition gu ne s’omet presque jamais, lorsque 
l’infinitif suit le verbe auquel il sert de sujet, et que ce 
verbe est précédé du pronom ti. Ex. : 

eô ijî fd^iâblid) siel SBein gu trinlen. 

Nous disons de même en français avec la préposition 
de : Il est nuisible de boire beaucoup de vin. 


B. Participe. 


1° Participe présent. 


% 

§240. 


Le participe présent s’emploie souvent comme adjec- 
tif. Ex. : 

bte leibcnbe 9îatur, ta nature souffrante ; 
bte müt^enben Jlneger, les guerriers furieux. 

§241. 

L’usage du participe présent, employé comme verbe, 
est beaucoup plus rare en allemand qu’en français; l’on 
y supplée par diverses tournures. Ex. : 
alô nod^ cin fletner JînaSe irar, ging jc. . . ., étant en- 
core enfant (m. à m. un petit garçon), j’allai. . . ; 

ba mir fcin @elb me^r ^ntten, mu§ten h)it auf^ôten, n’ayant 
plus d’argent, nous fûmes obligés de cesser; 
tr entfd^ulbigte fld^unb fagte, il s’excusa en disant. 

liemarque. On évite surtout le paiticipe présent des 
verbes auxiliaires (voy. §§ 55 et 56). et des verbes \oU 
Ifn, müflfeii, mêgcn, fonnm, büvfcn, moffen, qui sont aussi, 
en diverses occasions, des espèces de verbes auxiliaires. > 
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§ 241 bis. 

De l’infinitif précédé do ju, s’est formé une espèce de 
|)arlicipe, qui a une signification passive et qu’on nomme 
participe futur. 11 exprime nécessité, obligation, possi- 
bilité, et se rapproche, pour le sens, du participe en 
dus, da, dtm des Latins, et de l’adjectif verbal en riot 
des Grecs {voy. § 62, III). Ex.: 

ÜU loBfU, à louer; — tiaS ju lotenbc Jîinb, l’enfant louable 
IJaudandus puer); 

gu bcga^Ien, à payer ; — bic gu ücga^fenbm ©c^iufbeu, les 
dettes à payer, qui doivent être payées; 

gu ^offctt, à espérer; — ber gu f;offenbc Svfofg, le résultat 
qu’on peut ou qu’on doit espérer. 

Remarque. Ce participe ne s’emploie jamais comme 
attribut, mais toujours comme épithète. On ne pourrait 
pas dire : 

feine ?» toerlierenb, mais feine 3cit t)l gu ijcrltcrcn 

{Schiller) ; {m. à m. aucun temps n’est à perdre) il n’y 
a pas de temps à perdre. 

2® Participe passé. 

§242. 

Outre son emploi dans les temps composés des verbes 
et comme adjectif, le participe passé remplace quelque- 
fois l’impératif. Ex. : 

getvnufeu! buvons om buvez! 
gefpicltl jouons ow jouez! 

Il est facile de se rendre compte de cette locution pâf 
l’ellipse des mots qu’il soit. 

§243. 

L’emploi du participe passé est encore assez reraar- 
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qiiab)e dans les phrases suivantes, où il se traduit jrjr 
rinfinitif ou par le participe présent français : 
iaS l^eift gcarOeitet, gclogcn, cela s’appelle travailler, 
mentir ; 

er fam grlaufcii, gcfnf;ren, gcvitten, il vint eu courant, 
(étant) eu voiture, à cheval. 

Remarque. Ce participe paraît avoir été nommé parti- 
cipe passe, parce qu’il sert à l'onuer le partait et le pln^- 
queparfait (!) (tc() 6in gevgaugen, i(^ ^atte geloDt). Employé 
isolement, il n’a le sens passé que dans les verbes neu- 
tres conjugués avec fcln. Ex. : 

ber gcfaltene ©tf)uee, la neige (qui est) tombée. 


G. Indicatif (2). 

§ 244. 

L'indicatif présente un fait comme existant réelle- 
ment. 

On l’emploie quand on affirme en son propre nom, 
quand on exprime sa propre pensée (voyez § 248). 

Les Allemands emploient ordinairement l’indicatü' 
dans les cas suivants, où le.s Français font souvent 
usage du subjonctif : 

1“ Après an adjectif ou un adverbe conjonctif. Ex, ; 


()) Le pari icipe passé d'un grand nombre de rerhes neutres, 
paraUre ; fd)tafen, dormir, etc., ne sert qu’à former les temps compose;, 
et ne peut pas s'employer à part comme Cpilliétc. 

(2) Il est très-difilcile do donner, sur l'emploi de nndfcntif et du siibjonc- 
liî, des régies bien complètes, qui soient A la fois courtes, précises et d’une 
applicr.tion facile. Le plan de celte Grammaire ne nous permettant pas 
d’entrer dans de longs détails à ce sujet, nous nous sommes contentés d’ap- 
peler l'attention sur quelques idiotismes remarquables dans lesquels l'slle- 
nrand «ÜiTdre da fran^is. 


Digitized by Googic 



- 264 - 

îùaS a3efl«, h?oÔ man etnem Sürflm ttjünf^en famt, ifi 
©teid;mut5, la meilleure chose qu’on puisse souhaiter 
à un prince, (c')est l’égalité d’humeur (1). 

2° Dans les phrases où le que français pourrait se tour* 
ner par de ce que. Ex. : 

aSenn man mit mit bem 0la(^»ru^me fommt, fo mu$ 
not^menbig lac^en, ba^ fid^ bie Sente um ein Æ)mg ie= 
fiimmem (d l’indicatif), baô nid^tôijî. {Gellert.) 

En traduisant mot à mot cette phrase, nous serions 
obligés d’employer le subjonctif : 

Quand on me parle de la renommée (m. à m. quand on 
me vient avec la renommée), je ne puis m’empêcher 
de rire que les gens s’inquiètent (au subjonctif) d’une 
chose qui n’est rien. 

5° Après certaines conjonctions, telles que 
o6fd()on, oBgleid^, menn auc^i, menn fd()on, menn gleid(|, quoi- 
que, quand même ; auf ba^, afin que ; 6iÔ, jusqu’à ce que ; 
avant que, etc. Ex. : 

hid er ru^ig ivivb, jusqu’à ce qu’il devienne tran- 
quille. 


§264. 


Présent. 

Le présent remplace très-souvent le futur. Ex. : 

reife halb nad^ Sonbon, je ferai bientôt le voyage de 
Londres. 


(<) De même l'on dit en grec : 

ïlap' i/jioï oiîtlç ftuBofoptl, iaxtt pii ixav6t httv îëa itottXv t/tol 

{Xénophon). 

Je n'ai pas J ma solde un bomme qui ne loil capable des mêmes travani que 
moi (Voy. Buan. S 364). 
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S)icê f r fl e i g e n ivic in biefet 0la(!^t, nous escala- 

derons {liltér. nous escaladons) ce château cette nuit. 

2Ber h)er inorgen ü6er un8 Befiel^Itî (m. à m. qui 
sait qui demain commande sur nous?) qui sait quel 
sera demain notre maitre ? 

aSitte t^n nur, fo giOt er bir tuaS bu tietlangfl, prie-le seu- 
lement, et il te donnera {liltér. il te donne) ce que tu 
demandes. 

Ser 3:ag, an bem i(^ flerbe {Klopstock), le jour où je 
mourrai. 

Cet emploi du présent pour le futur est surtout re- 
marquable après les conjonctions tuann, quand; fo long 

(alê), tant que, etc. Ex. : 

5Benn i(^i tÇm f^retbe, toeip no(!^ nlc^t, je ne sais pas 
encore quand je lui (écris) écrirai. 

<So lang (oïl) @ie toollen, tant que vous (voulez) vou- 
drez. 


§ 246 . 


Imparfait et Parfait. 


L’imparfait répond à la fois à l’imparfait et au prétérit 
défini français (aoriste grec) (1), et il peut même quel- 
quefois se traduire par le prétérit indéfini (2). 


(1) On pourrait donc le nommer imparrait-aorisle. Les Grecs ont deux 
Tormes dilTérentes pour ces deux temps; mais il y a beaucoup d'arfiiiilé 
entre l'imparTait et l’aoriste ; ils emploient assez souvent l’imparralt dans les 
narrations; et on rencontre quelquefois dans la même phrase jies imnarfaits 
et des aoristes mêlés ensemble. Dans Homère et meme dans Hérodote on 
trouve des imparfaits qu'il f.nut nécessairement traduire commodes aoristes, 
(voy. la Gramm. gr. do M. Durnouf, S 388). 

(2) L’aoriste grec peut aussi quelquefois se traduire en français par le pré- 
térit indéfini (voy. la Gramm. gr. de M. Burnouf, SS3S). 

12 
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Voici en quoi consiste surtout la différence qui sé- 
pare, en allemand, le parfait de l'imparfait, employé 
dans le sens du prétérit (aoriste] : 

Le parfait exprime qu’une action est antérieure à 
l’instant de la parole, mais ne détermine pas le moment 
où cette action a eu lieu. 

L’imparfait (dans le sens de l’aoriste), outre celle an- 
tériorité relativement à l’instant de la parole, exprime 
de plus dans quelle partie du passé, dans quel moment 
cette action a eu lieu. Souvent aussi il exprime posté- 
riorité ou simultanéité relativement à une autre ac- 
tion (1). Ex. : 

Parfait. 6in meincm Sruber Segegnet, j’ai rencontré 
mon frère. 

Imparfait-aoriste. ®le sorige begegnfte mcinem 

fflruber tm SBalb(e), la nuit dernière je rencontrai (j’ai 
rencontré) mon frère dans la forêt. 

Slfexanber in ©orbium anfam, jeigte man t^m etnen 
aOagen ic., quand Alexandre arriva à Gordium, on lui 
montra un char, etc. 

Dans le premier de ces exemples, j’exprime simple- 
ment que l’action est passée ; dans le second, je déter- 
miné de plus le moment où elle a lieu; dans le troi- 
sième, l’action de montrer se fait en même temps que 
l’action d’arriver. 

On précise le temps, et, par conséquent, on emploie 
l’imparfait, surtout dans deux cas : 

1° Quand on raconte un fait dont on a été témoin. 
Ex. : 

©le Sauem ganften fîc() gefiem 2l6cnb in ber ©d^enîe, les 
paysans se querellèrent (se sont querellés) hier au soir 
dans le cabaret. 


(I) Voy. la Gramm. gr. de M. Burnouf, $ 3S5. 
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Je ne puis parler de celte manière que si j’ai été té- 
moin oculaire du fait. S’il n’en est pas ainsi, je dirai : 
bie Sauern Çafien gejanft, 

2° Dans les récits historiques, parce que l’historien 
se transporte par la pensée dans le temps où l’actiou 
a eu lieu, et parle, pour ainsi dire, en témoin. Quand 
je dis : 

bie Snglâuber ^aben in Stfrifa Jlolonien angelegt, 
les Anglais ont établi des colonies en Afrique ; 

je ne parle pas en historien, je ne me transporte pas 
dans le temps de l'action, j'indique simplement quelle 
est passée. Mais, dans la phrase suivante, le récit est 
historique, l’auteur se reporte au temps de l’action : 

©idb 'oon feincm gôftiiében Urfpmng ju überjeugen, eri^ifft 
iP^aeton burd^ toiefeô gle^ten bie (Sriaubnip, beô ffiateré 
étoffe eiitenSag lenfen, aber fie liefen burd^ mit i^m ic. 
Pour se convaincre de son origine divine, Phaéton, par 
beaucoup de prières, obtint la permission de conduire 
pendant un jour les chevaux de son père ; mais ils 
s’emportèrent avec lui, etc. 

Remarque. Comme il dépend souvent de la volonté de 
celui qui parle de raconter avec plus ou moins de préci- 
sion, on peut, dans bien des cas, employer presque in- 
différemment l’un ou l’autre temps. 


§247. 


Plusqueparfait. 

De même que l’imparfait, id^ lobte, signifie à la fois/c 
louais et je louai, de même le plusqueparfait, id^ 
getobt, équivaut aux deux temps français, j'avais loué et 
j'eus loué. 


Digilized by Google 



— 2Ü8 — 


§ 247 bis. 

Futur (voy. § 245). 

Le futur se remplace assez souvent, en allemand, par 
des périphrases formées des verbes iBuIten, vouloir', folîcii, 
devoir, etc., suivis d’un infinitif. Ex. : 

baraufpjttt ungeiriegt etnfé^ilafen (Grtmwi), je m’en- 
dormirai [littér. je veux m’endormir) là-dessus sans 
être bercé ; 

folt au8 mir hjevben? que deviendrai-je [liltér. que 
doit-il devenir, arriver de moi) ? 


D. Subjonctif. 

§ 248. 

Le subjonctif se rapporte toujours à une chose incer- 
taine ou douteuse. 

I. Il s’emploie, quand on exprime la pensée, l’opinion 
d’un autre, parce qu’alors la certiliide n’est plus la même 
que quand on exprime sa propre pensée. Du reste, la 
pensée de ce tiers peut être vraie ou fausse, certaine ou 
incertaine (1). 

Quand je dis, par exemple : 

©aillai entbccEte ^uerfi, ba§ ber Subiter 3)îonbe ^at, 

Galilée découvrit le premier que Jupiter a des satel- 
lites. 


(I) Les Grecs emploient de même l'optatif, quand ils rapportent l’opinion 
ou les paroles d'un autre. Ex.: 

"Eieff /iot &Ti il iSi( fépot sl( r/jv nôAt», 

U me dit que ce c*>cmin eonduitail d la ville. (Burm. S S65.) 
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j'exprime ma propre pensée, je regarde moi-même 
comme une vérité cette dernière proposition : Jupiter a 
des satellites. Mais quand je dis : ©alilât entbctfte, ber 
Supiter aJîonbe ^abe, je n’exprime plus que l’opinion de 
Galilée. 

De ces deux exemples on peut conclure, qu’il est sou- 
vent indifférent de se servir de l’indicatif ou du sub- 
jonctif, et que, dans certains cas, le choix dépend entiè- 
rement de l’intention de celui qui parle. 

II. On emploierait le subjonctif, même en expri- 
mant sa propre opinion, dans le cas où l’on n’aurait 
plus cette opinion au moment où l’on parle, parce 
qu’alors on se considérerait soi-même comme un tiers. 
Ex. : 

Srutuô rtef : D 5!ugenb, gïaubte, ba§ bu etwaS feifl ; je^ 
fc^e i^, ba^ bu etn 3!taum 6ifi. {Herder.) 

Brutus s’écria : O vertu, je croyais que tu étais quelque 
chose, maintenant je vois que tu es un rêve. 

III. On voit, par ce qui précède, que le subjonctif ne 
peut se trouver, à proprement parler, que dans des 
propositions subordonnées, et, en même temps, qu’il ne 
peut pas être considéré comme régi par des verbes ou 
par des conjonctions, mais que son emploi dépend du 
sens de la proposition. 

On le rencontre, par exemple, toujours après les 
conjonctions ald oi, aîè tvenn, comme si, parce que ces 
conjonctions ne peuvent pas être suivies d’une propo- 
sition affirmative que l’on donne pour son opinion. 
Ex. : 

(Sô fé^elnt, atâ ob bte natürlicben Smpflnbungen bel gemelnm 
Ceuten parter roaren, alë bet (inberrt. {Lessing.) 

M. à m. 11 parait comme si les impressions naturelles 
fussent plus fortes chez les gens du commun que 
chez d’autres, c.-à-d. il semble que les impressions 
naturelles soient plus fortes, etc. 
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Cette phrase est beaucoup moins affirmative que la 
phrase française : il parait que les impressions naturelles 
mit plus fortes, etc., que l’ou traduirait en allemand en 
employant l’indicatif : 

@3 fdÇiefnt; ba^ bie notûrlidjcn ©mbPnbungen .... jiârEcr 
fînb, etc. 

Remarques. 1° Après bamit, afin que, on emploie ordi- 
nairement le subjonctif, même lorsqu’on exprime sa 
propre intention; cependant, dans ce dernier cas, quel- 
ques auteurs se servent de l’indicatif. Ex. : 

jbamit (Sr ba§ 3^tn gut btn, twitt i(i^ 3^m noc^ ctoaS 
anbereS geben. {Engel.) 

Afin que vous voyiez que je vous veux du bien, je vais 
encore vous donner quelque autre chose. (Foi/. S 224, 
ni. 42.) 

2® On se sert de l’indicatif, lorsque, en rapportant les 
paroles ou l’opinion d’un autre, on emploie le discours 
direct, c’est-à-dire, lorsqu’on le fait parler ou raisonner 
lui-même. Ex. : 

5)ie SfidÇitfinnigen benîen : e3 ijl îag, unb leirb ntemafs 
tuecben. (/. P. Richler.) 

Les (hommes) inconsidérés pensent (ce qui suit) : il fait 
jour et (il) ne fera jamais nuit. 

5“ Après la conjonction trenn, si, on emploie le sub- 
jonctif, lorsque le verbe est à l’imparfait ou au plusque- 
parfait, et qu’il s’agit d’une chose qui n’a pas eu lieu, ou 
dont celui qui parle conteste la réalité. Ex. : 

SBenn ©ie eÇer gefommen tocirctt, si vous étiez venu plus 
tôt. . . . 

Supposons que celui qui parle réponde, en affirinant 
qu’il ne pouvait pas venir plus tôt, on pourrait adincure 
la réalité de ce qu’il avance et lui dire, en changeant 
de mode : 

2Benn ©te nld^t e^cr îommeu fonnten, fo..., si vous ne 
pouviez pas venir plus tôt... 
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IV. On se sert encore du subjonctif pour exprimer un 
souhait. Ex. : 

^atteicÇ ®elb! eussé-je de l’argent! 

(flniployé de celte manière, il équivaut à l’optatif grec. 
Ex. : toOto pn y-votro, « TràvTcj Seoi! B. § 5G5.) 

V, Les .41lemands emploient souvent le présent du 
subjonctif dans des propositions où nous nous servons 
de i’imparfait de l'indicatif. Ex. : 

(Fr mi’vfte, baf an clnem «êiife ein ilîagef fe^fe, il remarqua 
qu’à l’un des sabots (du cheval), il manquait {litlér. il 
manque) un clou. 

On emploie le présent en allemand parce qu’on se 
met à la place du sujet qui fait l’action, ici, par exemple, 
de celui qui remarqua, et pour qui la chose était ac- 
tuelle. 

§ 249. 

E. Conditionnel. 

Pour exprimer ce mode, on peut, dans beaucoup de 
cas, employer indifféremment, en allemand, soit l*im- 
parl'ait ou le plusqueparfait du subjonctif, soit les con- 
ditionnels. Ex. : 

3(!^ t;5tte i^m gcfcbrtcben ou mütbe t^m gcftÇrteben Çaben, 
meim tcb fcinen Stufent^aft gemupt f;atte, je lui aurais écrit, 
si j’avais su sa demeure. 

1* On emploie toujours l’imparfait ou le plusque- 
parfait du subjonctif, lorsqu’il y a désir ou crainte. 
Ex. : 

b«tte gern gegej|’en, j’aurais mangé volontiers. 
SGBoUtm ©ic fo gütig fchi? seriez- vous assez bon? 

2° Mais on se sert le plus souvent du conditionnel, 
lorsqu’il dépend d’un temps passé d’un autre verbe. 
Ex. : 

6r badjtf, i^ tourbe eS glauBen, il pensait que je le croi- 
rais (1). 


(I) Sur l'KlIipse de feaÿ devant le subjonctif, voy . S 399, I. 
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§250. 

F. Impératif. 

I. Souvent, au lieu de l’impératif simple, on emploie 
des impératifs composés, au moyen desquels ou peut in- 
diquer si celui qui parle invite, prie, ou commande. On 
a surtout recours à ces périphrases, aux troisièmes per- 
sonnes des deux nombres et à la première personne du 
pluriel. Ex. : 

I er foU ] 1 il doit louer, qu’il loue; 

I loBen, J ils doivent louer, qu’ils 
ftefollen ) ( louent; 

et inag ou fann j /il peut louer, 

( 1 qu’il loue; 

HoBenJ ns peuvent louer, 
jîemôgenouîonnen ) [ qu’ils louent; 

S lüir fotfen loheti, nous devons louer, louons; 
irit luotlen loben, nous voulons louer, louons; 
laë nng 1 I laissc-notis louer, louons; 

lafT(e)t uiiâ lolien, { laissez-nous louer, 
laftenSiennS ‘ I louons. 

2aff(e)t mftn Oeft^idE @u(^ iammeni {Schiller), que mon 
sort vous touche, ni. à m. laissez mon sort vous faire 
pitié. 

II. L’impératif se remplace aussi quelquefois par le 
présent de l’indicatif. Ex. : 

®u 6Iei6fi! demeure (ni. à m. tu demeures, pour tu de- 
meureras, noy. § 24r>). 

fdf;h)figt, tiS man Suc^ aufvuft {Schiller), taisez-vous, 
OM vous vous tairez jusqu’à ce qu’on vous invite (à 
parler) (m. à ni. vous vous taisez). 

On emploie cette tournure, quand on veut commander 
avec plus d’énergie. 

III. Voyez, § 242, une autre manière d’exprimer l’im- 
pératif. 
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IV, OBSERVATIONS SUR LES TEMPS COMPOSES. 

§251. 

I. 

1" Quand deux ou plusieurs verbes de suite ont la 
même auxiliaire au même nombre, au même temps et à 
la même personne, on peut ne l’exprimer qu’une fois, et 
alors il se met avant le premier verbe ou après le der- 
nier, suivant que l'exige la construction. Ex. : 

f)ahe ben Oarten gctauft, unb baar j’ai acheté le 

jardin et (je l’ai) payé comptant. 

®er Oarten, Ujef^en gefauft unb baar bega^lt ^abe, le 
jardin que j’ai acheté et payé comptant. 

2° Quelquefois même, lorsque plusieurs parfaits ou 
pliisqueparfaits se suivent, on n’exprime qu’un seul 
auxiliaire, bien que les verbes doivent être accompagnés 
d’auxiliaires différents et qui ne seraient pas tous au 
même nombre ni à la même personne. Ex.: 

3c longer ber Sefer 6et ber Sinleitung ueriveilt hjorben, je 
mebr er mit ben IJÎerfonen fomiliarirtrt, unb in bem 
(S^oupfoèe, ouf Wel^eni jîf lüirfen, eingemo^nt ^ot, 
befio. . . . {Schiller.) 

Plus on a arrêté le lecteur à l’inlroduction, plus il s’est 
familiarisé avec les personnages, plus il est demeuré 
sur le théâtre où ils exercent leur influence, plus. . , . 
Dans cet exemple, on n’a exprimé que l’auxiliaire l^ot, 
quoique le participe tvorben se construise avec ijl, 

3" On peut aussi, surtout dans le style élevé, suppri- 
mer entièrement les verbes auxiliaires çoben et fein, lors- 
qu’ils doivent être rejetés après le participe. Ex. : 

3(fS Si^ruô ben ‘JSabvIonifÉ^ien 3Wonor(^ien übermunben, bejiritt 
er bie <Stôbte ber ®ried()en ouf ber .ftü^e 3bniend. {Jean 
de Muller.) 
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Lorsque Cyrus eut vaincu le roi de Babylone, il atta- 
qua les villes des Grecs (situées) sur le rivage de 

rionie. 

§252. 

II. 

Les verbes ordonner ; (iclfen, aider ; ^Brcn, en- 

tendre ; feÇen, voir; ainsi que bürfen, fômieit, Iaf[en, niB^cn, 
mfiffftt, foKen, tuoUfit, ne forment pas leurs temps cou»po- 
sés au moyen du participe passé, mais au moyen de l’in- 
finitif (1), lorsqu’ils sont accompagnés d’un autre verbe 
à l’infinitif. Ex.: 

3d^ Ça6e nié^it serfifl^fn tooUrn, je n'ai pas voulu com- 
prendre. 

Les verbes leÇren, enseigner, et lerncn, apprendre, for- 
ment indifféremment leurs temps composés avec le par- 
ticipe passé ou avec l'infinitif. 

Remarque. Quelques grammairiens conseillent de sou- 
mettre tous ces verbes à la règle générale, mais l’usage 
s’y oppose encore, et l’on ne commence à remplacer 
l’infinitif par le participe, que pour un petit nombre de 
ces verbes. Ex. : 

Ça8e i^m arBeitcn ge^olfen, je l’ai aidé à travailler, 
iÿn fommrn gcfe^en, je l’ai vu venir. 


§253. 

V. OBSERVATIONS SUR LES VERBES UNIPERSONNELS 
A FORME PASSIVE (voy. § 222). 


I. Les Allemands remplacent souvent l’actif par le 


(O Ces inHiiitirs, ttolltn, (riftn, etc., sont prohabicment d'anciens par- 
ticipes irrCguliers, qui ont perdu leur augment (gr^eictn — Stfc^tn 

-Mrn). 
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passif, qu’ils aiment surtout à employer sous la forme 
unipersonnelle. Ex. : 

tvirb biel ÿlmti erjâÇlt, on raconte beaucoup (de 
nouveau) de choses nouvelles. 

@3 ttitib erjâ(dt {narralur. Lh. B. § 82. — isyerat. B. 
§ 283), on raconte. 

II. Les verbes neutres s’emploient aussi très-sou- 
vent sous la forme unipersonnelle passive. Ex. : 

(S3 miïb gcfprungen, on saute. 

©3 U'trb mit ge^olfen, (il est aidé à moi) on m’aide. 
{Ventum est. Lh. B. § 80, IL) 

Remarque. Le pronom e3 disparaît, lorsque la pro- 
position commence par un autre mot (Voyez $ z22, 
VIL) Ex. : 

«§eute tuirb on raconte aujourd’hui. 


CHAPITRE VI. 

DES PRÉPOSITIONS. 

§ 254. 

Les prépositions sont destinées à exprimer ceux des 
rapports qui ne seraient point suffisamment déterminés 
par les cas. 

I. nÉGIME DES PRÉPOSITIONS. 

Des diverses prépositions allemandes, les unes ré- 
gissent un seul cas, les autres deux. 

Les prépositions qui ne régissent qu’un cas, n’ex- 
priment qu’un seul genre de rapports. La plupart des 
prépositions q.ii régissent plusieurs cas expriment plu- 
sieurs genres de rapports, selon le cas dont elles sont 
suivies. 
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PRÉPOSITIONS A ON SEUL CAS. 

§ 255. 

Génitif. 

Stnjlatt ou fiatt, au lieu de. 
îDtfêfeit, bieôfeitô, en- deçà de. 

«&aI6cn, I par rapport à, pour (se meiten< après leur ré- 
galber, \ gimé). 

9(u^fr^aI6, au dehors de, hors de. 

3nner^oI6, dans l’intérieur de. 

D6er^aI6, vers le haut de, au-dessus de. 

Unter^alé, vers le bas de, au-dessous de. 

Senfeit, jcnfcitê, au-delà de. 

Jîtnft, en vertu de. 

Saut, selon, conformément à. 

SJîittflê, mitteljî, au moyen de, moyennant, 
îïro|, malgré, en dépit de. 
iüeimittelfi, au moyen de, moyennant. 

SSermôge, en vertu de. 

Uni — hjtücn, pour l’amour de. 

Unfern, unhieit (o^nmeit), non loin de. 

Unqeadbtet (oBnqeaÆitet), malgré. 
îIBâljrenb, durant. 

SBegen, à cause de. 

On peut y joindre quelques autres prépositions 
vieillies, mais encore usitées en style de chancellerie, 
comme : 

unangefeÇen, nonobstant ; 
imBeft^obet, sans préjudice de, etc. 

Remarque. La plupart de ces prépositions étant de 
véritables substantifs, ou du moins étant dérivées de 
substantifs, on conçoit facilement pourquoi elles ré- 
gissent le génitif. 
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§ 256. 
Datif. 


2tii8, hors de {ex). 

StuÇer, en dehors de, outre. 

S3ei, auprès de. 
aàiitnen, dans l’espace de. 

Sntgegen, contre, à la rencontre de ( se place toujours 
après son régime). 

©egenüBer, vis-à-vis de ( le régime précède ou, ce qui 
est bien plus rare, se place entre gegen et Ü6cr). 

SWit, avec. 
ÿlaii), après, selon. 

(immédiatement) après, tout prés. 

9îebfi, avec, outre. 

D6 {vieux), au-delà de; (poét.) à cause de. , 

©amrnt, avec, ainsi que. 

@eit, depuis. 
aSon, de. 

3u, à, pour, chez. 

3utt)ii)ci*, contre, malgré. 


§ 257. 
Accusatif, 


2)urdi, par, à travers, 

Çür, pour. 

(Snttang, le long (de). {Voy. § 267 bis). 
©egen, quelquefois gen, vers, en vers, contre, 
D()ne, sans. 

©onber, sans. 

Uni, autour de. 

SSMber, contre. 
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PRÉPOSITIONS A DEUX CAS. 

§ 258. 

Génitif et datif. 

SangS, le long de {gouverne plus souvent le datif). 

3ufoIgc, par suite, en conséquence de {cette préposition 
gouverne le génitif, lorsqu elle précède son régime; et 
le datif, lorsqu elle le suit). 

§ 259. 

Datif et accusatif. 

Les prépositions suivantes gouvernent l’accusatif, 
lorsqu’il y a mouvement vers un lieu ou vers un objet, 
et le datif lorsqu’il n’y a pas mouvement. Cette règle 
s’applique, sinon à tous les exemples, du moins au 
plus grand nombre. 

3tn, à, près de. 

2tuf, sur. 
tinter, derrière. 

3n, dans {in des Latins). 

9ieten, à côté de. 

Ü6er, sur, au-dessus de. 

Unter, sous, au-dessous de, entre, parmi. 

31or, avant, devant. 

3tvifc^en, entre. 


IL EMPLOI DES PRÉPOSITIONS. 

§ 260. 

Lorsque plusieurs substantifs, construits sans con- 
jonctions, ou liés entre eux par l’une des conjonctions 
unb, et, ober, ou, dépendent de la même préposition, 
on peut ou répéter cette préposition devant chaque sub- 
stantif, ou ne l'exprimer que devant le premier. Ex. : 

®urc^ fiiji unb 93ervat^crei, par ruse et (par) trahison. 


Digilized by Google 



— 279 — 

Mais lorsque ces substanlifs sont joints par d’autres 
conjonctions, telles que enthjeber — ober, ou — ou; 
tüebec — nodb, ni — ni, on répète ordinairement la pré- 
position. Ex. : 

SBeber burdb nocÇ "Durà) ©ftualt, ni par (la) ruse ni 
par (la) force. 

Cependant on peut dire aussi, surtout en poésie : 
SBfber buré^ Ctfl, noé^ ©eiualt 

N. B. Il est impossible d’indiquer dans une gram- 
maire tous les emplois divers des prépositions , dans 
leurs rapports avec les substantifs, les adjectifs et les 
verbes. Nous avons cbercbé plus haut ( §§ 90, 91 et 
255—259) à préciser leur siguification, et c’est de cette 
signification que dépend leur emploi. Nous allons en- 
trer maintenant dans quebpjes détails sur l’usage des 
plus importantes, c’est-à-dire donner des exemples 
parmi lesquels on trouvera un grand nombre d'idio- 
tismes, et qui seront plus propres que toutes les règles 
à faire connaître les divers rapports que les préposi- 
tions expriment. Nous suivrons l’ordre alphabétique, 
pour faciliter les recherches. 

§ 201 . 

à, près de, auprès de, tout contre; dat. et accus. 

1. Avec le datif. 

9JîangeI on ®elb, manque, besoin d’argent. 
tReidi an Sîerfianb, on ïïugcnben, unb orm on @elb, riche 
d’esprit, de vertus, et pauvre d’argenL 
liegt on mir, cela dépend de moi. 

S)te Oici^e iji on ndiv le tour est à moi, c’est à mon tour. 

roebt ftcb on mit, il se venge de ou sur moi. 

(Sr bdt on mir gebonbelt, il a mal agi avec moi. 

ou cinem nlc^t [ott fe^en fônnen, ne pouvoir se ras- 
sasier de voir quelqu’un. 
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Jlein 3led^)t an Semanb l^aben, n’avoir point de droit sur 
quelqu’un. 

î^eil an einet ©ad^e ne^men, prendre part à une chose. 
@))teg(e)Ie ®td^| an mir, prends exemple sur moi. 

@r Bcrfiinbiget an il pèche contre lui, il l’offense. 
ÜKan jtneifclt an fcincr ©enefung, on doute de sa guérison. 
3tn ®ir ^labe id^ etnen greunb, j’ai un ami en toi. 

@r tfi am Siebcr frant, il est malade de la fièvre. 

@r fiirbt on biefer Jîvanf(;ctt, il meurt, il mourra de cette 
maladie. 

leibet am ü a ™al à la tête. 

5fm J&ofe leben, vivre à la cour. 

Sè ifl nid^tê an ber Olad^ivid^t, (m. à m. il n’y a rien à 
cette nouvelle) c’est une fausse nouvelle. 

©3 tfl nid^të an i^m, c’est un vaurien, un ignorant. 

2lm befîen, am fdjïtmmfien, le mieux, le pis [adverbiale- 
ment. Voy. 5 292 bis, VI). 
granffurt am fDîain, Francforl-sur-le-Mein. 

©eirt Sanbl^auë liegt an bem SBcge son ^larië nad^ 93et- 
faiUcë, sa maison de campagne est située sur la route 
de Paris à Versailles. 

II. Avec l’accusatif . 

©r pod^t an bie SÇür, il frappe à la porte. 

®en îtopf an baë jÇeuer fc§en, mettre le pot au feu. 

@id^ on etnm nid^t fc^ren, (m. à m. ne pas se tourner 
vers quelqu’un) ne pas se soucier des sentiments de 
quelqu’un. 

@td^ an elnen ou an etne ©ad^e ^lalten, s’en prendre à 
quelqu’un ou à quelque chose. 

3d^ bad^te cben on bidl;, je pensais précisément, tout à 
l’heure à toi. 

3d^t ^abe an îDid^ geft^rteben, je t’ai écrit. 

®cc SSrtef tfi an 3)id^, cette lettre est à ton adresse. 

©3 tfi ntt^iô an t^n, il n’y a rien [p. ex. pas de lettre) 
pour lui. 

®ie 9îei^e îommt an mid^, mon tour vient ou arrive. 

©id; an etmaS gemb^nen, s’habituer à quelque chose. 
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3ln @i)tt glau6fn, croire en Dieu. 

(Srimieru ©te an 3^r aJerftjreC^en, souvenez-vous de 
votre promesse. 


§ 262. 

Stnfîatt, an — ©tait, jîatt, au lieu de, à la place de, en 
place de; génitif, 

Stn^att, composé de an, et du substantif ©tatt, lieu, se 
décompose quelquefois; mais alors le régime se place 
entre les deux mots, et le dernier est considéré comme 
substantif. 

©tatt ou anflatt beS Sürften ou an beS gûrfîcn ©tatt, à la 
place du prince. 

©tatt ou anfîatt metner, ou an metner ©tatt, à ma place. 

2fn Jîtnbeâ ©tatt anne^men, adopter (m. à m. prendre en 
place d’enfant). 

2tn ©tatt annef)mcn, prendre en paiement. 

Stnfiatt, jlatt, se met aussi devant les infinitifs. Alors il 
est toujours suivi de ju ; (an) ftatt gu ge^en, au lieu de 
marcher. 


§ 257. 

9tuf, sur; datif et accusatif. 

I. Avec le datif. 

®aê6eruf;t aufmir, cela repose sur moi, dépend de moi. 
(Sr ifi auf metner ©eite, il est de mon côté, de mon parti. ” 
2luf frifdjec Sf;at, sur le fait, en flagrant délit. 

9luf freiem gelbe, en plein champ. 

5tuf ber ©trage t)l Sarm, il y a du bruit dans la rue. 

2tuf bem SCBege, auf ber flîetfe fetn, être en chemin, en 
voyage. 

-3tuf ber 3agb fein, être à la chasse. 

Qtuf ben ^anben tragen, porter sur les mains, au fig. avoir 
toutes sortes de prévenances. 

2tuf fetner SKeinung befie^en, persister dans son opinion. 
-3fuf feinem Jîopfe befte^en, s’opiniâtrer, s’obstiner [m. dm. 
persister sur sa tète, c.-à-d. dans son idée). 
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II. Avec l’accusatif. 

(Sô fonunt auf ©ie an, cela dépend de vous, 
auf ben inac^cn, se metlre en chemin. 

®aê «§auô ge^t auf bie ©tvapc, la maison donne sur la 
rue. 

3c^ îomme auf ben ©cbanfen, il mevient à la pensée (m. à»i. 
je viens sur la pensée). 

îotnmt auf Seben fo bici, cela revient à tant par lêle. 

©é ge^t auf Oter Uf)r, il est bientôt quatre heiiics (il va sur 
quatre heures). 

©3 ifi brci ffltcrtel auf feb^S U^r, il est cinq heures trois 
quarts (m. à m. il est trois quarts sur six. heures). 

©r batt olel auf midb, il fait grand cas de moi. 

2tuf etoaS 9t(ibt geben, faire attention à quelque chose. 

®a6 bfift auf ®eutfbb..., cela s’appelle, cela signifie en alle- 
mand. 

(Sr foigt auf nu(b, il vient après moi (dans l’ordre hiérar- 
chique). 

(Sr ifi 6üfe auf mttb, il est fâché contre moi. 

3bb ““f ®l^J’espèreen toi. 

3^ Ifge mibb «uf bie aBtffenfrf;aften, je me livre aux sciences. 

©tcb auf @nabe unb Ungnabe ergeben, se rendre à discré- 
tion. 

5tuf biefe 3tit, de cette manière. 

2tuf aïïe 8?alte, dans tous les cas. 

2tuf’3 «&aar ou auf etn <&aar, (m. à m. sur un cheveu) exac- 
tement. 

2tuf bie SQSelt fommen, bringen, venir, mettre au monde. 

5tuf ben Zoh oeriounben, — fvant fein, blesser à mort, être 
malade à la tnort. 

2tuf bie ©tunbe, à l’heure. 

2luf fur^e it/ pour peu de temps. 

Stuf bie nâcbjie 2Bod;e, pour la semaine prochaine. 

9luf SBiebevfeben, à revoir. . 

SfwN^Iangfîe, au plus long, au plus tard [voy. § 292 bis, 

9tuf immer, aufemig, pour toujours, à jamais. 
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Q(uf meitic ©cfa^r, à mes risques. 

Qiift imij ©rofc^cn geÇen auf ctncn vingt- 

quatre gros font un écu {m. à m. vont sur un écu). 

§ 264. 

5Iu§, de, hors de {ex des Latins) ; datif. 

2tuê temSfnfîcr hjerfcn, jeter par la fenêtre. 

2fu3 bem ®fafe tvinfen, boire dans le verre. 

2lu8 fincr«§anb tn bie nnbcre, d’une main dans l’autre, de 
main en main. 

3fu8 ben Slraubcn mac^it man aBetn, on fait du vin avec les 
raisins. 

9{u6 longer (SrfaÇvung, par suite d’une longue expé- 
rience. 

3(î^6in nuô Serlin, je suis de Berlin. 

erfennc ou8 bem, ti'oâ <Sie j'ogen, bap.. je reconnais 
par ce que vous dites, que. . . 

2tuê gutcr 9l6fîcf;t, abonne intention. 

Stnê iMebe fi'tr iÇn, par amour pour lui. 

StuôSDîongel on ®clegenf;cit, faute d’occasion. 

SBo8 tnirb ouê mirtverben? que deviendrai-je? 

9tu8 oïïcnJîraften, de toutes (ses) forces. 

2tu8 eigenem 5tntnc6'e), de(son) propre mouvement 

5fu8 <Spo§, par plaisanterie. 

Sfu8 ber IDîobe îommen, passer de mode. 

2tu8 bem 35eutf(!()en în8 granjôftfti^e Ü6crfe|en, traduire de 
l’allemand en français. 


§ 265. 

QtuÇer, hors de {quand il n'y a pas changement de lieu), 
outre; datif [i). 

6r tüOl^ntauÇer ber <Stabt, il demeure hors de la viile. 


(1) CepCDdant on dit asÿev 8an(c< fein, d(r« à l’étranger (m. i m. être 
kon du payi), parce que dans celle loculion au|tr remplace auptrÿalt), 
pripoiiUon qui gouverne le géniiit, 
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@r ftjeifet au^er bem ^aufe, il dine hors de la maison, 

@r ifl flu^er fu^i, il est hors de lui. 

Qtuferbem, hormis cela, outre cela, en outre. 

Remarque. Il ne faut pas confondre avec celle préposi- 
tion, la conjonction aufjer, hormis, excepté. Cette conjonc- 
tion est suivie tantôt d’un cas, tantôt d’un autre, selon 
que l’exige le verbe de la proposition'. Ex. : @te finb alfc 
Bfrlrunbet, au^er biffe bret [nominatif), ils sont tous blessés 
à l’exception de ces trois ; er bebiente fié^ berner iBerîjeuge, 
auferbcitieâ Btrlelé (génitif), il s’est servi de tes instru- 
ments à l’exception de ton compas; traite feinem, aufer btr 
(datif), ne te fie qu’à toi seul ; i^ l^abe îeiiten greunb, au^cr 
bié^ (accw«a<i/),jen’aid’amique toi. 


§ 266. 

SBei, auprès de, près de, chez, lors de (apud des Latins) ; 

datif. 

Set einem ttoÇnen, fet'n, loger, être chez quelqu’un. 

S3ei bm SRômern, chez les Romains. 

S3ei bem JÇeuer fièen, être assis auprès du feu. 

(Sr pe^t fe^r gut 6et bem Jîôntg, il est fort bien auprès du 
roi. 

Set .§ofe fein, être à la cour. 

Set ber «§anb nei^men, prendre parla main. 

Set guter ©efunbÇett fetn, être en bonne santé. 

9îüé^ bet Jîrciften fetn, être encore vigoureux. 

(Sr tfl nié^t bet fid^, il a perdu connaissance, il n’est pas 
dans son bon sens. 

Set ^etfemiîage, en plein jour. 

Set erjier ©elegen^^eit, à la première occasion. 

Set St(^t arbeiten, travailler à la lumière , à la chan- 
delle. 

Setm ©plefe, au jeu. 

Set bem ^erauSge^en au0 ber Æirc^e, au sortir de l’église. 
Æ)tefeô jlebt bet Sbnen, cela dépend de vous. 
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3d)6in nt(î^t6et ®eïbe,je ne suis pas en fonds. 

3^ !^a6e îcin ®efb bet mtr, je n’ai pas d’argent sur moi. 

S9ci ff iner ®^rc fd^njÔren, jurer sur son honneur. 

©id; bi'i etmaâ auf^altcn, s’amuser à quelque chose, 
fflfi btefcn3Cüvtcrt meinte cr, en disant ces mots, il pleurait. 
93ci Sebcnêfîrafc, sous peine de la vie. 

33et eincm -§flav, peu s’en faut (ni. à m. à un cheveu 
près). 

93ci tufitcm nidd, il s’en faut de beaucoup. 

§ 267, 

[per des Latins), accusatif; par, au moyen de, au 
travers de, à travers; placé après son régime, pendant; 
dans ce dernier sens on dit aussi ^inburc^. 

CSin ©to^ iurà} ben Seib, un coup au travers du corps. 
5Durd^ bte 9îa[e reben, parler du nez. 

®urd^ i^n t|l et ret(^ gemorben, (c’est) par lui (qu’)il est 
devenu riche. 

35ur^ ben ©Iroin fd^trimmen, traverser le torrent à la 
nage. 

^ie gange ^inburd^, pendant tout le temps. 

§ 267 bis. 

Sntlang, te long {de), gouverne ordinairement l’accu- 
satif et se met après son régime. Ex. :,ben 9Beg entlnng, 
le long du chemin. 

Dans le style élevé, entlang précède son régime et gou- 
verne le génitif. Ex. : entlang be6 SBalbgebirgeS {Schiller), 
le long des montagnes boisées. 

§ 268. 

Sûr, pour ; accusatif. 

l^abe biefeS 58nd^ fur fetfiê !ïf;nler gefauft, j’ai acheté ce 
livre six écus. 
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Çür biefeô ®clb irilt ®ûc6cr faufen, avec cet argent je 

m’achèterai des livres. 

RürBaavcê ®clb faufen, achelcr argent comptant. 

@tuÆ füv Stiirf, pièce par pièce. 

fiir fÇuÇ, pied à pied. 

©è^ritt fur ©d^ritt, pas à pas. 

îag fur îag, de jo»ir en jour, tons les jours. 

©inmî^alcr fiir ben SDÎann, nn ccu par homme, par tète, 
©te forgt fiir Qtlteê, elle pourvoit à tout. 

§ 269. 

®egen, quelquefois gen, vers, envers, contre, en comparai- 
son de, environ ; accusatif. 

93on aJîorgen gegen Stbenb, de l’orient à l’occident. 

@egen hier Uf;r, vers quatre heures. 

3KiIbt^atig gegen bie Strmen, charitable envers les pau- 
vres. 

®egcnBaare Se^a^lung, au comptant (m. à m. contre paie 
ment comptant), 

Stï; tnctteje^ien gegen etnâ, je gage dix contre un. 

3^r libel ip nid;tô gegen baê feinige, votre mal n’est rien 
auprès, en comparaison du sien, 
fmb gegen jmet ©tunben,ily a environ deux heures. 

Nota. ®en, contraction de gegen, est surtout usité dans 
cette locution : gen «&lmmel, vers le ciel, et en terme de 
marine. Ex. : 

S)er SBinb tfi @üb gen Dji, le vent est du sud-est. 

§ 270. 

•ÇalBen oul^alBer, à cause de; génitif. 

(On se sert ordinairement de l^alBen, quand le sub- 
stantif est précédé de l’article ou d’un autre mot déter- 
minatif; et de galber, quand le substantif s’emploie sans 
article). 
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!Dcï Sfvmut^ ^alBcn, à cause de la pauvreté. 

®iefcv Uïfac^'e ^nlBcn, pour cette raison. 

Süterê l^ûI6fv, à cause de l’âge. 

Quand le régime de la préposition ^alBen est un pro- 
nom personiic-1, on change l’t du génitif de ce proiiü::i 
en t, et l’on réunit ^’aI6en et le pronom personnel en un 
seul mot. Ex. : 

9)îeinet^aI6fn, à cause de moi (je le veux bien, voyez 
S 287). 

JDetnet^alâcn, à cause de toi. 

@einethal6cn, à cause de lui. 

3t;rctf;al6en, à cause d’elle. 

Unfcr et cuer conservent l’r, qu’ils font suivre d’un t: 
UnfertÇalÊen, à cause de nous. 

®uert^aI6en, à cause de vous. * 

§ 271. 

•tinter, derrière; datif et accusatif. 

1. Avec le datif. 

tinter bem 58erge ^alteu, cacher son jeu, dissimuler scs 
desseins [m. à m. tenir derrière la montagne). 

@r l^intcr metnem Oîürfen, il rit derrière mon dos ; il 
rit sous cape. 

©et Sebiente ^inter feinem '^cvnt, le domestique 
marche derrière (suit) son maître. 

II. Avec l’accusatif. 

Semanb Çinter’ô Sid^t fü^rcit, tromper quelqu’un (m. à m. 

conduire quelqu’un derrière la lumière). 

J&intfr bie SCBa^i^ett fommen, découvrir la vérité (m. à m. 
venir derrière la vérité). 

§ 272. 

3n, dans, en (in des Latins); datif cl accusatif. 

I. Avec le datif. 

3m 93fgriffe fein, être sur le point. 
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ÜWitten Im finnbe, au milieu du pays. 

3n eincm tout d’une haleine. 

3n ber©(i^ulf fein, être à l’école. 

®aô flf^t mittm 2Cege, cela m’empêche, me fait ohstacio 
(m. O JH. cela est placé à moi dans le chemin). 

3m 33ette Ucgcn, être couché, être au lit. 

®inen tm ©tic^e laffen, abandonner quelqu’un (jh. à jh. 

laisser quelqu’un dans le coup). 

3m ®rnft(e), sérieusement. 

3m ©d)frg(e), en plaisantant. 

©0 gel^t eS in bec SBelt, ainsi va le fnonde (j>». à jh, cela 
va ainsi dans le monde). 

5n SScrjmeiPung fein, être au désespoir. 
îBo^in gcl;en ©te tn biefem Oîegen? où allez-vous par 
cette pluie ? 

II. Avec raccumtif. 

3nê aïerberüett rennen, courir à sa perte. 

©i^Ù tn ben ginger f^neiben, se blesser au doigt. 

3n bie <§ehat^ milfigen, consentir au mariage. 

fâüt in bie Slugen, cela saule aux yeux. 

3n bie ©inné faUen-, tomber sous les sens. 

3n8 Df;r fagen, dire à l’oreille. 

3nô OefKi^t fagen, dire en face. 

!Diefe Sarbe fdift inô 33taune, cette couleur tire sur le 
brun. 

3n bie Sdnge giet;en, traîner en longueur. 

3n einen bringen, presser quelqu’un. 

3n bie fjlutif)! fdf^Iagen, mettre en fuite. 

©id^ tn eine ©a^e mengen, se mêler de quelque chose. 

§ 273. 

ÜJÎit, avec {cum des Latins) ; datif. 

ÜJÎit Sebenêgefa^v, au péril de la vie. 

SOîit genaner èîotb, à grande peine. 

SDîit baarem ®elb(e) beja^fen, payer argent comptant. 
î)ev SJîann mit ber gro^cn îJîafe, l’homme au grand nez. 
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@in <$alâtu(!^ mit une cravate à dentelle. 

SOÎit trorfcneni 5u^e, à pied sec. 

SKit solfeii ©egflit, à pleines voiles. 

SDÎit lîii^ctt treten, fouler aux pieds. 

SWit ©c^abcii üerîaufcn, vendre à perte. 

iit mit feinem S3ruber ni^^t ju oergïetd^en, il n’est pas 
comparable à n frère. 

9luf finen mit ÿiiigecn geigen, montrer quelqu’un au doigt. 
9)îit etmaâ 6efc^ciftigt fein, s’occuper de quelque chose. 

9Jîit bem !î)egen in ber >§anb angrcifen, attaquer l'épée 
à la main. 

SWit meinenben Stugen, les larmes aux yeux (m. à m. avec 
des yeux pleurants). 

SDîit bem ®Iafe in ber >§anb, le verre en main. 

ifl auâ mit i^m, c’en est fait de lui, il est ruiné, il est 
mort («i. àm. c’est hors, c’est fini avec lui). 

(Sô jte^t fd;Ieé^t mit ifjm, ses affaires vont mal. 
iDîit eincm âBort(e), en un mot. 

SOîit gutem ©elüi^en, en bonne conscience, en con- 
science. 

ajîit ber ijîojî, par la poste. 
üJlit ©eiraft, de force. 

<3it^ mit feinem 2tlter entfc^ulbigen, s’excuser sur son âge, 
SDîit @tiUfd>ireigen überge^en, passer sous silence. 

3)ie 3«ii »>it ©piefeit rertreiben, passer le temps à jouer. 
î)iefeè SBort fângt mit einem 'Selfftlauter on, ce mot com- 
mence par une voyelle. 

ÜJÎit beloben fein, être chargé de dettes. 

aSiifeê mit ©utern sergelten, compenser le mal par le 
bien, rendre le bien pour le mal. 

§ 274. 

9îoé^, après, d’après, selon, suivant, vers; datif. 

9lo(^ ber -êonb, après coup (m. à m. ap«’ès la main). 

3m 3o^re... noti^i Srft^offung ber aSeft, l’an.. . de la 
création du monde. 

Vd 
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md} in îOîobe tifibcn, s’habiller h la mode. 

0lad) bem ïafte tanjcu, danser en mesure. 

9tad) ber 9latur, nad^ bcm ficben maleu, peindre d'après 
nature. 

î8on ben Seuten nad^ bem 9(n[ef;en uvtÇeilen, juger les gens 
sur l’appaiTiice, sur la mine. 

9îadh olvhnhctifd^ter Drbnuttg, par ordre alphabétique. 

Olodh SSelieBen, à volonté. 

9îach ber !l)iât leben, vivre de régime. 

Oîadh >êaufe fcï;ret6cn, écrire à sa famille. 

9îodh >&aufc geÇen, aller à la maison. 

9ïacl; bem îKinge vennen, courir la bague. 

®a i(î ciit ^lârfdtjen nad; 3)îiindben, voilà un petit paquet 
pour Munich. 

®cr SScg nadb ber (Stnbt, le chemin de la ville. 

®iefc 23utter fchmecft nad^ ©afrait, ce beurre a le goût du 
safran. 

9îadh ber ®Ue berfaufen, vendre à l’aune. 

Sînch, ayant la signification de gemâp, selon, confor- 
tnénienl à, peut se mettre avant on après son régime. 
Ex. : nad) meiner SDîeinung ou meiner ïlîeinuug nac^, selon 
mon senlioient. 


§ 271 bis. 

9îâd^fl, tout proche de, tout près de; datif. 

Slâchfl ber ©tnbt, fout près de la ville. 

Sladjjî 10 Suffît ®ruber am meijien, après 

vous, c’est votre frère que j’aime le plus. 

§ 275. 

SîeÈcit, à côté de ; datif et accusatif. 

I. Datif. 

@r faÇ nefeii i[;m, il était assis à coté de lui. 

9îe6en einem anbcrn bienen, servir avec un autre. 

9le(en anbern Siugen, entre autres choses. 
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2)<tS (Sine fann ju6en bem Slnbevii ees deux 

clioses peuvent bien subsister ensemble (m. à M. 
l’une (de ces clinses) peut bien subsister à tdlé de 
l'autre . 

9îel)cn bfiu fcUfl noc() fin ©efc^enf befommen, outre 
cela, tu recevras encore un présent. 

11. Accusatif. 

(Sr l;at neben baS 31«î d a tiré à côté du but 

(8c fe^tf fuÿ neben ntl(Ç, il s’assit à côté deitioi. 

§276. 

9îfbfi, avec, outre; datif. 

(Sr, nfbfi fciner «Sébicfflcr, lui et sa sœur. 

9îebfi etnev Sfibfêgeftolt, beji^t fie oU^ ttUe SIhî 

ne^mlicbli'itfn beô ©eifieé, elle joint aux charmes du 
corps tous les chanues de l’esprit (m. à m. outre une 
belle forme de corps, elle possède aussi tous les agré- 
ments de l'esprit). 


§ 277. 

O^ne, .«ans ; accusatif, 

(Sr fann nit^t leben o^ne ÎXdb/ d ne peut pas vitrr® sans 
toi. 

9Daë ijl baâ Sebeu oÇne ttnen t^ceunb? qu’est-ce que la vie 
sans un ami? 

£>bnr fein QBiffen, sans qu’il le sache. 

D^ne sans doute. 

ün disait autrefois 3'w*lfflé o^ne, mais cette locution 
a vieilli. 11 ne faut pas dire non plus: o^ne bem, mais 
o^ne bieé, sms cela. 

£)^ne se met aussi devant les infinitifs ; alors il est 
toujours suivi de ju. Ex. : 

3eÿn iPecfoneu, obue bit .Sinbti |u ittbnrn, dix pcrsoBOeÉi 
sans compter les eofaoU. 
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s’emploie encore avec bap. Ex. : 

3<^> i)tAt ti gct^an, o^ne bop maii tS mtr ge^eifen f)nt, je 
l’ai fait sans qu’on me l’ait ordonné. 

§ 278 . 

©fit, depuis; datif. 

3<i^ ;^a6e iÇn feit feiner 3wrwdf»»ft nid^t gefe^en, je ne l’ai 
point \u depuis son retour. 

©fit ber Oîegierung grtebri<^3 beê @ropcn, depuis le règne 
de Frédéric-le-Grand. 

@r ifl feit jtuei Sa^ren tobt, il y a deux ans qu’il est mort. 
3(^1 btn fafi feit einer ©tunbe l^ter, il y a prés d’une heure 
que je suis ici. 

©fit furjem, depuis peu. 

©eitbem, depuis cela, depuis (que). 

©eitbem idf) i^n nidfit meçr fe^e, depuis que je ne le vois 
plus. 

§ 279 . 

©onber {syn. de ol^ne), sans ; accusatif. 

Celte préposition n’est guère plus employée que par 
les poètes. Ex. : 

©onber @Ieidf;en, sans pareil. 

©onber sans doute. 

©onber 9)ïü^e, sans peine. 

©onber 9îot^, sans besoin. 

Dans le discours ordinaire on dit mieux : ohne ©leidEirn, 
o^ne 3^«fel/ etc. 

§ 280 . 

liber, sur, au-dessus de, au-delà de; datif et accusatif, 

I. Datif. 

toar über einer 2trbeit, il était occupé à un travail. 

Uber bem Sefen einft^Iafen, s’endormir en lisant. 
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Û6er à table. 

Ü6er unferm ^îlaubern tiergefit bte 3«it/ pendant que nous 
bavardons (ensemble), le temps se passe. 

®ie 3cit liber einer @ad)e seriferen, perdre le temps à quel- 
que chose. 

liber einer (Sac^e ettnaS scrgeffen, oublier une chose en 
s’occupant d’une autre. 

liber bem fiarmcn erttjad^en, être réveillé par le bruit. 

3(ï) fat; biefen SSogel liber bem Jîir(ï^tf;urme, je vis cet oiseau 
au-dessus du clocher. 

®aé 3)orf liegt über bem Sftuffe, ce village est situé au-delà 
de la rivière. 


H. Accusatif. 

Über eine aSriicîe gef;eii, passer (sur) un pont. 

Über ben gtup fe^en, traverser la rivière. 

î)ie Dleife liberbaê ÎDÎeer, le voyage d’outre-mer. 

Über 5)reêben nad^ 2eipgig veifen, aller à Leipzig par 
Dresde. 

SBenn @ie biefeê über 3[^r ^erj bringen fbnnen, si vous pou- 
vez gagner cela sur vous. 

Über einen ftegen, — lad^en, triompher, rire de quel- 
qu’un. 

ÎDie @^re ge:^t über ben 9ieid;tf;imi, honneur passe richesse, 
l’honneur vaut mieux que la richesse. 

@id) über etmaô freuen, — brtrüben, — üerhmnbern, se ré- 
jouir, s’affliger, s’étonner de quelque chose. 

Über einige 3cit, après quelque temps. 

.petite überacftt ïïage, d’aujourd’hui en huit. 

Über fedlô ÆBod^en tnerbe ic^ üon hier abreifen, dans six se- 
maines je partirai d’ici. 

®r ifi mtr über gmei ^unbert î^aler fd^ulbtg, il me doit plus 
de deux cents écus. 

ifi über etn Çalbeô 3a:(ir, il y a plus de six mois. 
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5r ^at breifjiij î^aïer ütcvtic ©ummeljcfommfn, bif mon f^m 
fd^ulbig tvnr, il a reçu trente écus de plus que la somme 
qu’on lui devait. 

Übfr« 3a^r îommt cr Itiebcr, dans un an il reviendra. 

Û6er «&al8 uub Jîopf, en toute hâte (m. à m. par dessus cou 
et tète). 

3<^ loffe i^nübrr Qttteô gel^en, je mets tout à sa disposition 
(m. dm. je le laisse aller par-dessus tout). 

(Si ge^t übrr b<(!^ ^er, on jette des pierres dans ton jardin 
(m. àm. cela vient sur toi). 

ÜRenn ûber ^i(i^ fomme ! si je t’attrape ! 

Ùbfr brn @tmpel ! (voyez donc) le sot ! 

La préposition üOec peut se placer après son régime à 

l'accusatif, lorsqu'elle signifie durant, pendant : 

^tn <Sotnmer Ü6er, pendant tout l’été. 

î)en Sag über, pendant tout le jour. 

§ 281. 

Um, autour de, pour; accusatif. 

Um 9lnt^ fragen, demander conseil. 

34l bitte @ic unt tOergei^ung, je vous demande pardon. 

(5r ^at mi(^ um einen î^aler betrogen, il m’a trompé 
d’un écu. 

Sffümmern ©le nlt^t um mlti^, ne vous inquiétez pas 
de moi. 

(Sc l^at um toter ©ulben geirrt, il s’est trompé de quatre 
florins. 

@tnem um ben <êafÔ faflen, se jeter au cou de quelqu’un. 

3(^ fe(ie i^n gern um micib, j’aime à le voir auprès de moi 
(m. à m. autour de moi). 

Um tvlf Dlel Uf;r? à quelle heure? 

Um ffmf lU;r, vers, à cinq heures. 

Um SDlitteviiad^t, vers, k minuit. 

Um ble 3cit ber Srnte, au temps de la moisson. 

Um ben britteu îag, vers le troisième jour. 
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Um ®e(b arbfitcn, travailler pour de l’argent. 

Um ®clb fpicloit, jouer de l’argent. 

Um 9iacf;e fcf;reicn, crier vengeance. 

Um ftmns muten, jjarier ijuelque chose. 

Um ein 5(mt solliciter un emploi. 

Um bcit '-Horjuq flifitim, disputer la prééminence, le rang, 
(SS ift mic nue um uteiaen S'veuab gu tf;ua, je, ne suis en 
peine que de mon ami. 

(SS tfl eine fd^3ne @acï;c um ble 28nf;rf;fit, c’est une belle 
chose (|ue la vérité. 

®t ^at fic^ fe^r um it'u ijcrbient qcmnd^t, il a bien mérité 
de lui. 

(5S ifl um mein SeOcu gu t(;uu, il y va de ma vie. 

Um bie SBette, à l’envi. 

Um se met aussi devant les infinitifs, et alors il est 
suivi de gu : 

Um S^ufii gu bcmeî’fcn, pour vous prouver. 

@r Ijrtt 5(((eS augeluaubt, um @ie bon btefer ÏBnÇrÇfit gu 
iiéergeugen, il a tout mis en œuvre pour vous con- 
vaincre de cette vérité. 


§ 282 . 

Um — milfen, pour l’amour de, à cause de; génitif 
{Le régime se place entre um et mille n) . 

Um bfS -^^immelS millen, pour l’amour (du ciel) de Dieu. 

Um unferer allen Sieunbfc(>nft miUen, à cause de notre an- 
cienne amitié. 

îugenb ifi fc^âijliar um il;rcr felbfî millen, la vertu est 
eslitnuble pur elle-même. 

Lorsque um — mitlen a jiour régime un des pronomit 
personnels mcincr, beiner, fctiifr, ((irer, on réunit le pronom 
et ibillen en un seul mot, et l’on change l’t ûnal du pro* 
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nom en t, changement dont on a déjà parlé au sujet de 

haI6en (§ 270). Ex. : 

llm meinetwitlen, pour l’amour de moi. 

Dans les pronoms unfer et euer, on ne retranche pas 
l’r, mais on le fait suivre d’un t. Ex, : 

Um unferthjilïen, pour l’amour de nous. 

§ 283. 

Ungeaé^tet, nonobstant, malgré ; génitif. 

(Celle préposition se met avant ou après son régime.) 

Ungca^^itct ber «êeiligfctt bcê Drteé, malgré la sainteté 
du lieu. 

Q.X tfi, ber rau^eit SBitterung ungea^^tet, aSgereifet, il est 
parti, malgré la rigueur du temps. 

StÙeô beffen ungeac^tet, malgré tout cela. 

§ 284. 

Unter, sous, dessous, au-dessous de, de dessous, 
entre, parmi ; datif et accusatif. 

l. Datif. 

Unter frelem ^èimmel Itegen ou ftî^Iafen, coucher ou dormir 
à la belle étoile (m. d m. sous un ciel libre, ouvert). 
@r ijl i^m unter bem Strme mcggegangen, il lui a passé par- 
dessous le bras, il lui a échappé. 

Unter etncm roo^nen, êlre logé au-dessous de quelqu’un. 
<Sie trerben eê unter je^n S^alern nid^t Befommen, vous ne 
l’aurez pas à moins de dix écus. 

9)înn ^at biefeS unter bem !lif(Çe l^errorge^ogen, on a tiré cela 
de dessous la table. 

SBaé fur ein Unterfcfiieb tfl bod^ unter ben 3)îenfd^en ! 
quelle différence il y a entre les hommes, d’homme 
à homme ! 

Unter SiJfung ber ©tuffe, au bruit du canon (m. à m. sous, 
pendant la décharge des pièces), 

Unter ber 3eit, pendant ce temps. 
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II. Accusatif, 

Unti’v ©cjjel (jd'en, inelire à la voile. 

3d) f)abe tÿ i^m unter bie Sluqen gefagt, je le lui ai dit en 
l'aie (m. à m. sous les yeux). 

(Sinem etmaô unter bie 9iafe reiOen, jeter quelque chose au 
nez (le quelqu’un {m. à m. frotter quelque chose sous 
le nez à (jiielqu’un). 

ÜBaffer unter ben aBcin tÇun, mettre de l’eau dans le vin. 
ge^iort unter bie Ubef, cela doit être rangé parmi 
les maux. 

Dans unterbeffcn, en attendant, et unter SBegeS, chemin 
faisant, qui s’écrit ordinairement unterh>eg(e)ô et s’em- 
ploie comme adverbe, unter a la signitication de 
renb, et, comme cette préposition, gouverne le génitif. 

§ 285. 

31on, de, de chez, depuis, sur, par \a ou ab des Latins) ; 

datif. 

(Sin ajîann ron berüfnntcm Urfprunge, un homme d’une 
origine célèbre. 

(Sin 93rob bon prci 4,'funb, un pain Je deux livres. 

(Sin Oting bon (Üolb, une bague d’or. 

Sine Çrow ^frfîanb, une femme de sens, d’esprit. 

3Son ganjein •§cr^en, de tout (mon, son, etc.) cœur. 

Jîeincn Saut bon gc6en, ne pas proférer un mot. 

®r toar bïfi ©(fritte bon mir, il était à trois pas de moi. 
6inen SBrief bon feinein 93rubfr empfangen, recevoir une 
lettre de son frère. 

î)iefc Uieuigfeit (»a6e ié^ bon meinem ©ol^ne trfal^ren, j’ai ap- 
pris cette nouvelle de mon fils. 

®thjaê bom !ïifd()e ttjegne^men, ôter quelque chose de dessus 
la table. 

®r fommt bon 5(ugêburg, il vient d’Augsbourg. 

$bn einem fommen, venir de chez quelqu’un. 
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Son einftn ïage gum onbtm, d’un jour à l’autre. 

Som Slorgen (id gum 9t(enb, depuis le matin jusqu’au 
soir. 

Son bem Su|en elnrr reben, discourir sur Tntilité 
de quelque chose. 

ioerbe bon gelleSt, je suis aimé de lui. 

S)tefe< Su(^ ift bon «Sd^iUer gefd^riehen ivorben, ce livre a 
été écrit, composé par Schiller. 

Son se place aussi devant quelques adverbes : 

Son t;ier, d’ici. 

Son bort, de là. 

Son nufen, par dehors. 

Son braiipen, de dehors. 

Son inncn, de dedans. 

Son oben, d’en liant. 

Son unten, d’en bas. 

Son ba Biâ ^ierÇer, de là jusqu’ici. 

Son ungefâ^r, par hasard. 

Son — an se rend en français par dès : 

Son mriner âugtnb an, dès ma jeunesse. 

Son ^eut( an, dès aujourd’hui. 

Son nun an, à partir de ce moment. 

Au lieu de bon — an, on emploie dans quelques phrases 
bon — auf: 

■Son Æinbl^fit auf, l 

Son Jtinb auf (Schiller), > dès l’enfance. 
a puera, ) 

Son unten auf bfenen, passer par tous les grades (à com- 
mencer par en bas). 

Son^ auë, à partir de, se rend ordinairement par 
de : 

Son ®runb atté, de fond (en comble). 
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@r :^at son SSien auS gef^irleüen, il a ecril de Vienne. 

Au sujet de la locution : tton Qlltevg ^er, de toute anti* 
quité, voy. §291 fin. 


§280. 


®pr, avant, devant, de {marquant la cause efficients) 
{coram, ante, pro et prœ des Latins) ; datif et accu- 
satif. 

I. Datif. 

®cit <§ut bor ftnem atne^men, ôter son chapeau devant 
quclqii’im, à quelqu’un. 

®:cfcê ifl Pov mcmen 2tugen gcfd^eÇen, cela s’est passé sous 
nies yeux. 

a5or 2(nfer liegcn, être à l’ancre. 

@i(^ toor etnem uerlli’cfcn, perbergtn, se cacher à (devant) 
quelqu’un. 

©i(^ »or fetnem etgenen ©rt)atten fürd^tcn, avoir peur de son 
omhre. 

93ot cincr ©ad)e crfc^recffii, ^ittern, erflaunen, s’effrayer, 
tremliler, être surpris de quelque chose. 

Bor ftoaâ ^üten, se garder de quelque chose. 

SBir fini) ^icr Bor ccm Üiegcit fici^er, nous sommes ici à l’abri 
de la pluie. 

(Sin üorber Jîalte, un abri contre le froid. 

95or ber 3eib avant le temps. 

Qîor a^t Sagen, il y a huit jours (r». à m. avant huit 
jours). 

93oc ber ©tabt iuo^neii, demeurer (devant) hors de la 
ville. 

(Ir ben îPreiê Bor affeii feinen SOÎitOetoerbem erî^aften, 
il a remporté le prix sur {litlér. avant) tous ses con- 
currents. 

@r ift bor «Ranger gejîorSen, il est mort de faim. 

Q3or S'vcube tueinen, pleurer de joie. 
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II. Accusatif. 

SDtf îPfcrbe sor bte Jîwtfd^e fpannen, atteler les chevaux (de- 
vant le) au carrosse. 

@tncm ftn>aS »ot bie ^ii^c ttcrfen, jeter quelque chose aux 
pieds de quelqu’un. 

@tncn t»or ©erit^t forbcrn, citer quelqti’un en justice. 

©inen »or bte Jllinge forbern, appeler quelqu’un en duel 
(m. à m. devant la lame). 

GhtjaS sor bie «§anb ne^mcn, mettre la main à quelque 
chose, s’occuper (m. à m. prendre quelque chose de- 
vant la main). 

®ncm cttraô uor bie Stugen legen, mettre quelque chose 
sous les yeux de quelqu’un. 

®tefe ©ad()e gc^t »or ftÉ^, cette chose avance, se fait [m. à 
m. va (levant soi). 

3d; faim iitd)t? »or bringen, je ne puis réussir à rien 
{m. à m. je ne puis rien amener devant moi). 

La locution sor QlftcrÔ, anciennement, se trouve expli- 
quée à la lin du § 291. 

§287. 

âüegcn, à cause de ; génitif. 

{Cette préposition précède ou suit son régime.) 

SBfgcii feinel Stlterô, ott fetneë 2(fter8 tncgen, à cause de 
sou âge. 

9Jîan 33telc8 ber Æinber tregcn, on fait bien des choses 
pour l’amour des enfants. 

SBegen suit, toujours son régime , avec lequel il ne 
forme plus qu’un seul mot, lorsque ce régime est un 
pronom personnel, et, dans ce cas, comme nous l’avons 
déjà vu pour f;aI6en (§ 270), et pour um — hjiÛcn (§ 282), 
l’r du génitif de ce pronom se change en t. Dans imfev et 
tuer on ne retranche pas l’r, mais on y ajoute un t. 

SWcinetttegctt, à cause de moi. 

©einetJDegen, à cause de lui. 

UnfertiDegen, à cause de nous. 

Suerthjegen, à cause de vous. 
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9Keinftii'fgm peut s’employer elliptiquement comme 
interjection, pour signifier: j'y consens, cela rnesl in~ 
■lifféreul; soit! (ÈpoOye é'vjxk) . Vcy. raeinct^alben, § 270. 

On écrit aussi en un seul mot beftoegen, à cause de 
cela, Jec^ttjfgcn, à cause de quoi, pour beffen ttiegen, 
vocjfeit ti'cgcu {coy. §§ 40 et i4) ; et avec un t intercalé, 
surtout dans le langage familier : beffenttregen, berentî 
tregen (bcffentbalben, um befyentmilfen; voy. §§ 270 et 282). 

§ 288. 

3ii, n, eliez, auprès, vers, dans, en, pour, sur; 
datif. 

îiie SirC'c gum Slu^m, l’amonr de la gloire. 

3u cincm biidvetcn, s’appiochcr de quelqu’un, 
jïommeit ©ie gu mtr, venez à ou citez moi. 

©ié^ gu einem fc|en, s’asseoir auprès de quelqu’un. 
3Bcnben ©ic fte^ gu mir, tournez-vous vers moi. 

Jlfingcl gum Qtrgt, sonnette du médecin. 

3u fÎJarié, à Paris. 

3u «^aufe feiu, être à la maison, au logis. 

3u Sette gcbeit, aller au lit. 

3u gu§, à pied. 

3u iPferbe, à cheval. 

2)er ©efeUfd^aft gu @f;ren, à, en l'honneur de la com- 
pagnie. 

®ertraucn gu Semanben f;aben, avoir confiance en quel- 
qu’un. 

3u berfclbcit 3fil» <’n ce temps-là, dans le même temps. 
3u unfeuer Slater du temps de nos pères. 

3u ber 3rit, toortn n.nr leben, au temps où nous vivons. 

3)îa^ gu einem Jlletbe ne^men, prendre la mesun 
d’un habit. 

gu einem JÎIeiï)e,.(du) drap pour un habit. 

3u ^aptere bringen, coucher sur le papier. 

(Sin Oled^t gu einer ©a<i^>e baBen, avoir droit à une chose. 
3unt @lü(î, par bonheur. 
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3um ®cifpiel, par exemple. 

3u Snnbe, par terre. 

3u aOafl'fr, par eau. 

(Sincm gum Jlônige fr5nett, couronner quelqu’un roi. 

3um ©ffangenon mat^cn, faire prisonnier. 

(Sinem gu ^itfen fciit, s’accommoder à la volonté de 
quelqu’un. 

î^uti ©te mlr iiefeg ju Stclje, faites cela pour l’amour 
de moi. 

3u feinem etgenen ©d^aben lernen, apprendre à ses dé- 
pens. 

3u se joint aussi aux infinitifs avec le sens de à, de, 

pour (voy. §,§ 238 fin, 2G2, 277 et 281). Ex. : 

tjatte angcfnngen, fcincit ^8ricf gu ft^^reiSen, il avait 
cnnimoncé à écrire sa lettre. 
t;abe ciitcn SScfudjl gu mad)en, j’ai une visite à faire. 

S^nen btc SSaûr^eit gu fugen, pour vous dire la vérité. 

§ 289. 

3utoi!?er, contre ; dniif. 

{Celle préposition suit toujours son régime.) 

®er Sîfrorbiumg gumiber, contre l’ordonnance. 

®r i)l mir immer gumtbcr gemefeu, il m’a toujours été 
contraire. 

î’iefce tjl ben 5tugen gumiber, cela Messe la vue. 

®iefe ©peife ifl mir gumiber, ce mets me répugne, me 
donne du dégovit. 

îDer SBcin ifl meinem 93rubev gumiber, le vin répugne à 
mon frère. 

(§6 wirb S^nen nic^t gumiber fein, menn Çier bltibt, il 
ne vous déplaira pas que je reste ici. 

§ 290. 

3lt)tfS^en, entre; datif et accusatif. 

I. Datif. 

3tt)tfti^en bem <ôaufc ttnb bem ©nvteii ijî ber >Çof, la cour 
est entre la maison et le jardin. 
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îPoWbam ticgt jiuifd&cn Scrlln unb 93ranben6urg, Potsdam 
est situé ent? e Uerlin et Brandehour;». 

®8 fntfîonb jtülfd^icn bem ÜRann(e) unb ber jÇrau ein 
; fet bu !Jltd)ter ^ivifcï;cn i^m unb ibv; il s'est 
élevé une querelle entre l’homme et la femme ; sois 
juge entre lui et elle. 

®aô gcfd)nf; jtuifdjen iOficm unb l)3fîng|len, ceci arriva entre 
Pâques et (la) Pentecôte. 

0 

II. Accusatif. 

@r fe|te ben ©tu’^I jirifé^ien bie betben SIfcÇe, il plaça la 
chaise entre les deux table.s. 

(Sr trot glmfc^ien mi(!^ unb tf;n, il vint se placer entre lui 
et moi. 

®er ®rofé(|cn fiel jirifé^en jtrei Sreltcr, le gros (1) tomba 
entre deux planches. 




111 F.LLIPSE DES PnÉPOSITIONS ET CAS ABSOLUS. 

On trouve en allemand des génitifs et des accusatifs 
dont on peut se rendre compte en supposant l’ellipse 
d’une préposition, soit seule, soit suivie de son com- 
plément. 

On trouve aussi des génitifs et des accusatifs qui ne 
peuvent pas être gouvernés par une préposition sous- 
entendue, et qu’il laul regarder, par conséfpient, comme 
absolus. 


§ 291. 


1® On met souvent au génitif les nom? qui désignent 
le temps. (Noxtôf. B. § KiO.) IC.t. : 


(i) Pièce de moiinaii^ qui vaut île iS à tsceutimef. 
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Giiifêi îageê, un jour. 

(Sx artcitet bcô Éiorgenê, Oîa^^imittagÿ, unb ge^t bcfl 

îlOenbS inê <S(^au||3ieI, il travaille le matin, dort l'aprés- 
niidi et va le soir au spectacle (1). 

On pourrait à la rigueur, pour se rendre compte de 
ces génitifs, supposer l’ellipse des mots : jur 3fit/ dans 
le temps. 

2° Les noms de lieu se mettent au génitif dans quel- 
i|ues locutions consacrées, comme : 

^it'ftgeê Drteê, en ce lieu. 

'^ttter Drtcn, en tous lieux. 

Siufcv >êanb, à main gauche, à gauche, etc. 

©rabfê SBcgeô son Serlitt na^ Sreêlau rcifen, aller di- 
rectement (m. à w». d’un chemin direct) de Berlin à 
Breslau. 

beincr SQ3ege (au pluriel), passe ton chemin, etc. 

5“ Enfln on emploie quelquefois le génitif, pour ex- 
primer la manière. Ex.: 

(Sineê traurigen îïobeô fierben, m. à m. mourir d’une 
mort triste. 

hjarntc i^n aiffê SrnfïeS, je l’avertis très-sérieusement 
(m. à ni. de tout sérieux), 
îlietnfê «i^erjenô, d’un cœur pur, avec un cœur pur. 
Unocrrid^tfter <Saà)t, la chose non faite, sans avoir fait 
la chose, sans avoir rien obtenu. 

©vfipten pour la plus grande partie, pour la plu- 

part. 

ÜKetncS SBiffenô, (de mon savoir) autant que je sache. 
Snnocentiuê ber beâ Sîamenê Stbo, Innocent VUI, 
dont le nom était Ciho (nomine Cibo). 


(1) P:ir analogie, on donne aussi quelquefois la désinence d’un Réiiilif 
nasculin au substantif féminin 3Iad)t' ba* finb bit (ÿUtfdjfr, bit btS SladjM 
0 bonntrn (Schiller), ce sont les glacieri qui tonne»! si [forl) pendant ta 
nuit- 3!nd)te, dans ce vers, est précédé de l’atliele masculin bcS, comme si 
<a désinence t avait changé le genre du nom, et l'avait assimilé à celui de 
Siiorgen, ültittag et Ülbenb, qui sont tous des noms masculins. 
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Remarque. Les adverbes numéraux erfienô, première- 
ment, jttjfttenâ, secondement, etc., et les superlatifs ad- 
verbiaux en enS, comme tout au pltis, fc^ôn: 

fifttô, de fa manière la plus belle, etc., sont au.ssi des 
espèces de «énilifs absolus. 

Cette observation peut encore s’appliquer à un grand 
nombre d’autres adverbes, comme tergebenS, en vain; 
rüdliiigâ, en arrière; ja^ltngS, subitement, etc., etc. Elle 
est également applicable aux locutions son îtlterâ I;fv, 
de toute antiquité, et bor SCIterô, anciennement, où les 
prépositions bon et bor paraissent gouverner le génitif. 
Ces idiotismes s’expliquent, en considérant -2UterS comme 
une forme adverbiale, à laquelle les prépositions ont 
été ajoutées, comme dans d’autres locutions analogues. 
Voy. § 285 vers la fin. 

§ 292. 

Accusatif. 

1. On met à l’accusatif les noms de temps, de quan- 
tité, de poids, de mesure, de distance {voy. § 185, 
Rem. 1, et § 292 bis. II, Rem. 1”). Ex. : 

(Sx ijî ben (Sonntag angeîommcn, il est arrivé dimanche. 
<£>en ncunjehnten biefeS SDîonatê, ou seulement biefeê, le 
dix-neuf de ce mois. 

3^ Hicb cineu îUïonnt bet it;ni, je restai un mois chez lui. 
dx tbav funfjig 3af?ve ait, il était âgé de cinquante ans. 

®aô ^Ifunb foftet feéâ grnnfen, la livre coûte six francs. 
(St tfî fünf groi- il » P'eds de haut. 

Qtc^t ©tunben bon SSerlin, à huit lieues de Berlin. 

{Vélum lonqum 1res ulnas. Lh. Voy. B. § 371. - Régna- 
vit très annos. Lh. Voy. B. § 375. — Euoatv îvn ysyo- 
vMf. B. § 345.) 

Remarques. 1° Quelques-uns de ces accusatifs peuvent 
être considérés comme les compléments de préposi- 
tions sous-entendues, par exemple, de bur^, pendant] 
uni, pour, autour, que l’on peut souvent exprim’er sans 
changer le sens. Ex. 
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SBir fînb, dncn gan^cn SDîoiiat bur^, 6ef t^m gfbllebfn, 
nous sommes restés iin mois entier chez lui. 

tjin tim fincii 3off gvC'pcr, je suis plus grand d'un 
pouce. 

2“ On emploie ordinairement l’accusatif, lorsque le 
t' inps est déterminé, et le génitif, lorsqu’il est indéter- 
miné. Ex. : 

(Sr gc^t ©emitagS in bie .lîtrtÇe, il va le dimanche à 
l’église. 

Gv gcl;t ©otintag nac^i Çrnnffnrt, il va (ira) dimanche 
(prochain) à Francfort. 

Dans l’exemple ; ici) 6îic6 etnen Slîonat 6ci t^m, l’ac- 
cusalir est employé pour manpier la durée, et le nom 
(!e temps peut être considéré comme un nom de mesure. 

II. On trouve aussi l’accusalil dans quelques locutions 
évidemment elliptiques, comme : 

@utcn îag, (je vous souhaite le) bonjour. 

Die gtinte auf bcm IRiicfcn, (ayant) le fusil sur le dos, 
etc., etc. (Foy. D. Gr. gr., § 3^0.; 


CHAPITRE Yll. 

DES ADVERBES. 

§ 292 bis. 

BMPI.OI DE QUELQUES ADVËDBES. 

l. 1” <€)cr et ]^tn. {Voy. §§ 94 et 95 ) 

>§ec marque mouvement vers le lieu où est celui qui 
parle ; (tin, mouvement pour s’éloigner de ce lieu. 

Si je me trouvais dans une maison, je dirais, en par- 
lant à une personne (|iti serait hors de celte maison : 
Jîommen @ic [;crelii, vi. à vi. venez ici-dedans (vers moi) ; 
Et celte personne pourrait me répondre : 

'Îîép lann ni^t ^iiifiit g(l)en, fomntfn <Sie gu mtr 

m. àfîi, je ne puis pas aller là-dedaus (loin du lieu 
où je suis), venez ici’debors (vers moi). 
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®ie ®iinflc fieigen ^tiiauf in bte SBoIfen, m. à m. les va- 
peurs montent là-liaiU (loin de nous) dans les nuages. 
“Ser Olegm fSilt ^era6 (auf bie (Srbe), m. à m. la pluie 
tombe ici en bas (vers le lieu où nous sommes, sur 
la terre). 

Cependant on dit : 

©t(^ jçu Sfinonbeu ^erab {et non ^innb) laffen, s’abaisser 
vers quekiu’un, jusqu’à quel(|u’un ; 

(Stn Sud) (icrauô (el non fjinauâ) geben, publier un 
livre, etc., 

quoique le mouvementexprimé par ces exemples s'éloigne 
du lieu où e.'t celui qui parle. 

hemarqne. Dans le récit, on se met souvent à la 
place de celui dont on parle, et l’on emploie ’^er, lors- 
qu’il y a mouvement vers le lieu où il se trouve, et l^in 
lorsqu’il y a mouvement loin de ce lieu. Ex. : 

(Sr fit i;inauô, il la poussa dehors (loin du lieu où 
il se trouvait). 

(Sï rUf fie (terein, m. à in. il l’appela dedans, il lui dit 
d’entrer (dans le lieu où il se trouvait). 

2“ Dans quelques-uns des adverbes composés où les 
particules ^et et ^in sont finales et ont l’accent tonique, 
elles ne servent pas à manjucr la direction, mais ont 
un sens démonstratif, comme ba et dans les ad- 
verbes batoon et ÇictDon. Ex.: 

3^ ^abe cê t^m Borner gefagt, je le lui ai dit d’avance 
(avant cela) ; je le lui ai prédit. 

11. Parmi les adverbes de lieu, les uns expriment 
mouvement, les autres s’emploient lorsqu’il n’y a pas 
de mouvement. 


Avec mouvement. 

(du, ticv, 

binauf, Ijevauf, en haut ; 
himmtcr, hcruntcv, en bas; 
^inauô, ^crau3, dehors, etc. 

etc. 


Sans mouvement. 

I;ier, ici; tort, là; 
obni et bvoben, en haut; 
uutenel bruntcu, en bas; 
aiiÇïii, Oïauÿeii, dehors, etc 
etc. 
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Remarques. 1“ Les adverbes formés de ^in et de l^er 
se conslruisent assez souvent avec l’accusatif. Ex. : 

®cn SBciïj ^îna6, en descendant la montagne (F. § 292). 

2“ Ou les emploie fréquemment avec l’ellipse d'un 
verbe de mouvement. Ex. : 

(ir f;alf i^r f;inauf, il l’aida à monter (m. d m. il lui aida 
en haut}. 

III. C’est surtout avec les adverbes de lieu qui ex- 
priment mouvement, que l'on construit les verbes d’après 
la règle donnée au § 233, 2“. Ex. : 

Sic f^erjte t^n aué feiner trü6cn ©timmung ^eraué, (m. à m. 
elle le plaisanta hors de sa disposition triste) elle le fit 
sortir de sa tristesse par ses plaisanteries. 

ïBer fann fié^ tn btefe Çinfül)(en? (m. d tn. qui peut 
se sentir dans ce temps) qui peut par le sentiment 
se transporter à cette époque? 

Pour se bien rendre compte de ces idiotismes, il faut, 
pour ainsi dire, sous-entendre un verbe de mouvement 
Le premier exemple répond à : 

©te fd^erjte, unb bra^te t^n ft^ergenb au8 feiner trüben 
©timmung ^erauS, elle plaisanta, et en plaisantant 
elle le fit sortir de sa tristesse. 

IV. il y a quelques adverbes formés d’un substantif 
et d’une préposition qui indiquent à la fois le but ou le 
point de départ d’un mouvement, et la direction dans 
laquelle il se fait (1). Ex. : 

aSevgab et bergunter, en descendant (la montagne). 

®crgnn et bcrgnuf, en montant (la montagne). 


(!'■ Voy. Grittim {deultche Gramm.,t. III, p. 159). Dans ces adverbes, la 
prcposition est devenue une espèce de suflixe, el on peut ies comparer, 
non pour lu formation, mais pour le sens, aux adverbes grecs s 
KO/tv-iiOî/, ojp'j.vàOt, etc., qui cependani n’indiquent pas, d'une ’Muiére 
aussi précise, dans quelle direction le mouvement se fait. 
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^immflan, vers le ciel. 

Çelbfin, dans les champs, à travers les champs. (Selbfin 
ge^en, aller à travers champs.) 

V. 3eÿt, maintenant, marque simplement le présent, 
par opposition au passé et à l’avenir. 

maintenant, indique de plus un rapport avec une 
action, un fait, une circonstance précédente ou simul- 
tanée. Ex. : 

(St t|l ie^t angeîümmen, (m. à m. il est arrivé seulement 
maintenant) il ne fait que d’arriver. 

35te Strbeit tfi get^an, nun fôitnen luit ouSru^en, le tra- 
vail est achevé, maintenant nous pouvons nous re- 
poser. 

55u l^ajl’ô S)erfprod)en, 2)u mu^t nun aSJort ^alten, lu 
l’as promis, il faut (donc) maintenant que tu tiennes 
parole (1). 

9lun peut aussi s’employer comme conjonction ou plu- 
tôt avec l’ellipse d’une conjonction. Ex. : 

SttSaé fann ângfiigm, nun (ba) ®u mi^ fennjl? 
(Schiller), quelle chose peut t’inquiéter, maintenant 
(que) tu me connais ? 


VI. Superlatif des adverbes. 

Nous avons déjà remarqué (§ 105) qu’il n’y a qu’un 
petit nombre d’adverbes qui aient un superlatif simple, 
et qu’on exprime ordinairement ce degré de significa- 
tion au moyen d’un adjectif et d’une préposition (2). 

Le superlatif simple et le superlatif formé au moyen 


(1) Renarquet le rapport qu'il y a en grec entre vûv, maintenant, et 
»ùv, vu, donc. 

(3) Coinparet à ces superlaiirs composés les superlatifs français, pour 
U au mieux, et les locutions grecques inl iroiù, ini itXéov, etc. 
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de la préposition «uf aufâ ont presque 

toujours le sens alisolu, et le superlatif formé au moyen 
lie la préposition au (am ^ed^ften), a le sens relatif. Ex. : 

(Sr gvi'i^t freunblid;(l ou aufiS freunblid;jîf, il salue d’une 
nianière très-amicale. 

@r gruflt am fmmblid^fîfn, il salue de la nianière la plus 
amicale (plus ainicalenient que tous les autres). 

Les superlatifs formés au moyen de la désinence enô 
(fc^ouflcnê, mcifîenSj ont aussi le sens relatif. Quelques- 
uns d’entre eux, tt,'cnigftciig, fpatefienS, ^Sr^flcui^, fângtlenê, 
ont le sens des superlatifs français, au moins, au pim 
tard, etc. Ex. : 

3c^ tin fpiïteftenô ^eut 2l6enb um fiettii U^v tel 3(tnen, 
je (suis) serai chez vous ce soir, au plus tard à sept 
iieures. 


CHAPITRE VIII. 

DES CONJONCTIONS. 

§ 293. 

RÈGLES GÉNÉRALES. 

i. Lors(|ue plusieurs propositions consécutives dépen- 
dent d’une même conjonction, il suflit d’exprimer cette 
conjonction devant la première, et l’on peut la sous- 
entendre devant les autres. Ex. : 

2fud^ luenn bte SBelt unterginge, unb bie S3erge fcinîen, füre^te 
i(^ ni^tâ {Gellert). 

Lors même que [m. à m. même si) le monde périrait, et 
que les monts crouleraient, je ne crains rien, 
il. 1 .es conjonctions sont suivies tantôt du subjonctif, 
et tantôt de l’indicatif, selon le sens de la phrase. Yoy. 
§§ 244 et 248. 
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EMPLOI DE QÜELQDES CONJONCTIONS. 

1. Conjonctions simples. 

§ 294. 

5ns, comme, lorsque, que. 

La conjonction al8 a plusieurs sens : 

1* Elle marque le temps et répond au latin qmm, 
(lum. üans ce sens, elle a souvent pour corrélatif fca. 
Ex. ; 

Stlô ber (Stnmmüatcr bcé ÜJÎcnfc^eugei'c^rcc^itê ben (ieGlid^cii 
©avtfii Scen üerlajyen (;atte, ba trauevte er toiele îagej 
quand le premier père du j'eiire Inimaiii eut (|uitlé 
l’ainiiible jardin de l'Edeii, il s’abandonna longtemps 
à la tristesse. 

2° Elle est explicative et signifie comme. Ex. : 

î)er JîSntg, alê Olieb bc8 beutf^^ten Sunbeê, le roi, comme 
membre (en sa qualité de membre) de la confédération 
germanique. 

5" Souvent elle tient la place de al0 ob, comme si. 
Ex. : 

(SS fd(|im uns, nlS fei nun QflfeS sevloven, il nous sembla 
que tout était perdu. {Voij. § 218.) 

(De même, en latin, un trouve velul pour velut «i.) 

4° Elle sert à lier deux propositions comparatives, 
comme quam en latin, et « en grec. Ex. : 

Sr tfl fé^ôner afS î)n, il est plus beau que loi. 
jîavi ift fo fîcipig alS tafcutbolf, Charles est aussi laborieux 
que plein de lulenl. 

Quelques grammairiens prétendent qu’après un com- 
paratif d’égalité, on emploie alS, lorsqu'un compare les 
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qualités {voyea l’exemple précédent), et tvU, lorsqu’on 
compare les personnes. Ex. : 

ifl fo flft^ig tnie Æarl, Frédéric est aussi laborieux 
que Charles. 

On se sert encore de la conjonction alê, dans le sens 
de nisi, si ce nest, après une négation ou une interro- 
gation. Ex. : 

ÜJlan borf letncn, alé km îugenk^aftcu, fur glüdfelig ^alten, 
m. à t». on ne doit tenir pour heureux personne que 
r(homme) vertueux. 

QBaé itat eS, alé...? qu’étail-ce, sinon...? 

Remarque 1. En poésie, benn remplace quelquefois 
alé après un comparatif. En prose, l’emploi de benn est 
moins fréquent, cependant on y a recours pour éviter 
la répétition de alé. Ex. : 

Jteiner ifl grô^cr, benn bet JQtn, personne n’est plus grand 
que le Seigneur. 

@r tvav grüfer alé @taatèmann, benn alé (pour alâ ald) 
Selb^err, il était plus grand comme homme d’Élat que 
comme général. 

Remarque II. 3tlé ba^, pour que (quam ut), s’emploie 
après l’adverbe ju, trop. Ex. : 

3(Ç BIn ju gerii^rt, alô bap reben fônnte, je suis trop 
ému pour que je puisse parler (pour pouvoir parler), 
dr tfl ju grof, ald baf er buréB bte geÇen fénnte, il est 
trop grand pour passer par la porte. 

5° tlUé doit toujours être précédé de fo, quand il suit 
un adverbe de temps qui n’est pas au comparatif (soit 
par la forme comme langer, plus longtemps, soit par le 
sens seulement comme t^tfplus tôt). Ex. : 

@0 lange alâ (1), aussi longtemps que ... ; 

@0 oft alé, aussi souvent que 


(1) Autrefois, au lieu de fo kngt alS, ou disait oU (angt, qui répondait 
nactement au laUo gua» 4iu. ‘ w 
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liemarques. 1° On peut remplacer fo el afë pai' »oie, 
comme, que l’on place devant l’adverbe de temps. Ex. : 
mif langf, aussi longtemps que ; hJte oft, aussi souvent que. 

2° Après certains adverbes de temps, comme 
tôt, avant {que); fo 6alb, aussitôt {que), etc., on sous- 
entend ordinairement alô. Ex. : jietbe, avant que 

je meure. 


§ 295. 

SBio, comme. 

La conjonction ivie, comme, correspond à l’adverbe fe, 
aussi, et s’emploie souvent (voy. § 294, 4°) dans les 
comparaisons d'égatilc. Ex. : 

îBie baô 8e6fn, fo ber Sob, (comme la vie ainsi la mort) 
(elle la vie, telle la mort. 

©leid^Joie ber bmigrtge 5Bolf, fo..., tel que le loup al- 
famé, ainsi .... (tn. à m. semblablement comme le 
loup, etc ). 

@0 hJte er tfl, (el qu’il est. 

3^ 6tn cbea fo grop loie mein ®rubfv, je suis tout aussi 
grand que mon l'rere. 

On voit, par ces exemples, que (oie est (aiitôt dans le 
premier membre, et tantôt dans le second. 

§ 290. 

'itbcr, allfin, fonbcrn, mais. 

1“ tttUein '«)>«) annonce toujours une restriction. 

2° 2tber (5è et tantôt annonce une restriction, tan- 
tôt indique simplement une chose dillèrentc. 

Slber peut toujours s’employer pour allfin; allfin ne 
peut pas toujours remplacei abcr. Ex. : 

3d^ ^offte eê, aHein on abcr i^ fnnb mid^ gctauf^t, je l’espé- 
rais, mais je fus lromi»é (dans mon espoir). 

14 
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®t (fl nid^t a6er gele^rt, il n’est pas riche, mais il 
est instruit. 

tvin aîater ^atte gtoei ©ô^nc, ber einc hie^ J?.îrl, bev aubert 
aOct éri|, un père avait deux lüs, l’un s’appelait 
Charles, (et) l’autre Frédéric. 

3° ©onbevn marque une opposition plus forte, et. i! 
lanl que la proposition qui en dépend soit précédée 
d’une proposition négative et qu’elle la corrige ou la 
contredise. Ex. : 

9ll(!ht ber Æob tfl fürdjterlich, fonbern mifre aSorfleWmig i>oii 
ihm, ce n’est pas la mort qui est terrible, mais l’idée 
que nous nous en faisons. 

®er üJîenfdf) ifl ntd^t juni Çaulenjien, fonbern jum 9(r6titen 
erfchnfff”/ l’homme n’est pas né pour la paresse, mais 
pour le travail. 

Ilcmarqne. Qtffeln et fonbern se mettent toujours en 
tête du membre de plnase auquel ils appartiennent; 
cher peut se construire après d’autres mots. 

§ 297. 

3Benn, quand, si. — SQann, quand. 

1" 2Benn et umnn étaient dans l’origine un seul et 
même mot. Aujourd’hui on emploie toann dans le sens 
de : à quelle époque, quel jour, à quelle heure, et tnenn 
dans le sens de lorsque et de si. Ex. : 

toei^ ni^t, tnann b(e ©onne untcrgrÇf, je ne sais pas 
quand le soleil se couche. 

SBann toerben tnir unS tnicbcrfe^en? quand nous rever- 
rons-nous? 

2Bann Wirfl 2)u ioà) cnbllti^ auf^Ôren! quand donc eesse- 
ras-tu enfin ! 

î)tt tutrfl t8 erfl bannbmuftt, trenn fè juftjdtifl, tu ne t’en 
repentiras que lorsqu’il sera trop tard. 


Digilized by Google 



— m — 

®ïhn Mè ©iJUtte UrttttgeÇt, fo ttrttîi te ^jrtïifid le 
soleil se coüthe, il se fait rtuit. 

5® c tt il btrt JtÔrtlg gefe^en l^àtte, si j’avais vu le roi. 

2° On supplée très-souvent à l’emploi de la conjonc- 
tion tvenn, en donnant à la phrase un tour interrogatif. 
Ex. ; 

ibetrac^ten ivir Üe bftgrie^tfé^fen 3nfeln, fo frnben 

tvir, bap . . . [Herder.) 

Si nous considérons {w. à m. considérons-nous) This- 
loire des îles grecques» nous trouvons que . . . 

Ce!ïé tournnrè est heaiVcoup plus fi^équentë ëti âlié-i 
mènd qii’éH franrais. 


^ 297 hts. 
ainsi» aussi, si» etc. 

1* @0 répond à éLVShi, Si {tia, tara). Vôÿ. § 29fe, Èx. : 
@r ifl fo gut toir il est aussi bon que toi. 

(Sr (fi fb llein, bap mah ii^n Ifaum ^e^t, il est si petit qu'on 
le voit à peine. 

Quelquefois au lieu de tvie • on emploie fo répété, 
en renversant la construction. Ex. : 

@0 gele^rt tt ifi, fo anma^enb tfi rt aud), il est aussi pré- 
somptueux qu’il est savant. 

2® Celle conjonfction a encore un autre èiüploi très 
remarquable ; elle sert à indiquée ce qü’on appèllo l’tt^ 
podose, Ci-à-d. le commencement d’une proposition 
principale, précédée d'une proposition accessoire. Ex. : 
SBell îDu ®ftne 5tr6tit fo fîüélittg gemab^t b«fi, fO nmft ÆJu 
ftc fcibfi ocrbcffcnt, m. à m. parce que lu as fait ton tra- 
vail si t’apidCment. àihsi (à c,iüse de cela) il faut que 
In le corriges toi-même. 

Vins la proposition .Thtécédcnlc est longue, plus fo est 
nécessaire pour marquer le comniencemeiil de la propo- 
hilioi. principale. 
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Il est facile de se rendre compte de cet emploi de la 
conjonction foj elle conserve le sens d'ainst, et résume 
pour ainsi dire ce qui précède : Tu nas pas travaillé, 
puisqu’il en est ainsi, tu, etc. 

§ 298. 

06, si. 

La conjonction o6 répond ordinairement au si français 
(en latin an), qui .sert à lier entre elles deux proposi- 
tions, dont la dernière renferme une idée de (foute ou 
de simple possibilité; c’est pourquoi elle est très-souvent 
suivie d’un subjonctif. Lorsque o6 est précédé de al8, il 
ne peut jamais être suivi de l’indicatif. Er. : 

tfelnb, o6 fr bte SBa^r(ieit foKtc geflel^en... {Goethe), dou- 
tant s’il devait avouer la vérité. . . 

3^6 trufte nid(>t, o6 eê ®ir Iie6 fein hjürbc, je ne savais pas 
si cela te serait agréable. 

(Sd tuar mic, ald o6 ld(t im <§immcl tvaie, il me semblait que 
j’étais dans le ciel. 


§ 299. 

®af, que. 

I. î)a§, que {ôté, se sous-entend quelquefois devant le 
subjonctif en allemand. Ex. : 

35ie ©âge fam mir, ®u feift nid^t me^r. {Klopstock.) 

On me disait (m à m. le discours venait à moi) que tu 
n’étais plus. 

U. On peut aus-i l’omettre devant l’indicatif. (Fou. 
§ 248, 111, Rem. Ex. : 

Uni ®üttfê i»i(tfii! ffinc ©enten^jen hjeiter! id) fü^Ie, ftc 
)inb ciit ^eilmittef füv fin ijfrtvimbftfô '§evî. 

{Goethe.) * 
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Au nom lie Dieu, plus de sentences ! je sens (qu’jelics 
sont (que c’est) un mauvais remède pour un cœur 
blessé. 

Remarque. Quand baf est exprimé, le verbe se rejette 
à la fin (voy. § 31 1, 2°). 

111. seul signifie quelquefois en sorte que, de ma- 
nière que, tellement que. De même, en latin, on dit u{ 
pour ila ut [voy. § 300, 111). 

§ 299 bis. 
aussi, même. 

surtout avec un pronom ou un adverbe conjonc- 
tif, sert fréquemment à exprimer le français quelque... 
que. Ex. : 

©egenflanb er Bcrü^rt, (à) quelque sujet qu’il 
touche (m. à m. quel sujet même il touche). 

2So eô auc^ fei, en quelque lieu que ce soit [m. à m. où 
même ce suit). 

Dans ce sens, est souvent accompagné de nod^, 
encore, et de fo, si, tant. Ex. : @r batte eine unermübntbc 
aBegterbe etwaê ju lernen, mod^te i^m audb nodb fo fauer 
iwerben, il avait un désir insatiable de s'instruire, quelque 
mal (|u’il pût en avoir (m. à m. pût cela pour lui encore 
si amer devenir). 

Quelquefois nodft fo, sans audb, a le même sens. Ex. : 
jfbfô nodb fo îlcine Valent, tout talent quelque petit qu’il 
soit (m. à m. encore si petit). 


n. Conjonctions composées. 

§ 300. 

Les conjonctions ba^, que, toenn, si, o6, si (an), se joi» 
gnent souvent à d’autres mots pour former des conjonc- 
tions composées. 


Digitized by Google 



318 — 


Celles qui sont formées au moyen de menu ou d’o6 
peuvent se séparer par la construction. 

|. ffiîemi, si (.V*), 

mViinîiiuv, si seulement, pourvu que. 

I même, quand bien même. 

quand même. 


II. 06, si (an). 


06glei<i(l/ 

OStvjpèl/ 

OSjWar {moins usité), 
06 aud^ (poél^ue), 


qpoique, que. 


111. Oflf, que. 

Qtuf bap (njoÎTM fréquent que bamit), afin que. 

@0 ba^ quelqu^lois bafj squt, en §orte que (§ 299, (11). 
iP^ne ba& ^aii^ qqe, 

9Uç§t ijdfe, pon, que, etc. 


IlL Conjonctions corrélatives. 

§ SOI. 

(SnttDeber — ober, ou — ou. 

Ünt»i*fb«r s’emploie devant le premier membre ou de- 
vant le premier mot, et ober, devant (es membres ou de- 
vant les mots suivants. Ex. : 

Cïnttoeber 6Iei6 ober ge^. (op ^iep) reste ou va-t’en. 

Jlemarque. Quelquefois cnttoeber se supprime, de méune 
que le préinier ou én français. Ex. . 

S3Ïci6 ober ge^, reste ou va-t'en. 
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§ 302. 

SBebfr — no(^, ni — ni. 

!• SBeber se place devant le premier membre ou 
devant le premier mot, et noà}, devant les membres ou 
devant les mots suivants. Ex. : 

îDer 9(rme, treld^en fein !ï«rann 6erau6t, notb fürd^tet, 
bat trebft 5tnîaÇ, nodb ÜJîufe, nocb 3Jtutb fur Çretbfit. 
(/. de Muller.) 

Le pauvre, qu’aucun tyran ne dépouille ni ne craint, 
n’a ni désir (motif), ni loisir, ni courage pour la li- 
berté. 

2® On supprime quelquefois totitx, mais alors il faut 
qu’il y ait une négation dans le premier membre. Ex. : 

wanbt’ \(t) ben Slicî jur ®erforenen, nod; 
®eflnnung, aïs ... (/. H. Foss.) 

Je ne tournai pas mes regards ni ma pensée vers 
(Créuse) perdue, avant que... 

3" En poésie, on trouve au lieu de Weber — nodb, 
Weber ou notb répété. Ex. : 

(3(b) bin Weber graufein, Weber ft^ôn. {Goethe.) 

Je ne suis ni (demoiselle) noble, ni belle. 

Jteiner, notb groÇ, nod) îletn, entrinnt ber Urne. [Klop- 
stock.) 

Aucun, ni grand, ni petit, n’échappe à l’urne (fatale). 

§ 303. 


Swar— ober, i 

Swar — allein, > à la vérité, — mais. JBx. : 

3war— bocb/ \ 

Die SebrpoePe trcigt jwar attgemeine SBa^rbeiten bor, abet 
(ou aUein) nicbt um jle gu febren ; la poésie didactique 
présente il est vrai, des vérités générales, mais son 
Dut n’est pas de les enseigner. 
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(5,r fjat eô mit oerfpvocficn, a6er (ou aKein) id) jireiflf. 
ba^ er eê tl;un ivirb ; il esl vrai qu’il me l'a promis, 
mais je cloute qu’il le fasse. 

Remarque. On peut aussi supprimer gitat et se con- 
tenter d’employer nBcr ou nUein devant la seconde pro- 
position. Ex. ; 

T)cr Süitgling ijl Icid^tglaubtg, aber er glaubt boé 
®iitc leic^tt {Gellerl) Le jeune lionime est crédule; 
mais il croit aussi (très-) facilement le bien. 

§ 304. 

Olidjtmiï — fotibcru auc^, i non seiilemenl.... 
ÿiie^t affein— fonbern au^, > .... mais encore. 

iJlié^t nuv er, fonberti aud^ fein Srubrr, non seulement 
lui, mais enrore son frère. 

(5r tfl nit^t affein unitiffenb, fonbern et aut^ atfen 
Unterricf;t, il n’est pas seulement ignorant, mais il 
déteste encore toute espèce d’instruction. 

§ 303. 

3e — je. ) 

3e beflo, } plus— plus {quo eo). 

3e— umfo, ) 

Um I d’autant plus .... que (eo ....quo). 

3e e^er, je Iteber {quo citius, eo libentius), le plus tôt 
possible. 

3e me^r man je meÇr man toiff, plus on a, plus on 
veut (avoir). 

3e fieBer bag Jîinb, je ft^târfer bie SîutÇe, qui aime bien, 
cliâtie bien {m. à m. plus l’enfant [est] cher, plus la 
verge [doit être] piquante.) 

3e (tüBer man fîeigt, beflo tiefer fann man faffen, plus ou 
s’élève haut, plus ou peut tomber bas. 
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3e fcefd^elbener bie 3ui]cnb ffl, um fo liebeiiêroürbtger tfi fte 
au^, ou bi‘>n bie 3ugenb tfi um fo liebenâmürbiger, je 
bef^eibenev fie tfi, la jeunesse est d autant plus aimable 
(ju’ellc est plus modeste. 

(Ein Jlunfimerî tfi befîo fd)ôner, je SJoKfontmenet eS tfi. 
(Suizen) Un ouvrage de l'art est d’autant plus, beau 
qu’il est plus parfait. 

On voit par ces exemples : 1“ que les adverbes befio 
et um fo peuvent se trouver, tantôt dans le premier 
membre, tantôt dans le second ; 2® que je et befio se 
placent immédiatement devant le comparatif. Voy. 
§315. 

jV. B. On peut considérer encore comme conjonc- 
tions corrélatives tote— fo, fo — tote, fo — fo, etc. Voy. 
§§ 295 et 297 bis. 


CHAPITRE IX. 

DES INTERJECTIONS. 

§ 306. 

1® Les interjections sont ordinairement suivies d’un 
substantif ou d’un pronom au nominatif. Ex,: 

id^ unglûdfft(!^er Sliann! ah! moi, malheureux! 

O, toaS fur ein ®Iütf ! oh ! quel bonheur! 

@i,ber fluge SDÎann ! hé ! l'homme prudent! 

2® Cependant on met quelquefois au gcnilif ou à 
l’accusatif le substantif qui suit l’interjection ; et alors 
on peut supposer l’ellipse d’un mot qui gouverne ce 
cas. Ex. : 

D, ber ©ntjücfimg! ah ! «juel enchantement! 
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0, flugcn DvV'M®' (Wieli^nd]. 0l(! le pnidçnl On- 
plus! • ' . 

(0 vi.ihi nuntii le, H, § 389, 1®— «tv 

roO "kàyov. B. §292 . 

mi^ Unglû<f(i(!^en I malheureu]^ ^ueje suist(nv à m. 
ô moi malheureux!) 

[0 me infelicem ! Phèdre. R. § 3H9i 3*-.) 

3.» QttçVjMçs ady^ij-bea et queltiue^ suh9tan,tU? «Me- 
manda, epnployés cçiqmie ipterjccUona, aoQl ioi^çtufa 
suivra du datif; Ce cas peut, être coAaidéifé comme gou- 
verné pav 4è? yejfbes soqs-eqiendua ; 

$BobI mir ! que je suis heureux ! (m. à m. bien à mui,]i 
9Beb ®ir! malheur à toi! {Vœ tibi!) 

•Çfil !^ir! salut à loi ! 

{lieu mihit B. §389, 2®. — 5 pot). 

4* On trouve aussi des interjections suivies de pré- 
positions. Ex. : 

ÿfuf, fibev ®i(b 23u6fU ! (KcpxTier.] 

Fi, l'infâme ! [m. à m. fi.sur toi infâme !) 


CHAPITRE X. 

DE LA CONSTRUCTION. 

§ 3ft7. 

nOTIONS PRÉLinmAtRES. 

I. 

Pour bien comprendre ce qui va suivre, il faut s,c 
rappeler ; 
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Que la pro(>osUiou contieot troU termes, U sujet, 
U verbe et l'altribut ; 

2* Que le verbe est toujours être, soit distinct, 
comme dans cette phrase: ber ÜRenfd^ tfi jïerblid^, 
l’homme est mortel, soit combiné avec l’attribut, çomme 
dans celle-ci : ià) fd^retbe,/écm (je suis écrivant): 

3° Qu’on appelle compléments du sujet ou de l’at- 
tribut, tout ce qui sert à compléter l’idée du sujet ou 
de l'attribut. 

Remarque 1. Comme nous venons de le dire, le 
verbe est toujours fein, être. Tout ce que nous dirons 
de la place qu’il doit occuper, s’applique aussi aux 
verbes et merbfit, employé^ comme auxiliaires, 

et aux verbes laffcn, büvfen, Wmxcu, mSgcn, mi’tffen, 
tpaUfii îC. [voy. § 238), suivis d'un intinilit'. Le parti- 
cipe et rinbaitit qui suivent ces verbe.s so construisent 
comme l’attribut. Ex. : 

crip {verbe) gefiorben {attribut), il est mort; 
i(!l)i;abe gclübtj'ai loué; 
idb werbe lübrn, je louerai ; 
xéj mil! ge^cit, je veux aller. 

On voit que, dans ces trois derniers exemples, le 
ve;:be auxiliaire occupe la même place que le verbe ifl 
dans le premier, et que les participes et les intinitil's 
gelobt, (ob^n, ge^en, sont construits de même que l’ai- 
lribu( gejiorben. 

Au présent et à l’imparfait des verbes composés sépa- 
rables {voxj. ^ 109), le verbe adjectif preiiit lic même la 
place qu'éurait le verbe être, et la particule celle qu’au- 
rait l’attribut. Ex,: 

3c9 geÇe mit [présent do mttgeÇen), je vais avec. 

Remarque II. Lorsque le verbe est combiné avec 
l’atlribut, le mot qui représente ces deux termes prend 
la place qu’aurait le verbe (substantif) distinct. E(C. : 
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3)te ©onne ifi unter baê îOleer gcfuiifen, le soleil a disparu 
(s’est enfoncé) sous la mer. 

®tc 6onne finft unter boë SWeer, le soleil disparaît (s’en- 
fonce) sous la mer. 

Dans le second exemple, jinft occupe la même place 
que ifl dans le premier. 

Cette règle donne la raison de ce qui a été dit dans la remar- 
que préeédenle au sujet des verbes auxiliaires, etc. Dans celte 
phrase, j’ai loué, ai tient la place Acsuisayant. 5uts est le verbe, 
ayant est une partie de rattribut, ayant loué est l’attribut com- 
plet. Le verbe ai devant prendre la place qu’occuperait le verbe 
distinct, on construit la seconde partie de l’attribut {loué), 
comme on construirait l’attribut entier. 

On peut décomposer de la même manière toutes les 
autres phrases que nous avons données pour exemples. 

je (sujet), suis allant (verbe et première 
partie de l’attribut), mit, avec (seconde partie de l’at- 
tribut). 


§ 308 . 

II. 

Parmi les conjonctions, les unes (comme unb, abn, 
attein, benn, ober, etc.) servent à lier entre elles de.s 
propositions de même nature (1); les autres (comme 
bn§, o6, meil, et toutes celles qui font porter la dépen- 
dance sur le verbe d’une autre proposition) servent à 
subordonner des propositions accessoires (délermina- 
lives ou explicatives) à des propositions principales. 
l\ins cet exemple : 


(1 : Elles servent à lier des propositions non-accessoires avec des propo- 
sition, non-accessoires, des propositions principales avec des propositions 
principales, des propositions accès, oires avec des propositions aocessoirei. 
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Je crois que la vertu est préférable à toiis les biens, 

ces mots; la vertu est préférable à tous les biens, forment 
une proposition accessoire subordonnée à la proposi- 
tion principale, je crois, au moyen de la conjonction 
que. Cette autre phrase: 

Je m’enfonçai dans un bois sombre, et j'aperçus un 
vieillard vénérable, 

renferme deux propositions principales ou plutôt non- 
accessoires, dont la seconde est liée à la première au 
moyen de la conjonction et. 

Les adjectifs conjonctifs (pronoms relatifs) et les ad- 
verbes conjonctifs forment aussi des propositions acces- 
soires déterminatives ou explicatives. 

; 

§ 309. 

III. 

Il y a deux sortes de construction* : 
l* La construction directe. 

2* L’inversion. 


§310. 


OBSERVATIO.NS GÉNÉRALES. 

I" Pour constater Tunité de la proposition, pour la 
présenter comme un tout bien entier et bien distinct, 
la construction allemande enclave, autant qu’il est pos- 
sible, tous les mots complémentaires: 

Dans les phrases non accessoires, entre le verbe et 
l’attribut; 
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Pans les phrases accessoires, entre le sujet et l’at- 
Iribut. 

2“ Elle distingue Içs phrases principales des phrases 
incidentes ou suhordonnées, par la place différente 
({u’y occupent les termes constitutifs de la proposition. 

5” Elle règle, autant qu'il est possible, la plaça des 
mots qui forment la proposition, d’après l’importance 
des idées qu’ils expriment. 


A. C0^I8TRUCT10^ PIRECTE, 


§ 31i. 


I. TERMES COI«STITDi;)FS DR LA PROPOSITION. 

Sujet, verbe, allribul. 

lo Les termes des propositions principalaa se con- 
struisent dans l’ordre suivant : 

1“ Sujet; 

2® Verbe; 

3® Attribut. ^ 

Ex. : ®er 9Jîenfd> ip l’homme est mortel. 

2® Les termes des propositions incidentes ou subor- 
données se construisent dans l’ordre suivant: 

1® Sujet ; 

2® Attribut; 

5® Verbe. 

; SKeff feer aHf nf(^i flerWItÇ tp, parce que l’homme 
est mortel ; 

SDlenfth), ber ifl, (l’homme) qui est mortel. 
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§ 512 


11. COJiPLÉBfUnT DU SVJIBT ET DE l’aTTBIBUT. 

I. Les mots déterminants préfèdent les mots déter- 
minés. Par conséquent, lorsque ratlribiit ou le sujet 
sont complexes, il faut construire les mots dont ils se 
composent, de manière à placer les mots déterminants 
ou complémentaire^ avant les mots déterminés ou com- 
plétés. Eæ. : 

meinem SSrubrr gefc^cnft, j’ai donné 

ce livre à mon frère, 

Unfrr lieSet ^ot lange gefti^llafen, notre cher Auguste 

a dormi longtemps. 

Exceptions. 1° On place le substantif avant les mots 
qvi le (léterininent, quand les mots déterminants sont, 
soit un génitif, soit un adverbe ou un substantif précé- 
dés d’une préposition. Ex. : 

3Me Seuevêènmfl bon gePcin^ l’incendie d’hier. 

3)er>&err beë •&gufeô, le maître de la maison. 

îDrr dtaiîrr bon Oficmtch, l’empereur d’Autriche. 

Cependant, comme nous l'avons dit plus haut, le géni- 
tif peut aussi précéder le substantif dont il dépend, et qui 
alors perd son article. (Voy. §§ 172, 3% et 177.'; 

2* On construit ordinairement après l’attribut les 
substantifs précédés d’une préposition ou de mie. Ex. i 

Iwcip toie 9JîiIch, blanc i omme du lait; 

angeufbnifïtv bith, agréable pour toi. 

(Cependant on dit aussi poétiquement : mie fo loeij';.) 

Il Quand plusieurs compléments servent à détermi- 
ner ou à expliquer un même sujet ou un même attribut, 
on les ciuistruit suivant leur importance, c’est-à-dire 
suivant U modihcation plus ou moius imporlanle qu’ils 
apportent à ce seietou à cet atlribul. 
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Ainsi l’adjcctif qualificatif (épithète) le précédera 
immédiatement, et sera préi édé lui-même dn nom de 
nombre, soit ordinal, soit cardinal, devant lequel un 
placera l’adjectif pronominal possessif, l’adjectif dé- 
monstratif, et enfin les adjectifs numéraux indétermi- 
nés. Ex. : 

2lUe biffe betite brcifcifiijnfn <êâufet, ces trois belles maisons 
qui t’appartiennent (m. à m. toutes ces tiennes trois 
belles maisons). 

Si l’un de ces mots qui modifient le sujet ou l’attribut 
était lui-même modifié par d’antres mots, il en serait 
précédé. Ex. : 

3ener arme, belner «§iitfe bebürftige aWenfc^ (1), ce malheu- 
reux qui a besoin de ton secours {m. àm. ce pauvre de 
ton secoui’s ayant besoin homme). 

III. Quand un accusatif et un datif servent de com- 
pléments à un même sujet ou à un même attribut, le 
datif précède ordinairement l’accusatif. Ex. : 

^aie meinem O^etm ettien 93rief gefc^rieben, 
j’ai écrit une lettre à mon oncle. 

IV. La place des adverbes et des prépositions, sui- 
vies d’un régime, varie; tantôt ils suivent immédiate- 
ment le verbe, tantôt ils se placent entre l’accusatif et 
le datif, tantôt ils précèdent immédiatement l’attribut. 
Ex.: 

3'^ Ça6e gefiern meinem îD^eim einen 93rief gefbfirieben. 
ou i(!(t ^abe meinem O^eim gefiern einen aSrief ges 
f^rieben, j'ai écrit hier une lettre à mon oncle. 

C’est surtout lorsque ce genre de complément est 


(1) Comparez ces coDsirucUons allemandes les constructions grecques : 
Ot viot TÛ TÛv yt/iaixip'jtv inaivoi yaipovin. — O Ta Tfjf néXttuf 
7:pàyp.ax(x Ttpixxuv. (Voy. la Gromm. gr. de M. Burnouf, S3t4.) 
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(l’une certaine longueur, qu’on aime à le placer devant 
l’aUribut. Ex. : 

'Der aiatev ^at feinem ©o^ne bteô gur 2îufmuni 
terung gefd^cnft, le père a donné ce livre à son fils 
pour l’encourager. 

La particule négative nid^t précède presque toujours 
le mot sur lequel tombe la négation. Ex. : 

(Sr ^at nid^t meinen SSruber gegrü^t, fonbem..., il a salué, 
non mon frère, mais ... 

V. Les pronoms n’occupent presque jamais dans la 
phrase le rang qu’auraient les mots dont ils tiennent la 
place, mai.s ils précèdent ordinairement tous les autres 
compléments. Cela tient probablement à la faiblesse de 
leur accentuation. Ex. : 

3db ^aBe i^n beinem SSruber gum ïlîufier aufgefieUt, je 
l’ai donné pour modèle à ton frère. 

^aBefte gefîern gefe^en, je l’ai vue hier. 

Quand plusieurs pronoms modifient un même sujet 
ou un même attribut, ils se construisent suivant leur 
plus ou moins d’importance ou suivant leur accentua- 
tion plus ou moins marquée. Ordinairement les pro- 
noms (adjectifs) démonstratifs suivent les pronoms 
personnels, et le pronom neutre eô précède tous les 
autres. Ex. : 

@r mit baê ergâ^lt, il m’a raconté cela. 

@r eS mir ergS^ït, il me l’a raconté. 

Le pronom réfléchi précède les autres pronoms et 
souvent même le pronom eô. Ex. : 

(Sr fd^amt ftd() 3>etner, il a honte de loi. 

(Sr lâftfi^’ê gefaUen, m. àm. il laisse cela lui plaire, 
il y consent. 

Remarque. Les règles que nous venons de donner 
au sujet des divers compléments du sujet et de l’attri- 
but s’appliquent aussi bien aux propositions incidentes 
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et subordonnées qu’aux propositions principales. Sey- 
leiiienl il ne faut pas oublier que dans les propositions 
incidentes ou subordonnées qui commencent par un 
adyedif çor\joQcUf> cet adjectif précède toujours tous les 
autres mots de la proposition. Ex. : 

Sllantt, tvcl^em 3)u baè 93u(b Qegeben, l’homme auquel 
tu (as) dponé le livre. 


B. INVEBSIQK. 


§313. 

Il y a inversion, toutes les fois qu’on s’écar^ de |a 
construction directe, dont nous venons de donner les 
règles. 

Les inversions sont ou nécessaires ou simplement 
facuilalives. 


S 314. 

I. 

Les deux inversions les plus usitées consisteyt à con- 
struire les termes principaux de la proposition dans 
l’ordre suivant : 

1' Verbe, 2“ Sujet, 3“ Attribut ; 
on 1“ Attribut, 2" Verbe, 3“ Sujet. 

I. A. Dans les propositions interrogatives, et dans 
celles qui expriment une prière, un orare, un souhait, 
le sujcit sèooDslrnit après le verbe, et ce dernier com- 
mence la phrase. Ex. : 

<0a6tn @ie metnen SBunfcl) erfûtft? avez-vous accompli 
mon désir f 

(StfüUen ®ie meinrn âBunfélt, accomplissez mon désir. 
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Jg)Stten @le cod^ mefnen S®unfti^ crfûKt! eussiez-vous 
(plût au ciel que vous eussiez) accompli mon désir! 

B. La construction est la même dans les phrases où 
l'on supplée par ht forme interrogative ou impérative à 
l'emploi des conjonctions tuenn, ot», o6gIft(^, etc. Ex. : 

Soit tc^ teeinen, fagt >§oraj, fo tueine jucrfl. ( J. P. lUch- 
1er.) 

Si je dois pleurer (si tu veux que je pleure), djt Horace, 
pleure (toi-même) le premier. 

@fl er au(^ nod^ fo gef(!^i(ït, loaS Çtlft’ô, toenn et nidfit 
gut tp? 

Quelque habile qu’il soit, à quoi cela ( lui ) sert-il, s’il 
n’est pas bon î 

ExcepUans. 1* Un suit la construction directe dans 
les phrases interrogatives, toutes les fois que l’ipterro- 
gation (pmbç sur le sujet, et que ce sujet est un pronom 
interrogatif comme û’cr, tvad, etc., ou accompagné d’un 
adjectit Interrogatif. Ex. : 

ffîfr Çqt baô getÇan? qui a fait celaî 

2* Lorsque l’Interrogation tombe sur uù des complé- 
ments de Vattribut, la proposition ne commence pas 
par le verbe, mais par ce complément, qui est toujours 
un pronom, ou un adverbe interrogatif, ou un adjectif 
interrogatif. Ex. ; 

S[Bem i^ baS gefagt? à qui ai-je dit cela ? 
f^Boran benfft ài quoi penses- tu ? 

C. Le sujet iie construit encore après le verbe, lors- 
(]ue la proposition commence par raiiribut, ou par un de 
ses compléments. Ex. : 

S'eu ®o^u bev 93ater lleb, le père aime le fils. 

er Çeute nod^ anfommen hitrb, leelp tc^ je suis 
sûr qu'il arrivera encore aujourd'hui. 
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On peut (lire tout aiis.^i !)ien : 

35er SSoter ^at ben @o^n lieS. 

D. Mais cette inversion devient nécessaire toutes les 
fois que la proposition commence par un adverbe, une 
locution adverbiale, ou par des conjonctions qui ne font 
pas porter la dépendance sur le verbe, et (|u'on l'ourrail 
nommer conjonctions adverbiales (vxy. § 508), comme 
jtnar, il est vrai; bod^, cepnmlanl, etc. Ex. : 

® epern ^at meiu fflatec ein -i&auS gefauft, hier mon père a 
acheté une maison. 

93or etniger 3fitging i(^| mit meinem 93ruber fpajieren, 
il y a quelque temps, j’allai me promener avec mon 
frère. 

2(n bem rtinjien grû^fingêmorgen gtng bie 
ferin unb fnng, par une pure matinée de printemps, la 
bergère sortit en chantant. 

3tvar iaÇt fïdtt bev @eip Jelbft nid^t mit Sîtugen b o d^ 
gibt et fid^ in jaf;ttofen îtupenmgen ben ©innen funb ; 
m. àm. à la vérité l’esprit ne se laisse pas voir lui-même 
avec (les) yeux, cependant il se révèle aux sens par 
d’innombrables manifestations extérieures. 

Les conjonctions unb, cher, fonbern, aber, nfiein, benn, 
namlid^, n’exercent pas cette influence, et n’empêchent 
pas le sujet de précéder le verbe. 

II. Le verbe précède aussi son sujet, lorsque la pro- 
position commence par le pronom indéterminé eô, qui 
toutefois peut être considéré lui-même comme une partie 
du sujet. Ex. : 

(Së bli|en bic fernen ©ebirge bon SBaffen (Kleist), les mon- 
tagnes lointaines étincellent de l’éclat des armes. 

Remarque. Les poètes suppriment quelquefois le 
pronom eê, dans des sujets légers. Ex.: 
üBar einfl finflliefe ©oliat^ (Bürger), il y avait autrefois un 
géant Goliath. 
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§ 315. 

II. 

L’inversion d'après laquelle on construit les termes 
de la proposition dans l’ordre suivant: 

1“ Attribut, 2° Sujet, 3° Verbe, 
n’a lieu que dans les phrases incidentes où l’attribut est 
attiré au commencement de la proposition par les con- 
jonctions fo, je, beflo, t»ie. Ex. : 

3f pfi^iger ber ©^üler ijî, bcilo fd^uelteve govtfd^vitte mad^t 
et, plus l’écolier est diligent (s’applique), plus ses 
progrès sont rapides. 

§ 316. 

III . 

Les propositions incidentes et subordonnées suivent, 
pour les termes constitutifs de la proposition, la con- 
struction directe des propositions principales, lors- 
qu’elles renferment un temps (composé des verbes 
folten, fôiinen, bürfen, etc , suivi d’un intinitif {voy. § 252). 
Ex.: 

SDftf id^ îDir nidjtt ^aBe nrBcitcn f;rlfcu bürfen, parce que 
je n’ai pas pu (eu la permission de t’aidera travailler 
(rtM Heu de treil iü) ®ir nid^t niBeiten ^elfen bürfen ou 
geburft l^aBe). 

§ 317. 

IV. 

Les autres espèces d’inversions sont rares et faculta- 
tives. Elles sont presque toutes poélinues ou oratoires. 
Ex. : 

llnb feiner ben Sed^er getrinnen ti'iff. {Schiller.) 

El aucun ne veut gagner la coupe. 

Jîeine greuben üBrig ftnb. ^Tieck.) 

Il ne reste aucune joie. 
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Gô ifl sevft^iiMinben meine <§offnurtg. 

Mon espérance s’est évanouie. 

§ 318. 

V. 

Compléments du sujet et de l’attribut. 

I.es inversions qui pOrlcnt sur les compléinetits rft! 
sujet et (le l’attribut sont aussi presqrié tdntés Pacnllti- 
tives, et appartiennent, pour la plupart, à la Itn/jiKt 
|Toétiqoé. 

1" On place quelquefois l’adjectif après lé sulitilaiitir 
qu'il qualifie, en répétant l’ârticie. Ex. : 

®ie ©timme, b t e rufenbe(l). {Schiller). 

La voix, celle qui appelle. 

Noos avons déjà vu cette tournure employée pour 
les surnonas, Voy. § 179, 111, Rem. 

2' Les adverbes, les négations, suivent parfois le mot 
qu’ils déterminent, au lieu de le précéder. Ex. ; 

®er &einb ni(J)t, fcinc eigne 3!^orÇelt bat ibn befîfgt, (ce) 
n’(esl) pas l’ennemi, (c’est) sa propre folie ((jui) l’a 
vaincu. 

Remarque. L'adverbe genug ne peut pas se construire 
autrement, lorsqu’il détermine un adjectif. Ex. : 

®u btfi no(b iung genug, tu es encore assez jeune. 

Joint à un substantif, il peut le précéder ou le suivre. 
Ex. : @r bat Siidber genug ou et bat genug a3û(ï;er, il a 
assez de livres. 

3® Les exemples suivants suffiront pour donner une 
idée de quelques autres inversions employées surtout en 
poésie : 


(I) Comparez la conslructionBrecque I n«Wou toÏ{ tcV jiti tû» 

Pc/.QÛita-j xtt/iivot{. B. | 313. 
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ISr fdjlâgt bie 5£ofeïn auf ber eluigeii ®efe§e (Èaller), il 
ouvre les tables des lois éternelles. 

Unb auf gingbie firaf;Tenbe (Sonne (/. H. Vbss), et le soleil 
se leva radieux. 

35en fÿelb^errn fing id) unb bie fvommen SBafen {Gries), je 
chante le héros et les armes pieuses.... 

3u entrât^feln ber Çrage @inn, ifi 3)tr jju em^fe^len @ebu(?, 
si tu veux trouver le sens de cette question, nous le 
recommandons d’avoir de la patience. 

liemarque. On voit, par ce qui précède, côlinbiên la 
construction allemande est à la fois régulière et lihré, 

C'est pèr l'usâge seuleitient qu’on pourra apprendre 
jusqu'à quel point elle est variée chez leS poètes, sur 
tout dans les poésies traduites des langues étrangères, 
et où le traducteur a principalement pour bnt de con- 
server à la pensée son caractère propre et son origina- 
lité. 


DE L’ORTHOGRAPHE. 

§519. 

Bègle I. On emploie des lettres majusculés : 

1* Au commencement des propositions; 

2" Au commencement des vers; 

3° A la tête de tous les substantifs et de tous les moht 
employés substantivement. Ex. : 

®cr 3Hann, l’homme ; Jlarl, Charles ; b«r SBeife, le sage 
{nominatif de l'adjeclif luelfr, sage) ; boô «èoifen, l’es • 
poir {infinitif de ^lojfen, espérer). 

4° A la tête des pronoms personnels et des adjectifs 
pronominaux possessifs, lorsque par politesse on em- 
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ploie la troisième personne du pluriel au lieu de la 
seconde dusingulier ou du pluriel. Eæ. : 

Srinuten <Sie, gnotige Srau, permettez, Madame. 

§ 320. 

Règle II. Dans les mots variables, le» voyelles brèves 
sont ordinairement suivies d’une consonne redoublée, 
et les voyelles longues, d’une consonne simple. 

Ainsi, dans les mots variables, lorsqu’une voyelle 
longue, suivie d’une seule consonne, s’abrège, on re- 
double la consonne. Ex. : 

'Hfitcn, monter à cheval (et long) ; ritt, je montais à 

cheval (i bref). 

Au contraire, lorsqu’une voyelle brève, suivie d’une 
consonne redoublée, s’allonge, on retranche l’une des 
(lt!ux consonnes. Ex. ; 

Jîommen, venir (o bref) ; fam, je venais (a long). 

Exception. On ne redouble jamais les lettres simples 
en prononciation et composées en figure, comme é, 

Remarque 1. La règle que nous venons d'établir ne 
s’applique pas aux mots invariables; ainsi l’on écrit in, 
dans, man, on, par un seul n, quoique l’t et l’a soient 
brefs. 

Remarque 2. Le double t est représenté par Æ, le 
double J par 

Nous ne répéterons pas ici ce que nous avons dit au 
sujet de l’emploi des lettres doubles ff et % et des occa- 
sions où elles se remplacent l’une l’autre (vou. Ch. des 
lettres, § 5). 


§ 321 . 

Règle III. Les mots dérivés conservent en général 
les lettres radicales du primitif, § 167, les luodi- 
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fications que subissent les voyelles dans les mots dé- 
rivés.) 

Ainsi nâmItÉb, c’est-à-dire, d savoir (littér. nommé- 
ment), conserve les lettres radicales de 9lamen, nom, 
d’où il dérive (1)-, dans divin, on retrouve ®ott, 

Dieu. 

§ 322. 

Règle IV. Les mots étrangers reçus en allemand, 
conservent, autant qu’il est possible, leur orthographe 
primitive. Ainsi l’on écrit: 3ournaI, journa/; Soutetitf, 
bouteille, et on conserve à ces mots leur prononciation 
française. Cependant, dans les mots déclinables, on 
redouble quelquefois la consonne au pluriel. Ainsi l’on 
écrit: aSatlet, ballet, pluriel SaUette; Sanquet, banquet, 
pluriel 33anquette. 

Pour la manière de germaniser par le moyen des 
terminaisons certains mots étrangers, voy. Supplément, 
§§ 122 et 161. 

Nota. Nous n’entrerons ici dans aucune discussion au 
sujet de l’orthographe douteuse de quelques mots. 
Toutes les fois que les règles que nous venons d’établir 
ne pourront résoudre la difficulté, il faut s’en rapporter 
à l’usage le plus généralement reçu. 

§ 322 bis. 

DE LA SÉPARATION DES SYLLABES. 

La séparation des syllabes des mots simples ne se 
fonde pas sur l’étymologie, mais sur la prononciation. 
On sépare donc: fin=gett, chanter, 58ü:t^er, livres, U^ben, 
vivre, quoique les radicaux de ces mots soient fing, 
itb. 

Dans les mots composés, au contraire, c’est sur l’éty- 
mologie qu’on se règle pour la séparation des divers 
éléments du mot. Ex. : t>oU:cnben, achever; bt-ob-ad^im, 
observer ; ^icr:tn, là-dedans. 


(1) D’autres font dériver ce mot de et écrivent nr^mlié^. 

15 
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Hemarque. Les consomies doiihles et les lettres 
se séparent. Ex.'. vaisseaux •, üJîef^fer, couteau{x]; 

<Stâi'-te, villes ; mais et |î sont inséparables. Ex. : 

QJroptjet, prophète', 2 Bci:fd)e, linge] fc^lie^fen, fermer] 
aBfîfîe, gilet. 

Quant aux ledres c£ et gui sont pour ff, ^ 5 , on les 
sépare de deux manières : @à:(îc ou mieux ©aLîf, pluriel 
do ®ad, sac ; ©âLje ou mieux pluriel de 

phrase. 


PONCTUATION. 

Les Allemands emploient leurs signes de pojtelualion 
à peu près comme les Français, Nous n’aurons à remar- 
quer ici que quelques dilTérences peu essentielles. 

§ 325 . 

lo La virgule est d’un emploi plus fréquent qu’en 
français; elle sert à distinguer les uns des autres les 
divers membres d’une proposition, soit subordonnés, 
soit incidents, lors même que la liaison paraît intime, 
et qu’on ne peut les séparer sans laisser le sens incom* 
plel. Ex. : 

Juünfé^tf, ba^ eê fo njcive, je souhaiterais qu’il en fût 
ainsi. 

Stib « tfirb t>alb îommen, j’espère qu’il viendra 

bientôt. 

3 db neÇme baô &elo, beffeu td; 6 ebarf, je prends cet argent 
dontj’ai besoin. 

®cr ©taat, iuelcf;ci' gutc ®efc§c ^at, ijl gliiÆlid;, l’État qui 
adeI)onnes lois est heureux. 

Gin SDÎinifîer SriebridjS I. erfué^te JîavI XIL, bif 
fc^eii ©tiiatcn, n)â^)vtub bf§ novbiic^cu Jtvicgfê ft^o- 
nen, un ministre de PYédéric 1" (roi de Prusse) pria 
Charles Xll de ménager les États prussiens pendant la 
guerre du Nord. 
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§ 324 

2° Le trait de ré&exioii (&cb inf oi(irt<ÿ (— ), tient la 
place des pt^ts suspensifs (...). Il sert à indiquer que 
le mot ou le sens n'est pas achevé, que les paroles sent 
entrecoupées; il attire l’att^uition sur les mots, sur l’idée 
qui suit; quelquefois aussi il s’emploie comme une 
espèce de parenthèse, quand une phrase est coupée 
par une proposition incidente d'une certaine longueur. 
Ex. : 

^ifft »iefe Jlur fo— J&iev jucfte ber 5trjt bie 

{Lessing). 

Si ce remède est sans effet, alors . . Ici le médecin haussa 
les épaules. 

SBir ^ort^en — h>ir ^ojfen — jittevii — uxigen itié^t ju 

fragen. {Iffland.) 

Nous écoulons..., nous espérons. ... nous tremblons .., 
nous n’osons questionner. 

3nbeffen tuilf er ben S9ogen serfut^en, er [pannt, unb ber 
®ogen — jer6rld;t. {Lessing.) 

Cependant il veut essayer l’arc, il (le; tend, et l’arc... se 
brise. 

banfô i^m, ba^ ief; bad glîicflié^fle SBeib btn — hier 
glân^ten S^rânen in t^ren Qlugen — baô SBeiB feineè 
©ohnô. {Gessner). 

Je lui dois d'être la plus heureu.se des femmes (à ces 
mots, des larmes brillèrent dans ses yeux), la femme 
de son fils. 

§ 325. 

Apostrophe. 

L’apostrophe tient lieu d’une voyelle retranchée; 
mais on ne l’emploie que lorsque la voyoUe fait nécee^ 
sairemenl partie du mol, et que l usagc n’autorise pas à 
la supprimer sans en laisser de trace. 

Ainsi l’on dira sans apostrophe: 

t>orfê pour 2)orfeê, gén. de ^ox^, village ; 

Çrnt (|t fd^Jn ÆBetter (pour heute tjl fthôneS SBctter), il (a.U 
aujourd'hui beau temps. 
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parce que l’e dans l^eute n’est retranché que pour éviter 
rbiatus, et que sa suppression ne défigure pas le mot. 

(Cependant il est quelques grammairiens qui con- 
seillent de conserver l’apostrophe dans ce dernier cas). 

Mais dans les vers suivants l’apostrophe est néces- 
saire: 

fa'^ ben -èimmel offen, 

Unb ber ©el’gen 2tngefu!^t. {Schiller.) 

©el’gen pour ©eligen.) 

J’ai vu les cieux ouverts et la face des bienheureux. 

Pour la suppression de l’e du pronom eô, les uns 
l’indiquent par l’apostrophe, les autres joignent simple- 
ment î’0 au mot qui précède. Ex. : 

SEBie ge^t’8 ou toiege^tô {pour h?ie geî^t eô) ? Comment cela 
va-t-il? 


UE l’accent tonique. 

§ 326 . 

Dans tout mot de plusieurs syllabes, il y en a tou- 
jours une sur laquelle on appuie plus fortement que 
sur les autres. Cette élévation de la voix s’appelle, 
accent tonique. 

Dans l’impression et dans l’écriture allemande on 
n’a pas l’habitude de marquer l’accent tonique. 11 est 
donc essentiel d’établir quelques règles qui puissent 
servir à le distinguer. L’usage pourra seul suppléer à ce 
qu’il y aura d’incomplet dans ces principes. 

§ 327 . 

Règle I. C’est sur la syllabe radicale, et non sur les 
préfixes, les suffixes ou les désinences que repose l’ac- 
cent tonique. 
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Exemples : dans Sebiente, domestique, l’accent porte 
sur la syllabe radicale bien et non sur le préfixe ît, ni , 
sur la terminaison te; dans berforgen, soigner, l’accent ; 
porte sur forg et non sur le prélixe »er, ni sur la termi- ' 
naison en. 

Exceptions. Dans les substantifs formés au moyen 
du suftixe ei, ce n’est pas la syllabe radicale, mais le 
suffixe ei, (jui reçoit l’accent tonique, parce que cette 
terminaison a passé des langues romanes, où elle se ren- 
contre sous la forme ia, ie, dans la langue allemande. 
[Voxj. la Rem. d la fin de ce §.) Ex. : 

©t^meic^efei, flatterie ; <§eud^elei, hypocrisie. 

Le mot lebenbig, vivant (formé de feb^enb, participe 
présent de leb^en, vivre), fait encore exception à cette 
règle, et reçoit l’accent, non sur la syllabe radicale feb, 
mais sur la syllabe accessoire enb. 

Enfin, lorsqu’on a dessein d’appuyer particulièrement 
sur l’idée accessoire, indiquée par un préfixe ou par un 
suffixe, la syllabe radicale perd l'accent, qui retombe 
sur la syllabe qu’on veut faire ressortir. E.r. : 

SWaii ^at t^n nid^t ge[c()Iagen, fottbern erfb^Iagen, on ne 
l'a pas battu, mais assommé. 

Dans cet exemple, l’accent repose sur les syllabes gc 
et er; car on veut surtout faire ressortir la différence qui 
existe entre les mots battu et assommé, différence qui est 
marquée par les préfixes ge et er. 

Remarque. Les mots dérivés d’une langue étrangère 
conservent l’accent sur la syllabe qui le reçoit dans la 
langue d’où ils sont tirés. Ex. : 

Dans les mots <5olbat, soldat; (SfcpÇanf, éléphant, 
faccent tonique est, comme en français, sur la dernière 
syllabe. 

Dans les mots ^(ffooc, alcôve; Jtat^ofif, catholique, il se ‘ 
place sur les voyelles o eti, qui en français ont l’accent, 
parce qu’elles précèdent l'e muet final. 


Digitized by Googl 



- 342 - 


11 faut excepter de cette règle les mois dérivés en or, 
comme îJJrofcfÿor, profeaseur, qui prcnneiil l’acceut sur 
la pénultième au singulier, et ([ui donnent à la termi- 
naison or un son très-muet. 

Au iduriel, c’est l’o qui reprend l’accent. Ex. : 
ble ^Irofeff o t en. 

§ 528. 

Bègle II. Dans les mots composés, c’est la syllabe 
radicale du mot déterminant qui prend l’accent tonique ; 
et, comme l’idée déterminante précédé toujours, c'est 
sur la syllabe radicale du premier mot que repose l’ac- 
cent ionique. 

Ainsi, dans -Çairptlvort, substantif, l’accent est sur 

>0auVt; 

Dans Olebt't^eil, partie du discours, l’accent est sur 
9îfb ; 

Dans auâqcf^fit, .sortir ; ^ingr^cn, y aller, l’accent est sur 
auâ et sur 

Exception. Dans les verbes composés inséparables, 
c est la syllabe radicale du verbe, el non la préposition 
ou l’adverbe, qui reçoit l’accenl; parce que dans ces 
sortes de verbes l’idée accessoiie t t l’îdée principale 
se conl’ondent entièrement et que l’adveibe ou la pré- 
position deviennent absolument semblables aux avant- 
syllabes ou préfixes. 

Ainsi dans bur^gr^en (inséparable), parcourir, l’ac- 
cent est sur et non sur buro^ ; tandis que dans 
bur(ï;gebPH (séparable), passer à travers, l’accent est sur 
burrt). 

§ 529. 

L’accent oratoire est le nièine, en allemand, que 
dans toutes les autres langues; on relève toujours par 
la prononciation le mot qui exprime l’idée principale et 
sur lequel on veut surtout appeler l’attention. 
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TABliEAV 

DE LA DÉELINAISON DU NOM SDBSTANTIF 


d’après (a terminaison du noniinatif singulier. 


Kè|p;leB yénémleis 

qui s’appliquent à tous les noms, à moins qu’elles ne soient 
expressément conlrediles par les règles particulières: 


SlNGliLIÜR. 

1 ' L’accM* a t ( fs ing ulieresl sem- 
blable au nominalifdans tous 
les subslanlifs qui suiveiil la 
déclinaison for le, c.k-dd<ius 
tous ceux qui prennent (e)S 
au génitif. 

2» Les mots (|ui suivent la décli- 
naison faible, c.-hii. ceux qui 
prennent (e)n au génitif sin- 
gulier, gardent celte termi- 
naison à tous les cas (tant du 
singulier que du pluriel). 


PLDRIEL. 

1» Le nominatif, génitif ei ac- 
cusatif pluriel sont toujours 
semblables. 

2» Le datif pluriel prend tou- 
jours n; cet n n’est pas re- 
doublé, lorsque le nominatif 
en a déjà un. 

3o Les mots qui prennent (e)n 
au nominatif pluriel gardent 
cette terminaison à tous les 
cas. 


Uemart|u«B. 

!• Le mol adoueiuemerU indique le chaogemenl, au pluriel, de o, o, «, nu, 
en a, 4, û, 4u. , , , • , i- 

2» Danslea mots composés, ce n est que le dernier qui se décline. 

3» L’astérisque (•), devant un substantif, fait voir que ce dernier peut être 
à ia fois régulier et irrégulier. . . 

i* Lonqu'un mot allemand se trouve expliqué par un mot français, H n est 
régulier ou irrégulier que dans le sens indiqué au tableau. 

6* Les moU étrangers, à moins d'une trop grande difficulté de pronoimia- 
tioD relrtlent Ce facultatif! cet e ne se met qu’exceptioiinellemcnl dans 
les s’iibÀanilfg précédés immédiatement d’une préposition. Ex.; ju gupj 
«on Ort ju Ort; »cn ou an* ®olb. 

«• Les noms absliails, ainsi que les noms collectifs, ne sont que rarement 
usités au pluriel. 
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A. ~ NOMS MASCULINS ET NEUTRES. 


SINCIDLIEB. 

û* Il ii’y a que des mots 

étrangers qui se terminent 
par aj le génitif prend un 
le daliî est, ainsi que 
1 accusatif, semblable au 
nominatif. 

PLURIEL. 

1* Les mots naturalisés changent a en en • 
®oflma, en -, ®tamo, en ; tÛriéma, en.— 
jtlima ajoute te, quelquefois ta. 

8* Les termes de grammaire, etc., ajoutent 
un », quelquefois ta: Jlomma, « ou ta; 
®bnna, < ou ta. 

3* Les mots dérivés du français cl des 
langues sémitiques prennent un» é tous 
lescasdup^iuriel: Sofa, »,- Sama, »; 
iPapa, »; ipofi^a, », 

Sl^VGULIER. 

PLURIEL. 

P* Génitif eô ou ô. 

Les masculins prennent e. 

Z)a(t/e ou semblable 

Les neutres prennent er. 

au nominatif. 

Tous les deux genres prennent l’a- 
doucissement. 

Exc. IButbflab prend tn. 

Exc. Masc.: rn; (Slubb, »: 

Seib, er. 

Neutres; Sait, tj ©ieB, e. 


C. 


Il n’y a pas, en allemand, de mol qui se termine par un c. 
f^oyez f ou t. 


Se décline comme B. 
Sxc. PrenDenten; ^clb, 
Jlamttab, Seobarb, Hia^ 
gabiinb. 


PLl'KIl:;!.. 

Se décline comme B. 

Exe. 

• Hase. iSlbtnb, e; ...lio(b(encomros.),e : 
Slccotb, t, aJaflart, e ; !Borb, e ; @rab, t: 
^eilanb, e ; .gieU, en ; .^ctoU, e ; ^ nnb, e ; 
«ametab, en; jlobolb, c; Seobacb, en; 
aionb, lune,e; mois,en;a)iunb, ü, e(r)j 
^ab, e, IKanb, i, er; ©(cbjmaraab, e; 
*®tranb, (;@unb, e;Æob, c; Unbotb.e; 
iUagabunb, en; ajotmunb, û, er: aUatb, 
4, et. 

Neutres: Sanb, lien, ej ffliaarb, « ou 
« ; S8orb, e, JBrob, t -, îEuhenb, e; .gemb, 
enj Semb, pays, 1* consuiérés comme 
un tout, finiibe; 2* considérés isolément, 
ednbei jgcib, en; îlifeib, e; ‘4>funb, e 
iJiunb, e. 
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SINGULIEH. 

PLURIEL . 

C> 1° Les noms masculins 
d’hommes et d’ani- 
maux prennent n. 

2®TouslesaMtresno»i« 
prennent , au génitif, 
nnô ; le datif et l’ac- 
cusatif sont sem- 
blables au nominatif. 

1® Prennent n. 

2® Semblable au nominatif. 

Exe. Prennent n* au géni- 
tif, et n su datif et è l'ac- 
cusatif; Sui^flaSe, Sticbc, 
Sunte, gu|flarff,0etianfe, 
ÔHaubr, -ëaurc, Dtame, 
@ame, gi^atc, aBiUe. 

Exc. 1. Prennent n; 

1* Les noms cités au singulier. 

2» auge, tSnbe, ©ee. 

II. Les mots étrangers (comme @e- 
nie) prennent 4 à tous les cas du 
pluriel. 

III. Jlnie fait ordinairement Jtniee. 

SINGULIER. 

PLURIEL. 

f • Se décline comme b. 

Se décline comme b. 

Exc. Prennent en: 6>raf, 

Exe. f Masc. : ®olf, e; ®taf, en; .§uf, e; 
Æumbf, Ci Sauf (en langue de chasse), 
Siufte; iPfafF, en; 9tuf, cri, e ; ©toff, e; 
Æovf, e; ailicbebopf, e. 

2® Neutres : .Ça|î, e; Sieff, e; SRtjf, e,- ©<baf, 
e; ©rbaff, e; e^tjf, e; grbilf, e; areff, e. 

SINGULIER. 

PLURIEL. 

1» Se décline comme b. 

2® Les noms etrangers 
en gog, fog et urg 
prennent en. 

Exe. îftaloj, ®iotog, Stm 
tatog prcnncnl (c)S au gé- 
nitif: au datif ils ajoutent 
f ou, ce qui est plus ordi- 
naire, rcsicnt semblables 
au nouiiualif. 

1® Se décline comme b. 

2° Les noms étrangers en gog, (og 
et urg prennent en. 

Exc. f Masc. Prennent e: 

0) -Çag, -ôetjog, Æag. 

b) Les noms etrangers cites au singulier. 

c) Les mots commençant par le préfixe 

®e. — @efang adoucit l'a : ©ejànge. 
2* Neutres. Prennent e: 

a) ®ing , chose , tribunal (®inger 
fiersonnes , objets indéterminés) , 
3cu9f c. 

b) Les mots qui commencent par & c 


Digiiized by Google 



546 — 


SINGULIEB. 

PLUBIEL. 

CÇ» Se décliaenl 
comme i. 

Se déciinent comme b. 

Exc. Les noam étrangers 
mm. en et en Utÿ 

prennent tn. 

üxc. 

!♦ Masc. ! a) voy. «i contre le slngiilier. 
b) St] U®, t; atrtith, maréceee, û, rr; 
(î«t«trl), t; îEol(a, e; ®ou(fi, r, 
f ; Jlract), t; Saurh/ r, iWitt-- 
c; iDfoIcf), t; Wnti, con.seil 
ou’on tlonni', diat(;f®14gt (piur. de 
Uiotbfdjlag) ; Sabbatt^ C: ©polt), Cj 
t; !ücriu<h/ 1 \ â<crratt>, en. 
a* Neutres : ®rfucfj, c ; 3otb, ej Sa6t)ciii(ft, 
r; l'aîavetb, f; Sotb, r; !Hth,e; !Kti<h, c; 
Æud) (pour îtui^art), e. 

I^Cy » Génitif eô } datif t, 
ou semolable au no- 
minatif. 

Se décline comme b. 

Exe. Prennent en: 33ur[(ÿ 
et iU2cnf(^, homme. 

Exe.fBaxiA, ej asntfth, e(n); »tauf*,ti 
Alatf®, r>9K(nf(& homme, en; 
lafeÿ, e; ejlÇatft^, e; J£uf4 t 

Se décline commet. 

Se décline comme b. 

Sxe. Prennent en : les noms 
éiraiigera eu et en i 

fop^. 1 

Exe. f Voy. ci-contre le singulier. 
8* ariunthh, e. — ffipitap^, ien. 

SlKGCLlERe j 

PLURIEL. 

I 

l* noms allemands 

prennent au 0nitif 
ioneSi&adatif rare- 
ment un r. 

1« Prennent nu e. 

Exe. (Si fait (filet; lUIai, branche verte, 
lUIaien. 

2° Les noms étrangers 
prennent au génitif 
un g; le datif et 
V accusatif sont sem- 
blables au nominatif. 

2<> Prennent un g à tous ie$ cas. 

Exe. 8o(C;fel prend tn: Sparoari, e^n) 

Exe. 8a(t)lti prend ^Sa’ 
ragfi prend f(<) ou tti. 
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SlNCl'lilER. 

pluriel. 

f / (èt Se déclinent 
^ comme 6. 

Se déclinent comme b. 

Exe. Prennenl en : 

1“ SBaftlUt Satf/ Sinf/ @«(f, 
^oteilftf, Jiofaïf, iDKime» 
lucf, ïliolnit/ 

2° Les noms étrangers en if. 

Exe. 

I. Miisc. ! !• Voy.ci-conlre lesingiilier. 
î* ititnrf, t ; Erurf, e; gltrf, t;n) : gtiKf, 
«i (Shiifqurf ou ifiitfuf, t; italf, t: 
itorf, t; Üa<f, f: t: >Parf, t- 

i^tÿiiiaf, c, yfurf, e; t, 

Siçmiicf, t-, $tücf, etaac, t; Eobaf, 
e; dirfjaïf, ti 3njirt>a(f, t; 3uef, t. 

11. Neutres: t; îUefltÆ, e ; Eetf, e; 

<5rt,.e| .gc(î, e ; Æloat, t:*4J<uî,t; >pU 
(trniiî, i; Sied, e , Seborf, t', e; 

atierf, Cî üîracf, e. 

Ht. Le^ mots cummençaut par le préfixe 
@e ajoutent un (. 

PLURIEL. 

PLURIEL. 

I. Dans les mots termi- 
nés par le suffixe ef, 
lcÿéntV(/'prendimê; 
ledafj/cst, ainsique 
Y accusatif , sem- 
blable au nominatif. 

1 . Semblable au nominatifsingu- 

lier. ” 

Exe. !• Preniiciiln:*.§aSpfl, .§ubel(liail- 
Ion), rotôbfl, ïDluitel, iPantoffet, 
©tatftel, (gtiffel, aUimprl. 

2* Prennent 1 inloiieissemeiit: SlBfel, 
4iimmc(,:6aiiDcl:(inerelle),a)ianî 
gel, ilianOcl, Oiabet, Siagrl, @at< 
tri, Si^nabel, ibogrt. 

11. 1» Dans les mots en 

fat ; 

2 ® dans ce^ix où la 
lellretapparlieut 
au radical (Ct non 
à un suffixe) ; 

3® dans les noms 
étrangers qmont 
raccenl sur la 
dernière syllabe: 
le i/é/tilf/prend eë ou d ; 
le datif ÿread eou reste 
semblable au nomi- 
natif. 

£xc. @onful, 1; ûiefeU, eu) 
îCuïiU, en; ÎKebeÛ, fit; 
itijfaU, tn. 

11. Ajoutent un e. 

Exe. I* Mase.: SBalt, d, e; (iarbinal, d, «; 
(Soniitl, n ; gall, d, e; ®aul, d, t; 
(îicfctl, fit i Jfanal, d, e; ajtatjcfiall, 
î, fi Uifat't, d, e; •ilJfubl, tt, r j 
Quell, en ; aiebell, en ; Saal, Sdle ( 
©t^afvtl, i ; Sciait, d, ej *®tabl, 
d, e; Stall, à, e; SttnÇl, enj 
Stn^t, û, e; UJafaH, en;ài)aU, 
d, f; 4}oU, impôt, i, e. 

■d* Neutres ! _*)8actljanal,. ien ; Soÿi» 
tal, ('Ii;i|i1teuii,d, er; capital, e ou 
ien î gofftt, ieii; @^afel, en i .§08= 
bitat, d, er; ^umel, en; Jtamifel, 
ô, et; *>ïi;a a t, tOldler; «a'taftl, 
d, et ; üilaterial, ien ; SOIaul, d, et ; 
îDîinct,tl, ieit; ^Jiftol, en; fitrgal, 
ifiii ®l)ital, d, et; *3:tal, d, et. 
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SINCDLIER. 

tîl' I. Prennent é au ÿém- i. 

tif, etonlledat//cl 
l’accuaati/'sembla- 
bles au nominatif : 
les mots (SU^tem, 
Obem , aSrobem) 
dans lesquels em 
joue le rôle de suf- 
fixe. 

II. Prennent tr ou d au 
ç/cnf ti/, et ont le da- 
ïij en e ou sembla- 
ble au nominatif: 

À. les mots en t^um ; 

B. les mots dans les- 
quelsla lettre map- 

Î tartientau radical 
eluonàuiisulfixc), 
et les noms étran- 
gers en m qui ont 
l’accent sur la der- 
nière syllabe. 

Exc. 1» Ajoutent seulement 
un S au génitif: 
a) le nom allemand (Stbam ; 
b) les mots latins en um. 


2 * Prennent en: 

a) les noms étrangers en 

nom (ÏDÎetronom est 
régulier) ; 

b) le mot Q$cn6batm. 


PLURIEL. 


Ces mots n’ont pas de pluriel. 


II. A. t^um se change ent^ûmer; 
B. ajoutent un e. 

Exe îBaum, d,r; ®omra, d, t-, Sarm, d, e; 

Ë .1I11C r(n)i Jlamm, d, c; Samm, d,tt; 

fcm, oncle, ô, r; tn; îKaum, d, 

e;®aum,d, t;@( 6 aum,d,f ;*®c^elm, 
en; St^ioamm, d, e; Seftwann, d, e; 
etamm, d, ej £trom, é. e; ï^uvm, ü, 
c ; S.c.iuni, d, c , itcumm; û, et ; üliutm, 
û, «t; (@ewûtm, régul.) ; 3 aum, d, e. 


1* a) Béguiierj 

b) um se change en eu {Ex.-. ®l)mnas 
fium, en; Stuhium, en); cependant 
quelques mots moins usités {Ex.; 
Hti'canum, Satum) changent um en a 
et prennent ié au datif. 

2* a) nom se change en nomen (ailetroî 
nom est régulier); 


b) ®enéhatm ajoute en. 
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SIIV'GOLIER. 

tt» 1- Prennent un 8 au 
génitif: 

1» les verbes pris sub- 
stantivement; 

2° les diminutifs en 
(^en et en lein ; 

S" les noms terminés 
par le suifixe en. 


PLURIEL. 


I. 1® N’ont pas de pluriel ; 

2® semblable au nominatif sin- 
gulier ; 

3® semblable au nominatif sin- 
gulier. 

Exc. Prennent l'ailoucissemenl i ‘iBoben, 
♦sBoarn, *8ab«n, ®artcn, ♦®tabtn, 
.Çofen, »8.iben, aJtagrn, Ofrn, ©dpa; 
ben, 9Bagtn (mieux régulier). 


11. Prennent eô on 8 au 
génitif, et ont le da- 
tif en e ou sembla- 
ble au nominatif: 
les mots dans lesquels 
la lettre n appartient 
nu radical (etnonà un 
suffixe), et les noms 
étrangers qui ont l’ac- 
cent sur la dernière 
syllabe. 

£a;c. Ajonlenlni: 2l6n,*gaf 
fan, ‘grolm, ©ubattern, 
Üitan, Ætjrann , llfilan, 
•Untmftnn, süeteran. 


II. Prennent un e. 

Exc. !• Prennent em les mots cités au 
singulier. 

4* (Solon, «i ®tfU^on,®i)îi(5ril ; S)otn, 
en (®orite, !Dômeï)j *rt-ifan, en; 
•gro^n, en! ' Çorn, ô, ei- 

(rée. datis lesens do i^^oinart) ; Ajuçn# 
U, er ; iîJ bn, 4, c ; »)îap.mn, en ; Æovn, 
ô, et! Seïicon, Seïica, dat. iS : iUtanit, 
1* (viri)aiiânner j 2«tmiliies)îl)iannen ; 
8" (en compos. pourdési.’iicr les gens 
qui appartiennent .su même état), 
Seule i mai- J^etmann prend un S; 
Omen.Ontina; îptan, 5, c ; ©tbtuan, 
4, ei@obn, D,ei©V'fln, 4, e;@pann, 
en; ©botn.en ou ©»oren(®pôtnerjî 

Son, ô, ei3abn,d,e;3aun,S, e. 


SINGULIER. 


PLURIEL. 


0 . 


11 n’y a que des noms 
étrangers qui se ter- 
minent par 0 . Le 
génitif de ces noms 
prend un 6; \(' datif 
et Vaccusatif sont 
semblables au no- 
minatif. 


Ces mots prennent un 8 à tous 
loscas. £'a-..-'îiümino, 6; 3Rotto,8; 
SCfifiafo, 8. 

(Sorbonnro change o en i. 
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SINGULIER. 

P ’ Se décline conime b. 

Exe. Prennent tn: (5i)clo)>, 
*8mnp, îlîoltîJ), ©attap. 


PLURIEL 

Se décline comme 6. 

Exe. I. Prennent t: 

I* les mots cnmposés avec fTopou frop -, 
9* QJfllopp, .^eliotrop, ©inip. 

II. Prennent rn; les mots cites au singu- 
lier, Snmp (Sumpe), et ©tulp. 


SINGULIER. I 

r» I. Prennent 3 au ÿént- 
tif, clon\ le datif ei 
['accusatif sembla- 
ble.s aunoniinalir: 
iG les noms leruiiiiés 
parle suffixe cr. 

Exe. Pri nnenl n: Saifv, 
iBautc (paysan). 

2® Les noms étrangers 
eu or. 

ll.Premitiileéouôau 
ÿé/tîlî/icttinlleda- 
tijfcn t O» sembla- 
ble au nominatif: 
les mots dans lesquels 
la lettre c appartient 
auradical(etu()uàuu 
suffixe), et les noms 
étrangersquiontlac- 
cent sur la dernière 
syllabe. 

Exe. iBSr (ours), tn : îBnr» 
bat, en ; ilButi)ar, en ; (êciiî 
tant, en -, Korfar, en ; .'jaU 
lot, en; -Ijett, ii; Jintfac, 
en; 3anitf<^ar, en; îBIo^t 
(nègre), eii; 3lat6bav, n 
(ou I) ; Starr, en ; ©tpolnr, 
en i Xaitar, en; Xÿor, en ; 
Ulorfabt, en. 


PLURIEL. 

I. 1® Semblable au nominatif sin- 
gulier. 

Exe. t* l’reniient tn: aSaicr, iBauetÇpay- 
>aiiL ÿtitter, (Scsotter, .§abet (ohiffon). 
•Ôolpec , .Riefer (mà lioire) , Rlunfer, 
tÜettrv. 

9* Premicnl radoucissement : Ültfer, t<3tUî 
ber, *.';ammet, Rtojlcc, ♦8ogev, ©t^waj 
ger, UJ.iter. 

8* (Sp.itaf ter fait (S^atafiere. 

2® or se cbatige en oren. 

Exe. Prennent c: aJiajût, Ü/îgtaboc, SUie.- 
teuc, qui ont l’accent sur la deruicre 
syllabe (voy. 11). 

il. Ajoutent un e. 


Exe. t* Prennent en: les noms cités au 
singulier. — Slat^bar, ®atpr, et les 
mots composés avec »ir {Ex. : Æriunu 
bit) prennent n. 

2* ÏUtar, 4, e; îtugur, en, (S^ov, 5, ej gloi 
(gaie), 4, t-. gorbeer, (e)n; O^t, en; 
•yioït, 4, e 1 ©(Qnjur, u, e. 
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SINGULIER. 

0. Génitif ti; datif ton 
semblable au nomina- 
tif, (L‘8, suivi d’uiie dé- 
sinence, change en f. ) 

Exe. 1* attoS,ff««i 8ri«, «n j 
m. 

S* Les luims étrangers en a», 
rt, il, ol, si sont indécli- 
nables. 


H se décline comme 8. 
(L’f, précédé d’nne 
voyelle brève , se 
change dans la ëécli- 
uaisuii eu fj'.) 

Exc. @cnoH, ffes; »Stîtofofi, 
tn ; ®^uU^ei^, tn s Straw- 
fef, fftlt; ...fof (en coin- 
pos.), (affen. 


if. Génitif ifftS; àaXif 
iffe ou 

0 et f • Les mois com- 
mençant par le préfixe 
®e suivent les régies 
indiquées plus haut. 


PLURIEL. 

Les mascuUnt prennent t. 

Les neutres prennent er. 

Tous les dcuâi genres prennent a- 
doucissemeiit. 

Exe. 1* Mosf . ÜUal, fff ; ffl.irl, e j Eai^l, e; 
S«ll, «n j Stoul, t; ■&opl, f; jilapH, e; 
jtnorf?, r, ficdbl, VjSutSI, e Siuctl, 
0^1, (iiiiputl, e i S^appl.e; Xopal, r, 
3inl,rn(e). 

2” Ncuiies: ülal, ülefer; ®ol,V; Sool, f i 
aiiool, c; 3)iul, e. 


Se Incline comme 8. 

Exc. 

1* Masc. I Les notiH cités su singulier 
PTcnnciii en (*’4>£ofoft, en\ 

B. VlniboS, ffCi Sitla^, (Tf; Sus (pied, 
comme mri^ure.e : ÆcmpkXfi, fît ; éiÙJ 
rap, f)( ; S.mafi, fiej Sd)uop, 
ft; édjop (Tfieioii), f(e; ©ptop, jje 
(it) ; ©tiaup: 1* autruche, ©traupc 
(iilj'i’houfiuel, ®trâupr(StrAupet)i 
Jllitlftap, e. 

2* Neutres: 2lp, îJlfff ; 81tep, e, giop, 6, e; 
©liePmap, tn ; ilantiep, t; Oliap, f( 
a'iU^, c; iRicf, t; atop, ITc. 

se change en iffe. 


Au pluriel ils prennent e. 

Exe. ®Miup fait ®enùfir. 
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t 


SINGDLIËB. 


PLDRIEL. 


I. Se déclinent 
comme B: 

1» Tousies noms alle- 
mands, et ceux des 
nomséirangersqui 
ne sont pas cités 
particulièrement. 

Exe. tn. 


I. 1® Se déclinent comme h. 

EXC. Masc. : allant «i Slnttalt, e ; «a» 
fait, ti tBôfcmicfit, et J (Sontract, t: 
!£>oc6t, f j (Sïtract, e ; gant, t -, @ott, ô, 
et , ©tannt, e,n); @rnt, e, @urt, e, 
■èirt, en, «ott. e; 3ntalt, e, Stobalt, 
e, iüionat, ejOrt: flieu précis, Oer= 
ter, 2- lieu en (ténéral Otte, ÿaft, e, 
^rt, e, îpuntt, e, eamm(e)t, e, 
•®*a(^ t, e; ©djlot, e , ®d)«ft, e , ©paît, 
e; ôtant, en, Æact, e. 

^fltc) iStot, e, (Sencept, e, Soncett, e 
Consett, il. ..tu {Ex.-. !Euctt) e(n) 
feifetpt, e: grette, «at, e, ®ift, e 
«fft t-, 3nfect, en, Oiboft, e; %tU 
fwaft, e, SJSorftnt, « , î^ocent, e, iUtOi 
Mict, e; aieccpt, c, giecpt, e, 3fefcript,e 
® dteit, e i ©t^tot, e , ÆranSpott, c 
mult, e, SBetft, e; Slfiott: 1* parole, 
aBotte, 2* mol, aCôctec , 3elt, e. 


2" Les mots terminés 
en id)t. 

3® Les mois étrangers 
en ment. 

4® Les noms étrangers 
neutres en at, ect, 
ent, et, ott, ut. 
li. Prennent en: 
les noms étrangers 
masculins en nnt, 
nt, ect, ent, et(t), 
eut, it, ont, ot, ut. 

Exe. Prennent (e)4 : l*J8i8î 
cuit, cl les termes de mi- 
néralogie en it. 
i* 2lC6at, Sontinent, Son; 
tiiigcnt, CSonsent, gîs; 
mant, ôlotgant, .^oriiont, 
ïicutenant (« seul), SDlcu 
oifltat, Æroctat, ïragant, 
Hcitiut. 


2® Ajoulent un e. 

S" Ajoutent un e. 

Exc. ®fpattemtnt,«; iparlament, et, 8le= 
giment, et. 

Exc. Prennent en: 2lfrtgii.it, ©tatut. 

4® Ajoutent un e. 


IL Prennent en. 


Exc. 1 cl 2 ajoutent un e.~8ieutenant ♦. 
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SINGULIER. 

ft, l.Génili/’eâ (rarement 
8); datif toa sem- 
blableauDominatif. 

Exc. e^rifl, en; gûrj», en. 

11. Prennent en ; les 
noms étrangers 
masculins en ijl, 

djl. 

Exc. Prennent (e)* au gé- 
nitif; ajomtafi, fSonttail, 
®ama|l, 3mÿcil. 

tf jî* Les mots ainsi 
terminés qui com- 
mencent par le pré- 
fixe ®c se déclinent 
comme 6. 

PLURIEL. 

1. Se décline comme b. 

Exc. f Ma.c. : en;35ctl,en;gorfl, 

tniïfùïft,en;®eijl, et;.&ot|},ei JÇatft, 
e; itnail.e; Jlmiil, e ; e'n) ; 3Kcji, 

e; atoll, e; a>etluft, e. 

2* Neutres! ge|l, e; snevbienjl, e. 

H. Prennent en 

Exe. Prennent e. 

Prennent c. 

Exe. et; ®efl<Çt, !• risage, tt ; 

2* vision, e; ©efÿenil, et. 

1 

SINGULIER. 

PLURIEL. 

tl* Génitifs (rarement 

Prennent un e. 

c8) ; da(t/‘ semblable 
au nominatif (rare- 
ment e). 


Exe. 8eu, en ; indécli- 

nable. 

Exe. aSau, e ou ten; ®att, e(n) ; 8eu, en , 

0fvm, en (e) ; i ; U^u, *. 

SINGULIER. 

PLURIEL. 

Lesnomsétrangersen 

tid se change en tide. 

tid prennent un 8 au 
génitif. 


Exe. 31er», en. 

Exe. blet», -n. 

SINGULIER. 

PLURIEL. 

JC* Se décline comme 8. 

Se décline comme 8. 

Exc. Ctucifiï, e; Æuï, e. 
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SINGULIER. 

PLURIEL. 

^ * Se décline comme â. 

Se décline comme d. 

Exc. 1* Prentiont en : 
fJolj, ÎJJttnj, ©poft. 
eén. en», dat. en. 

Exe. I. Maso, l'rennent en: 

1* Les noms cités au singulier, et de 
plus ©(^metj. 

S* Prennent e : ®iiS, 3oIj, iliéponj, 
Ouorj, ®^urj, ©pat. 

II. i’Ieulres. Prennent e: 

f VintliÇ, (Srj, 8lô(t'j, .§arj, ,&oIi 
^dsns le sens de ^éoijart), Jîteuj, 
!)le^, ©ot], ©i^mol). 

2* l.es mots commençant par le pré- 
lixe (St. 

B. — NOMS FÉMININS. 

SINGULIER. 

PLURIEL. 

Les noms féminins sont 
invariables au singulier. 

Prennent n: les mois en el, rr. 

Bxe. aJiuttet, ajJûtti'tj îtot^ter, Æôt^ita% 


in se change en innen, ig en iffe ; 
Ions les autres prennent en. 


Bxe. l’reniient c l't rndoucissemenl: Slnnjl (n’est usilé «u’au dat.pl.), 

S c^t, ?tit, S?anf il)anc). Stout, Srunfl (incendie), Sruft, Saufl, 
, @an8, fâ!ef(^tuulft, ffltuft, .&anl), ,§aut, JJtuft, Jttciff, Jîub, 
San», 8uW, 8uft, SUîa^t (Dfeiima^t et SuUmat^t sont léif.i, 
Stagb,^2au8, Dhc^, Woljt (Sîotb), SJicit (n'est usité qu’au dat. pl.), 
fliuB, @ 0 » (sanglier: QiaucnV ét^nuc (cordon), ®4tDUlfc ©tatt, 
©tott (peu usité au pîur.), SUsanb, S3iilfl, aCtttji, 3«^t (n'est usité 
quau dat. pl.), 3«nft, 3ufommenfunft, 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


DES MATIÈHËS. 


Accent tonique, p. 340. 

Accord des substantifs, p. 215; — des adjectifs, p. 30 et 218; 

— du verbe avec son sujet, p. 241 et 249. 

Accusatif, après les adjectifs, p. 223 ; — «oinpléineut des verlæs 
actifs, p. 251 ; — des verbes neutres, ib. ; - des préposi- 
tions, p. 277 ; — accusatif de mesure, de temps, etc., p. 305 ; 

— joint aux adverbes, p. 308; aux interjections, p. 321. 
Actifs (verbes), p. 64. 

Adjectif, p. 29; quand invariable, p. 30 et 218; quand variable, 
p. 30 et 218; déclinaison de 1’— ,p. 30 et suiv. 

—indicatif ou démonstratif, p. 44 ; son emploi, p. 227. 

— conjonctif ou relatif,?. 46; son emploi, p. 233. 

— interrogatif, p. 47; son emploi, p. 237. 

— pronominal possessif, p. 60; son emploi, p. 247. 

Adjectifs dérivés, p. 170 ; — composés, p. 172; accord des — 

p. 218; régime des — , p. 221 ; — qui gouvernent le génitif, 
ib. ; le datif, p. 222. 

Adoucissement de la voyelle au pluriel des substantifs, p. 18 
et suiv. et p. 207; — comi)aralif et au superlatif, p. 37; 


Digitized by Google 



— 356 — 


— dans les mois dérivés, p. 205 ; à l'imparfait du subjonc- 
tif et au présent de l’indicatif dans les verbes irréguliers, 
p. 209. 

Adverbes, p. 125 ; — de lieu, p. 126; — de temps, p. 129; — ■ 
de manière ou de qualité, p. 130; — de quantité, p. 1^; — 
d’interrogation, p. 132 ; — d’affirmation, ib.; — ie néga- 
tion, iô. ; — de doute, p. 138; degrés de signification, 
ib. ; adverbes dans les verbes composés, p. 136; emploi de 
quelques—, p. 306. 

Alphabet allemand, p. 

Altération du radical des verbes réguliers, p. 85 ; — des 
voyelles, p. 86 ; g, ib. ; au, 8^ t, ib. ; et, 98 ; t, 102 ; 
ie, 108; o, 110; iS, 112; u, i6.; ü, »b. ; —des consonnes, 

p. 116. 

Apostrophe, p. 340. 

Apposition, p. 215. 

Arrière-syllabes, p. 153, 170 et 173. 

Article, p. 8 ; déclinaison de 1’— défini, ib. ; — indéfini, p. 10; 
emploi del’— défini, p. 211 ; — indéfini, p. 214. 

Attribut, p. ^etsuiv. et 218. 

Avant-syllabes, p. 142. 

Cas, p. 8 ; — absolus, p. 303. 

Comparatifs des adjectifs, p. 36; leur emploi, p. 223. 

Comparatifs des adverbes, p. 133. 

Complément (ou régime) des substantifs, p. 216; — des adjec- 
tifs, p. 221 ; — direct des verbes, p, 251 ; —indirect, p. 255 ; 

— des prépositions, p. 275. 

Composés (substantifs), p. 158. 

—(adjectifs), p. 172. 

— (verbes), p. 136. 

«Conditionnel, p. 7^ son emploi, p. 271. 

Conjonctifs ou relatifs (adjectifs), p. 46; leur emploi, p, 238. 
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Conjonctions, p. 134 ; emploi des—, p. 3W ; — simples, 311 ; 
— composées, p. 317 ; — corrélatiyes, p. 318. 

Conjugaison des verbes auxiliaires fein, p. 6^ ^aben, p. ^ 
merben, p. 61 ; — des verbes actifs, p. 64 ; — réfléchis, p. 67 ; 
— passifs, p. 76; — neutres, p. 80 ; — unipersonnels, p. 83; 

— irréguliers, p. 8^ 176 et 209; — composés séparables, 
p. m 

Consonnes, p. 5; — composées, p. ^ 

Construction, ses règles, p. 322. 

Datif régi par les adjectifs, p. 222 ; — par les verbes, p. 255 ; 

— par les prépositions, p. 277 et 278. 

Déclinaison du nom substantif , p. 10 ; première — , p. 11 ; 
seconde—, p. 1^ troisième-, p. 1^ des noms propres, 
p. 148 ; tableau de la déclinaison du nom substantif, d’après 
la terminaison du nominatif singulier, par M. Adler-Mesnard, 
p. 343. 

Désinences de l’article, p. 9; — des substantifs, p. 27 et 28 ; 

— des adjectifs, p. 35; — des verbes, p. 76; verbes qui n’al- 
tèrent que la désinence du présent de l’indicatif, p. 120 et 
121. 

Diphthongues, p. ^ 

Élision, p. 243 et 340. 

Ellipse des prépositions, p. 303. 

Formation des temps, p, 70. 

Futur, p. 74 et 264 ; futurs composés, p. 268. 

®e, augment, p. 71;— préfixe, p. 114. 

Génitif régi par les adjectifs, p. 221; — par les verbes, p. 255 ; 

— par les prépositions, p. 276 et 278; génitif de temps, de 
lieu, de manière, p. 303 ; — joint aux interjections, p. 321. 

Genres, p. 8; — des substantifs, p. 164. 

Imparfait de l’indicatif, p. 74 ; son emploi, p. 265; — du sub- 
jonctif, p. 76 et 271jj— dans les verbes irréguliers, p. 209. 
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Impératif, p. impératifs composés, p. 272 ; comment on y 
supplée, p. 262 et 272 

Impersonnels (verbes appelés), p. 83, 242 et 274. 

Indéclinables (noms), p. 16. 

Indicatif, p. 73; son emploi, p. 263. 

Iiifinilif, p. 71 ; comment il se lie an verbe dont il est le com- 
plément, p. 260 ; employé substantivement, p. 260. 
Interjections, p. 135 ; leur emploi, p. 321. 

Interrogatifs (adjectifs), p. 47; leur emploi, p. 237. 
Interrogation (adverbes d’), p. 132. 

Irréguliers (verbes), p. 84 176 et 209. 

Lettres (prononciation et classification des), p. ^ 

Modes, p. 61 ; emploi des—, p. 260. 

Mots ou parties du discours, p. T 
Négations, p. 132. 

Nombres, p. ^ 

Noms substantifs, p. 10, 118 et 215. 

— propres, p. 148. 

— de nombre, p. 39 ; — cardinaux, f6. ; — ordinaux, p. 41 ; 

— multiplicatifs, p. 42; — collectifs, p. 43 ; — distributifs, 
ib. ; leur emploi, p. 225. 

Orihographe, p 335. 

Parfait, p. "U et 265 ; — du subjonctif, p. 75. 

Participe, p. 71 ; emploi du présent, p. 261 ; — passé, p. 262. 
Particules inséparables, p. 142. 

Passif, p. 76 et 274. 

Personnes, p. M et 245. 

Pluriel des noms substantifs, p. 17, 168 et 207; — semblable 
au nominatif singulier, p. 18; — en c, p. 19; — en n, p. 22 ; 

— en en, p. 23;— en et, p. 25. 

Plusqueparfait, p. ^7^ son emploi, p. 267. 

Ponctuation, p. 338. 
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Possessifs (adjectifs pronominaux), p. 50; leur egiploi, p. 247 . 

Préfixes, p. 1-12. 

Prépositions, p. 122 ; — simples, ib. ; — dérivées ou compo' 
sées, p. 123; — substantifs et participes employés comme 
prépositions, p. 123 ; — contractées avec l'article, p. 126 ; 
— dans les verbes composés, p. 138; — à uu seul cas, 
p. 276; — à deux cas, p. 278; emploi des — , p. 278; an, 
279; nnftgtt, aniStatt, fiatt, 281; auf, ib. ; aug, 283 ; au§et, 
ib. ;bei, 281; burt^, 285 ; entlanfl, ib.; fur, ib.; <;fç(eit, 288; 
^alben et balber, ib. ; ^iiitcv, 287 ; in, ib. ; mit, 288; natft, 
289; niic^ft, 290; neben, ib ; uebjl, 2^ ; ol)ne, ib. ; fe it, 292; 
fonber, ib. ; über, ib. ; um,291;uin— mtïten, 295 ; uugeacbtet, 
296; miter, ib.; tton, 297 ; toor, 299 ; megen, 300; ^u, 301; 
üumiber, 302; smifct)en, ib. ; ellipse des—, p. 303. 

Présent de l'indicalif, p. 73; son emploi, p. 264. 

Pronoms, p. 48 ; leur emploi, p. 240. 

Prononciation, p. ^ 

Radical cl terminaison, p. 

Régime. Foyez Complément. 

Singulier des noms substantifs, p. 11. 

Subjonctif, p.^^son emploi, p. 208. 

Substantifs, p. 10, 148 et 215; — dérivés, p. 152; — compo- 
sés, p. 158; genre des—, p. 161 ; pluriel des —, y. 168; 
accord des— , p. 215; régime des —, p. 216. 

Substantivement (mots employés), p. 151. 

Suffixes, p. 153, 170 el l73. 

Superlatif des adjectifs, p. 36|leur emploi, p. 221. 

—des adverbes, p. 133 ; leur emploi, p. 300. 

Syllabes: avant—, p. 142 ; arrière — , p. 153, 170 et 173 ; 
leur séparation, p. 337. 

Tableau résumé des désinences des substantifs, classées d’après 
les genres, p. d’après les déclinaisons, p. 28; 
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tablean résunoé des désinences de l'adjecUf, p. 35 ; — des 
désinences des temps simples des verbes actifs réguliers, 
p. 76; — des altérations delà voyelle principale du radical, 
p. 114 et 115 ; — alphabétique des formes non régulières 
des verbes irréguliers, p. 176. 

Temps des verbes, p. 54; — composés, ib. et p. 273 et 274. 

Terminaison. Voyez Radical et Désinences. 

Unipersonnels (verbes), p. 83, 242 et 274. 

Verbes, p. 53; — auxiliaires, p. 55 ; fein, ib. ; p. 58 ; 

merben, p. 61 ; — attributifs réguliers, p. 64; — actifs, 
ib. ; — réfléchis, p. 67; — passifs, p. 76 ; — neutres, p. 80 ; 
— unipersonnels, p. 83 ; — unipersonnels à forme passive, 
p. 274 ; — irréguliers, p. 84, 176 et 209 ; — qui allèrent le 
radical sans altérer la terminaison, p. 119; — qui n’altèrent 
que la terminaison du présent de l’indicatif, p. 120 ; — com- 
posés, p. 136; — dérivés, p. 173; accord du — avec son 
sujet, p. 249; régime des—, p. 251; qui régissent l’accusa- 
tif, ib. ; — deux accusatifs, p. 253 ; — le datif, p. 255; — le 
génitif, ib. ; — construits avec l’infinilif, p. 258. 

Voyelles, p. 3 ; — a, o, u changées en ü, ô, ü, p. 205 ; dans les 
mots dérivés, ib. ; au pluriel des substantifs, p. 207 ; à l’im- 
parfait du subjonctif et au présent de l’indicatif des verbes 
irréguliers, p. 209. 
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